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LES RUBRIQUES QUE VOUS TROUVEREZ DANS CE NUMÉRO 

+LES TRAVAUX DU CNEGU 

+ LES OVNI DANS LA PRESSE. 

+ LA TRIBUNE DE L'EXTÉRIEUR 

+ LE COUEHdER Dt.S LECTEURS 

+ LE PELE-MELE 

A Y'ERTISSEMENT 

*** 

PHOTO COULEURS 

C<:nains document$ photographiques sup­
portent mal l'opération de photocopie en 
N&B et perdent ainsi de leur pertinence. 
En conséquence, certains d'entre eux vous 
sont fournis en couleurs mais dans une an­
nexe séparée. 
Par ai lieurs, roui document peut vous être 
transmis sous forme de fichier numérique 
natif ou scanné. 
Adresser vos demandes au secrétariat du 
CNEGU (adress« ct-dessus). 

TOITTE PUBUCATION DOIT AVOIR REÇU L'ACCORD DE 3 LECTEURS. MEMBRES DU CNE6U AVANT 
PARUTION. NÉANMOINS, LES. ARTICLES PUBLIÉS N'ENGAGENT OUE LA RESPONSABILITÉ DE lEURS 
AITTEURS. 

TOITTE REPRODUCTION DOIT FAIRE L'OBJET DE L'ACCORD DE L'AITTEUR. 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PROTOCOLE DU CNE6U EN VOUS ADRESSANT AU SECRÉTARIAT. MERCI 
DE JOINDRE UNE ENVELOPPE TIMBRÉE. 

UN ÉCHANGE PRESSE EST POSSIBLE. POUR CELA, CONTACTEZ LE SECRÉTARIAT IL EST DÉJÀ EFFECTIF, 
ENTRE AITTRES, AVEC LES REVUES PHÊNOMÉNA. ANOMAUES. 11/H CONTACT. UFO, CUADEIUIOS. 



 

PRESENTATION DU COMITE NORD-EST DES 

GROUPES UFOLOGIQUES 

Depuis plus de trente ans maintenant, des femmes et des hommes ont consacré une grande 
partie de leur activité extra-professionnelle à recueillir des informations sur le phénomène, 
communément appelé OVNI (ou phénomènes aérospatiaux non identifiés selon la 
terminologie du Centre National d'Etudes Spatiales). 

Leur principale activité consiste à vérifier à la source les témoignages d'observations d'OVNI 
lors d'investigations et d'enquêtes. 

Dès 1978, les associations du nord-est de la France se sont rassemblées pour fonder le 
CNEGU (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques) afin de coordonner leurs travaux sur le 

plan régional. 

Dans le but d'études spécifiques (statistiques, sociologiques, historiques ou autres), Le 
Comité élabore une méthodologie rationnelle afin d'analyser rigoureusement toute 
information sur le phénomène. 

Grâce à la recherche d'archives, la réalisation de catalogues annuels régionaux 
d'observations, d'études particulières, d'enquêtes, une importante documentation 
(concernant les régions Champagne, Ardennes, Bourgogne, Lorraine) a pu ainsi être 

constituée. 

Dans un esprit d'ouverture constant, le CNEGU tisse des liens de coopération avec d'autres 
chercheurs français ou étrangers ainsi qu'avec des organismes publics (ou officiels). 

Une collecte systématique de ces données sur le plan national devra aboutir à une meilleure 
connaissance de ce phénomène encore inexpliqué que sont les OVNI. 

Et pour mieux diffuser ses travaux, le CNEGU édite« Les Mystères de 1 'Est ». 

A ce jour, les personnes suivantes forment le CNEGU : Francine Juncosa, Patrick Foumel, 
Renaud Leclet, Eric Maillot, Gilles Munsch, Raoul Robé, Christine Zwygart. 

Avril2001 
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>i< Tu vo1s. il'i ne sont pas si dit erents ces temens 

AH AH! REGARDE 

LE DERi"ilER CRI DE 
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ntr �'TO!\'nF. TERRIEN 
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EDITORIAL 

Depuis notre dernier n° 5 des MDE, bien de l'encre a coulé. Ce fut tout d'abord la revue 
Eurêka qui attira notre attention. Jean Jacques Vélasco y sonait, de son chapeau de responsable du 
SEPRNCNES, un cas vraiment anormal (t). Ce serait bien la première fois que le SEPRA se référerait 
à une observation d'ovni qui n'a donné lieu à aucun procès verbal de gendarmerie, aucune enquête du 
SEPRA, et dont il n'existe aucune trace dans les fichiers du GEPAN ... 
La plus étrange particularité de cet ovni étant sa ressemblance troublante avec un cas enquêté et iden­
tifié par le CNEGU (dossier "Opération Saros"). Les ovnis auraient-ils le don d'ubiquité ou bien rex­
pen Vélasco déformerait-il et s'approprierait-il, volontairement ou pas, cenains travaux des ufologues 
privés qu'il dénigre par ailleurs? 

P uis vint le rapport COMETA (l). où l'on découvrit que la nouvelle lubie à la mode chez les 
généraux â la retraite (ou chez l'ex-président du CNES) était ... l'ufologie. Si leurs constats sont smcè­
res et si leur sélection de cas est représentative, on pourrait en déduire qu'il n'y eut aucun témotgnage. 
resté mystérieux, provenant de mi litai res d'active depuis mai 1977 (date à làquelle l'amée dê\lâit trans­
mettre ses PV au GEPAN). Rien de non-identifié deputs 23 ans pour l'armée (J)! Nos cieux français 
seraient donc bien loin d'être envahis et menacés par les E.Ts, comme le COMETA voudrait nous le 
faire croire. Alors pourquoi donc avoir publié ce rapport sur notre défense? 
Et, s'il y eut bien des témoignages de militaires (en service) durant cette période, mais occultés dansee 
rapport, faut-il croire ces généraux qui feignent de collaborer et de soutenir l'action du SEPRA et le 
SEPRA qui se targue d'avoir de bonnes relations avec les militaires de l'Air? Choisir de ne publier 
aucun cas ovni nouveau, émana ni de pilotes ou militaires français en mission, dans ce qui serait un 
document «confidentieh> (pour grand public de VSD !), ne serait-ce pas paradoxal, voire très hypocrite, 
pour des gens qui dénoncent un cover-up militaro-gouvememental aux Etats-Unis? 

Ensuite arriva Je VSD hors série de juillet2000, avec les «ovnis au Chili». La recette de ce 
«chili con carnage ufologique»: un paquet de ne,.,.'S (qui ne valent pas leur pesant de haricots) "repompées" 
sur le web sans aucune vérification; quelques cas invérifiables et invérifiés, parfois incohérents, de 
pilotes ou radaristes chiliens (histoire de pimenter un peu); onze cas U.S. préhistoriques (morceaux 
avariés) dont cenains, connus, ne (<dérangent» plus personne (4); la théorie MHD de J-P. Petit tombée 
en désuétude depuis 1976 (une sauce ayant dépassé la date de péremption), et le formidable projet 
SET! (Search for Economical TruSt InvestiSSement financé par Bill Gate$). 
A n'en pas douter, Bernard Thouanel resservira cette cuisine indigeste tant il sait insatiable l'appétit de 
sensationnel d'un certain public crédule auquel il s'adresse. A quand les ovnis en Afrique du Sud, en 
Russie ou en Australie (profitant de l'effet J.O.)? 
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Pour tenmner, PHENOMENA a publié récemment un cas radar-visuel. avec PV de gen­
dannene, qua a eu heu a MeiL Comme pour les mysteneux ovnis de Mallau (qua des pubhcauon étaaent 
adenufiables comme de sam pies trainees d'a' ions 1), nous n ·attendrons pas le procham n° de SOS 
OVNI pour proposer (publiquement cene foas) une explication plausable et vérifiable (5) 
Notons que J-J. Vélasco, toujours prompt à monter n'am porte quel cas en epingle (6), ne s'est pas 

manifesté sur ce coup là· une JOlie RR avec une corrélation radar militaire-visuel ci val Vu le battage 
mêdJatique qu ïl a su fa are avec la fausse corrélation radar-visuel du CO' Duboc du 28 01 1994. n'est-te 
pas btzarre" 

Avant de vous latsser découvnr nos pages, voici. pour ceux qui maîtrisent l'anglais, un 
conseal de lecture utile sa les cas améncams vous Intéressent: ((Watch the skacs)) de Curtass Peebles Ce 
hvre retrace l'hastonque de ré�oluuon du m)1he O\nt de 1947 à nOS JOUrs On y trou�e de nombreuses 
mf os utiles (cas expliques. statiStiques mensuelles ou annuelles de cas. références des sources, .. ) Qua 
saat. auJOurd'hui en France, que J'alTa are Betty & Barney 1 hU fut expliquee aux USA des l'année 1975" 
Pourtant l'mformation, quand elle est favorable auJ( ovms exotiques, passe très(trop) bacn des States à 
chez nous Une foas n'est pas coutume, espérons qu'elle cheminera cene fois en sens anvcrse grâce à 
cenams des articles qua suavem (7). 
Nous a' ons en effet cede, nous aussa, aux demons des mysteres ... de l 'Ouest. Enfin, ((m}stère» est un 
bten grand mot tant certains petiiS hommes vens, que l'on croyait con aces (resastants aux balles et déJa 
quinquagénaares !) nsqucnt de ne pas survavreau passage du troisième millénatre. 

Oh.fallaas oublier une chose am portante ce numéro des MDE conuent notre cadeau de 
Noél (SI a nos fideles lecteurs un cas 1 EXPLIQUE 1 Sa. si 1 
Venant de debunkers tels que nous. avouez que ce cadeau a une valeur inestimable Maas comme al ne 
faut pas non plus exagérer, cc sera en même temps notre cadeau de Nouvel An ... 

Bonne lecture. et bonne annee à tous 
Eric Maillot 

Dtcembr� 1000 

(Il "Et sa \OUS n'av1ez pas tout compns" par Galles Munsch 
(2) "Réflex tons sur le rapport COMETA" par Gérard Demarcq 
(3) 1 n Rapport COMETA, n° H.S de VSD, pages 9 â 25 
(4) "Une observation d'ovnas publiée en Juillet2000, déjà expliquée avant 1956" par Renaud Leclet 
(S) "Me17.. rencontre rapprochée avec corrélauoo radar" par Renaud Leclet & Eric Maa Ilot 
(6) l n  Rubnque presse L'ARDENNAIS du Mercred1 4 octobre 2000 
(7) "Un classaque bien trop chouene" par Renaud Lee let 
(8) "Enfin. Un cas mexphqué: observauon :\Langres (Htc Marne) fin septembre 1975" 

par Chnsune Zwygart & Gilles Munsch. 
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Nous avons eu la tristesse d'apprendre le dé<:ès de notre ami Alain 
Oamard en début d'année 2000 Il nous avait écrit une lonauc leure 
parue dans le numéro 3 des Myst�cs de l'Est, page lOS, pour pré<:i­
ser certains points de comparaison entte Mologie Cl la science-lie­
liOn dont il �ait un �dit 
Al&lll s'Ciait spécialise dans les cas d'aJ11>Uiùons d'bumanordes e1 
avan coUaboré au livre d'Enc: Zurcbcr "Les apparitions d'humanor­
des• (Ediuons A. Lefeuvn - 1979), dont il a signé la postfac:e avec: 
son ami Jean-Luc: Rivera 
La plupart d'entre nous ont souvent fait appel à sa grande connais­
saou du dossier et ont bénéficié de ses innombribles archives. pa­
tiemment ct méticuleusement ac;c;umulé<:s 
Toujours discret et serviable, il n'hesotait jamais à partager ses infor­
mauon.s 
L 'Ufologic française perd un de ses meilleurs c:bercheurs et nous un 

arno sançèrc 

HOMMAGE A DEUX AMIS 
TROP TOT DISPARUS 
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Nous rendons aussa ltomml,ge à noue très c:ber ami MJCbd f'tg!JCI. prési­
dent de l'wooatton S E.R.P A.N1 qw est déctdé à l'hopW de I'H6tel 
Dieu de Macon. le mt1 a edi 18 oaobrc 2000 
Micbcl était devenu céJHn pour ses ttavaux sut les laiCORIJ'CS rappro­
chées en F�IDCC Il se prit de passion pour les ovnis à la swtcd'wteobser­
vation personneUe survenue le 20 septembre 196S l Fon de France, de­
puis le sous-marin "Junon". D était ensui1e devenu enquêteur pour la 
revue Lumi�es Dans La Nuit, puis archiviste de l'association régionale 
A.A.M. T de Valence 
D ,, ... crié FR.ANCAT, le� des rencontres rapprocbées en France 
Cl s'etait alors attaché à rcpreadre les CU de OC fidticr pour wotJt>tir 
qu&er e1 tenter &tnSI d' ·q,urero la casuis11quc française 
Devenu o.nccntoumable pour toul cbet cheur ' la recbcrc:be cl'infoona­
tions, Michel s'Nit fàn des corrcsponclanls à ttawrs le monde entier 
D Otpllisa un réseau de c:bercheurs sérieux, regroupés sous le sigle ironi­
que de la SERPAN (SociUé d'Etude e1 de Rec:hcrc:be des Phénomènes 
Aériens non idenûflés) faisant bien sùr riférenoe à un organisme oflicid 
bien connu des urologues. 
Une panic de ses imponants ttavau.� a été éditée dans deux livres rapide­
ment devenus des classiques de Mologie Cc lût tout d'abord . "OVNI: 
Ir prtmttr do!.;sirr rompl�t du rrnctNIIJY.S rapprocJr&s m Fl'tln«", paru 
en 1979 aux Edlllons Alain Lcûuvre, pws en 1993 "OI'Nlm f'ro. 
>Ynœ" aux EcbtlOIIS de !Uute-Provmce 

Cesa &uSSI dans le bulleun de la SERPAN e1 dans ledossocr "L'AJ!otredl T�Pro>-..nœ" paru en 199S qu'il coorinua 
à ddlùscr le frui1 de ses tcchetdlcs 
Michel avait participé i de nombreux congréa e1 rcnconttes ufologiques (CECRU, FFU, Rencontres de Lyon. e�c) ainsa 
qu'i quelques �ns télévisées sur le sujet. 
Il était un coUaborateur et un lecteur assidu de notre bulletin "Les Myst�cs de l'Est" ct cela dès le dibut car il apprécWt 
panicufi�tlc "traVail de terrain• des enquêteurs du CNEOU, trés proc:be de sa propre conception de I'Ufologie. 
Plusicu� d'entres nous le connaassaicnt depuis de longues années et rom �jusqu'au terme de sa maladie 
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De Monsieur Jean-Luc Lemaire, 
responsable de la section des Ardennes du Centre d'Études O. V.N.I. France. 
à 
Monsieur Eric Maillot, 

Objet: DROIT DE REPONSE, 
Vottsmu par F.-Moille dimottcht 9 o••r/1 2000, cottformlmelll our dts-pruiltOtkf d� l'Art/cl� 1 J dt la 
Lof du19 Juil/fi /88/, à éditer !Ir/CIO .fettsu ou plus vile don.< lu rewe du CNEGU. 

Monsieur Enc Maillot, 

Vous avez porté A mo connaissance votre article relatif au dossier de Floing (1998), que vous avez co­
signé, édité par le CNEOU afin que je le critique en m'assurant de Jo publication d'un droit de réponse 
dans la revue du CNEOU. 

Votre article a été donné aux personnes du C.E.O.F. impliquées puisque je suis le coordinateur d'un 
groupe d'enquctcurs concernés par cc dossier, ce que vous semblez parfois feindre d'ignorer selon vos 
besoins. 

Etat de notre dossier, à l'heure actuelle, construit, en particulier, avec l'appui technique de I'Ufocom : 
Certains points du dossier en question restent inexpliqués; ce qui nous empêche de le classer. 
Beaucoup d'éléments correspondent â un drone non identifié ou encore à un avion ou un hélicoptère non 
identifié. Ce dossier, dont le film, est disponible en version grand public. Pour l'obtenir connectez-vous 
à mon site personnel : http://www.multimania.com/jeanluclemaire 

l:équipc du C.E.O.F qui est chargée du dossier en question, dont un médecin psychiatre, o décidé après 
concertation de ne produire aucun commentaire sur votre texte paru dans "les mystères de I'Est"/CNEOU. 

Vous qui lisez ce droit de réponse, si vous n'ave7. pas besoin que l'on pense pour vous, faites-vous une 
opinion en prenant en compte ''OS éléments d'investigations si vous en ovc:t ainsi que le contenu de notre 
dossier ct l'article ayant généré ce droit de réponse. Nous accepterons votre intime conviction argumen­
tée et respecteront votre anonymat. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur Eric Maillot, l'expression de mes salutations distinguées. 

Monsieur Jean-Luc Lemaire 
E-matl : jealllucltmalrdg;wattadoojr 
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Enfin ... un cas inexpliqué : 

Observation à LANGRES (Haute-Marne) fin septembre 1975 

Enquête: Gille3 M NSCH-Chri tineZWYGART 

Suite à un appel à témoins dans la Presse à l'occasion du phénomène du 1" août 1996 sur lequel 
nous enquêtons, nous recevons un courrier de M. G, de Langres (51), relatant un phénomène survenu 
une vingtaine d'années auparavant. 
Nous rencontrons donc M. G et son épouse le 28 octobre 1997, sur les lieux de leur observation, 
Place Bel Air à Langres, petite ville foniftée du Sud de la Haute-Marne, connue pour être souvent 
citée comme référence dans les ém1ssions météorologiques ... pour le fToid. 
(loir pla11 page sui•'Ome) 

La date de l'observation 

Les témoins ne se rappellent pas de la date exacte de l'observation. Dans son courrier, M. G. citait 
l'année 1976, mais après réflexion, il situe les faits lin Septembre 1975, année où il avait changé 
d'équipe dans son travail. 
Il est par contre certain qu ïl s'agissait d'un samedi, le dernier ou l'avanHiernier du mois, puisqu'il 
se rendait chez son frère avec son épouse pour leur panie hebdomadaire de tarots. Les deux époux 
s'accordent sur l'heure d'observation :aux environs de 20H30, ce qui était leur horaire habituel 
pour se rendre à ce rendez-vous. 

Les faits 

Comme à leur habitude, en ce samedi SOir, M. et Mme G. se rendent donc chez le frère de M. G. pour 
leur panie hebdomadaire de tarots. Débouchant de la rue Mermoz sur la rue perpendiculaire qu1 
longe la Place Bel Air, ils voient, sur leur droite, à hauteur du toit d'une grosse maison, derrière un 
feu rouge, une "boule" lumineuse qui arrive dans leur direction (Photo/). 

Alors que Mme G. reste sur le trottoir où ils se trouvent à ce moment lâ, M G. décide de traverser la 
rue pour se rendre sur la Place Bel A.tr, à laquelle il accède par un petit escalier. 
Aucune voiture ne c1rcule et aucun véhtcule n'est stationné sur la place, sombre, à peine éclairée par 
une petite «loupiotte>>. 
La "boule" grossit de plus en plus en s'approchant, et bientôt on discerne un halo énorme tout 
autour. M. G. évalue la vitesse du phénomène à environ 25 à 30 km/h (PIIoto 1). 
En avançant, la "boule" prend progressivement l'aspect d'une assiette qui ferait face au témotn, 
avec un po un our blanc et une lummosité énorme tout autour qui illumine l'environnement. 
L'objet passe lentement, quasiment au-dessus de MG. (qut se tourne prognssh-tmml paure11 Sll"'"' le 
mou•'t!melll}, puis au ras du silo inittalement situé juste derrière lui, au bout de la place (Photo 3). Ce 
silo ayant une hauteur d'environ 35 mètres, M. G . estime donc l'altitude de l'objet à un peu plus de 
cene hauteur. Il n'y avait pas d'antenne sur le toit à cette époque, juste un paratonnerre, sioon, selon 
M. G.,l'objet l'aurait heurtée. Son épouse a d'ailleurs cru qu'il allait entrer en collision avec le silo 
lui-même. 

- 1112 -
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[ ] 

N 0 .. ê . . .. Q) .. � . . .. Q) .. :::3 .. . . ex: 

PLAN de SITUATION 
LANGRES (52) 

e Tl : Monsieur G 
0 T2 : Madame G. 

? - - - - - - ? Trajectoire présumée du phénomène 
. . . . . . . . . . . . . . . . Trajet des témoins 
R : reflet sur les fenêtres du bâtiment 

) 

Nord 

D c:::::J = 
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Après que l'objet soit passé au-dessus du silo, M. G. se précipite sur le côté droit de ce bâtiment pour 
continuer à l'observer. [1 est stoppé par un grillage, mais le voit cependant s'éloigner lentement. 
Après qu'il ait inflèchi sa trajectoire vers la droite, pour apparaître à nouveau, comme au début, sous 
la forme d'une boule lumineuse brillante entourée d'un halo, il finit par disparaître caché par un 
immeuble (Photo 4). 
De sa position, Mme G voit également l'objet passer au-dessus du silo (PhotoS), puis s'éloigner, 
toujours sous un aspect fortement lumineux (Photo 6). 
L'observation sur la place a duré une dizaine de secondes environ, le tout dans un silence total, sans 
effet de souffle, de chaleur, ni d'éblouissement. L'observation, dans sa totalité, a duré au moins une 
minute. 

Le phénomène (voir le dessin, page suivante) 

L'objet ressemble à une sorte de cylindre noir, d'une dizaine de mètres de diamètre et d'une trentaine 
de mètres de long, se prolongeant encore sur une dizaine de mètres par une zone très lumineuse 
(lumtère blanche). A l'avant, le centre est noir, mat, bien rond, d'un diamètre de 5 mètres environ, 
légèrement bombé à la manière d'un bouclier ou d'un fond de citerne. 
Ce centre est entouré d'un "bourrelet" d'une épaisseur de 1 5  centimètres et d'une largeur de 50 
centimètres, lui-même ceint d'un rebord plat de 2 mètres de largeur. 
De la face interne de ce "bourrelet" s'échappe une sorte de "vapeur" d'un blanc translucide, qui glisse 
radialement le long de la paroi, contournant ledit "bourrelet", pour atteindre la surface latérale et 
poursuivre le long des 30 mètres du cylindre noir et mat. Cette "vapeur" se répand en petits filets 
aussi fins que des cheveux (à la manière des vapeurs d'azote liquide s'échappant d'un récipient de mise à très 

basse température) qui s'évanouissent dans l'intense lumière de la partie arrière du cylindre. 
A ce niveau, sur une dizaine de mètres de longueur et sur tout le diamètre nettement délimité, des 
centaines ou milliers de petites "croix" (ressemblant à ces bâtonnets de Noël qui émettent des étincelles 

crépirantes) diffusent une lumière blanche intense qui éclaire la place tout alentour mais sans aucune 
gêne pour les yeux. M. G. peut apercevoir le reflet de cette lumière dans les fenêtres des bâtiments 
qui bordent la place. 

Mme G., restée sur le trottoir de la rue qui, en contrebas, longe la Place Bel Air ne peut bien sûr 
observer le phénomène de façon aussi détaillée que son époux. Elle ne voit ni l'avant bombé ni le 
rebord, mais elle confirme l'aspect de gros cylindre noir, entouré de filets de vapeur, et la lumière à 
l'arrière. Elle est très inquiète du fait que son mari est proche du phénomène et a crie lorsqu'elle 
pense qu'il va heurter le silo. 
Ni dans les jours qui suivirent, ni par la suite, M. G. et son épouse n'auront connaissance d'aucun 
autre témoin de ce curieux phénomène. 

Analyse du témoignage 

La sincérité des témoins ne fait aucun doute. Le phénomène a si fortement marqué M. G. qu'il en 
garde un souvenir vivace et détaillé plus de 20 ans après. 

Ce phénomène est très atypique et nous n'avons pu retrouver d'observation réellement similaire. 
Un cas à Moutiers, dans l'Yonne, nous semble cependant intéressant à rapprocher pour deux raisons 
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principales : 

- la date : le 12 septembre 1975 
-un détail particulier: le phénomène était une boule lumineuse d'environ 1,50 mètre de dia-

mètre, d'un blanc intense parsemé de jaune, sur le pourtour de laquelle le témoin a pu cons­
tater: 11plusieurs genres de petits bitonnets émettant des grésillements et étincel­
les comme les baguettes que l'on met dans les sapins de Noi\!1�>. 

Source: Message et PV de gmdarmene • Br�ga<le de St-Sau>eur (89) • Compag�ue d'Auxern. 

D'autres cas de "gros cylindres noir évoluant- silencieusement à basse altitude" ont été relevés dans 
la casuistique, mais sans qu'apparaisse pourtant une véritable similitude. 
Nous sommes évidemment intéressé par tout cas pouvant s'y rapprocher globalement ou seulement 
sur une caractéristique précise (comme par exempte çene compataison originale avee les bâtons de Noël l) 

Partie avant du phénomène vu de près 

fdets de "vapeur" 
r,:-------------

sonie de la "vapeur" 

Section par le plan médian 
Partie bombée 

. . .......... :��· . . . . ........... . .  soniedela "vapeur" 

filets de •vapeur" 

Cette observation, qualifiable de "Rencontre rapprochée" (sur la base du seul témoignage), est a priori 
surprenante et pourrait, du fait de ses caractéristiques particulières, se voir affectée d'un indice d'étran­
geté assez élevé. La taille, la luminosité, l'absence de bruit sont autant d'aspects insolites qui sont 
renforcés par la vitesse réduite d'une pan et par les détails de structure rapportés avec précision par 
M.G. 
L'indice de "qualité d'information" serait quant à lui plus modeste du fait de l'imprécision de la date, 
de l'absence de "traces" (au sens large) et de l'absence de témoins extérieurs recensés. Notons toutefois 
la présence de deux témoins, même s'ils ne sont pas indépendants. 

Au-delà de cette forte impression qu'il s'est véritablement produit là un fait "non ordinaire" et du 
sentiment des enquêteurs que les témoins sont d'une extrême bonne foi, il est nécessaire de jeter un 
regard critique sur les faits rapportés. 
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Photo 1 : Les témoins débouchant de la rue Mermoz, observent une lumière à l'horizon Est, qui s'approche 

nettement et semble vouloir se diriger droit sur la Place Bel Air. 

Photo 2: M. G. qui s'est rendu sur la Place Bel Air, alors que son épouse est restée au point précédent, 

observe alors une sorte de grand cylindre noir, entouré d'une fine vapeur blanche, dont la partie arrière, très lumi­
neuse, éclaire progressivement la place. 
M. G. s'arrête donc car il devine que le phénomène va survoler La place, en se dirigeant droit vers le silo situé à sa 
gauche. li observe la scène, ce qui lui permet de bien noter les détails du cylindre, notamment sa forme sur la partie 
avant. 

- 5/12 -



- 18 -

Photo 4 : M. G. , désireux de poursuivre son ob­
servation, tente de contourner Je silo par la droite (nord). 
D est malheureusement bloqué par une clôture et se con­
tente d'observer le phénomène qui s'éloigne selon une 
trajectoire qui semble s'incurver pour suivre la vallée qui 
s'étale au pied de la ville fortifiée. 
Le phénomène retrouve progressivement l'aspect qu'il 
présentait au début de l'observation puis disparait, mas­
qué par Je relief et les bâtiments voisins. 

M. G. voit cet étrange "cylindre" passer 
à quelques mètres de lui, suffisamment haut pour raser le 
toit du silo. Même au plus près, aucun bruit n'est perçu ! 
Puis il disparait à la vue du témoin qui se retrouve à nou­
veau baigné dans l'obscurité de la nuit. 
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Photo 5: Mme G., restée immobile au 

point de départ de J'observation. observe la scène 
de plus loin mais corrobore les dires de son mari. 
Croyant que le phénomène va heurter le sommet 
du silo et craignant pour son mari qui se trouve 
quasiment sous le phénomène, elle s'écrie de peur. 

Le montage photo tente de représenter les centai­
nes ou miJliers "d'étincelles", semblables à celles 
produites par les "bâtons de Noël", qui parsèment 
la périphérie arrière du cylindre, dans la partie 
lumineuse. 
De même, de fins filets de "vapeur blanche" 
s'écoulent Je long de la partie sombre du cylin­
dre. 

(détails non représentés sur les autres vues) 

Photo 6 : Mme G. qui s'est légèrement 

déplacée sur le trottoir, vers le bas de la rue, 

observe elle aussi le phénomène s'éloignant au 
loin. comme pour survoler la vallée qui s'étale 
en contre bas. 
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Images de synthèse réalisées à l'aide 
du Modeleur Volumique 

SOLIDWORKS 2000 et de son 
module d'imagerie PHOTOWORKS. 

Réalisation Gilles Munsch 

Agrandissement 
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Le phénomène commence à 

survoler la place Bel Air, l'éclairant progres­
sivement. 
Les témoins (situés dans le cercle lumineux 

sont encore baignés par l'obscurité de 
la nuit et observent l'approche de ce curieux 
"cylindre". 

M. G. observe le reflet de cette lumière dans 
les vitres du bâtiment situé en face de lui, de 
l'autre côté de la place. 

Image 2: Le phénomène poursuit 

sa progression sur la place Bel Air et sa 
luminosité enveloppe provisoirement les 
témoins immobiles. 

Image 3 : M. G, (Tl} ayant croisé 

la rue et emprunté l'escalier, s'est arrêté 
sur l a  place, non loin du silo et à proxi­

mité du phénomène qui, pour peu, aurait 
pu le survoler. 
Son épouse (1'2, dans le cercle) est sage­
ment restée sur le trottoir d'en face, là d'où 
fut remarqué le phénomène lors de sa 
phase d'approche. 



Image 6 :  Vue équivalente à 
l'image 3, eUe aussi présentée sous ce 
deuxième point de vue. 

Images de synthèse réalisées à l'aide 
du Modeleur Volumique 

SOLIDWORKS 2000 et de son 
module d'imagerie PHOTOWORKS. 

Réalisation GiUes Munsch 
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Image 4 : Le phénomène franchit le 

sommet du silo avant de s'éloigner pour dis­
paraître progressivement. 

ImageS: Autre vue intermédiaire aux 

images 1 & 2, sous un autre point de vue. 
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Si les hypothèses explicatives basées sur le passage à basse altitude d'une forme d'aéroplane (ou 

d'aéros1a1) manufacturé et issu de notre technologie demeurent difficiles à étayer, il n'en reste pas 
moins que l'on peul aisément imaginer une déformation des faits. Celle-ci pourrait découler d'une 
mésinterprétation d'un stimulus moins extraordinaire que ce que le récit ne le laisse supposer. 
L'idée d'une rentrée atmosphérique particulièrement spectaculaire pourrait peut-être rendre compte 
de certains aspe·cts du phénomène, à commencer par la durée et le silence. 

Evidemment, une telle hypothèse sera aussitôt qualifiée de farfelue et son auteur taxé du qualificatif 
de "debunker". Il nous en faut davantage pour nous émouvoir ct notre expérience en ce domaine 
nous a, depuis un certain temps déjà, convaincu que le témoignage humain, s'il a ses vertus, peut 
nous réserver les pires surprises. 
Notons au passage que M. G. fournit l'essentiel de l'information et que le témoignage de Mme G., 
même s'il corrobore très bien celui de son mari, présente nellcment moins déléments à haute étran­
geté. De plus, nul n'est besoin de recourir à de grandes théories psycho-sociologiques pour imaginer 
que son témoignage puisse avoir été fortement influencé par celui de son mari. 
Le lien étroit entre les témoins, l'aspect sociologique des relations mari-épouse chez un couple de 
cette génération, le long délai écoulé entre l'observation et l'enquête (plus de ving1 ans qui on1 favorisé 

1an1l'oubli que ta reeons�rue1ion individuelle ou panagée) sont autant de paramètres qui peuvent affecter le 
crédit que nous accordons au discours des témoins. 

A contrario ct tl bien y réfléchir, l'hypothèse d'une telle méprise ne peut être écartée mais il est certes 
vrai qu'on peut aussi lui opposer les arguments qui suivent et qui ne sont pas négligeables, à savoir 
(classés à nos yeux par ordre de pcninence croissarue) : 

-La trajectoire incurvée, telle que décrite par les témoins, ne semble pas très compatible avec une 
rentrée atmosphérique, même si les effets de perspectives sont trompeurs et qu'une "reconstruc­
tion" a posteriori a pu se produire. 

-Il y a des détails de la description faite par les témoins qui ne s'accordent guère avec une telle 
rentrée, détails dont certains se retrouvent dans la casuistique. 

-Une rentrée atmosphérique d'une telle ampleur aurait sans doute été observée par des centaines 
ou des milliers de personnes, comme c'est généralement le cas. ct de ce fan aurait été mention­
née dans la presse,d'autant plus s'il s'était agi d'une rentrée d'un élément de fusée ou de satellite 
artificiel. Or la durée du phénomène exclut a priori celle d'un météore (plus rapide). 

Nous poursuivons cependant les recherches pour cerner les cas de rentrées susceptibles de cor­
respondre à l'heure et à la date (un samedi de Scp1embre 75). 

-Dans sa déposition, le témoin principal déclare que la place Bel Air était largement éclairée au 
passage du phénomène ct  qu'il a constaté la  progression sur le  sol de celle lumière dont la  limite 
gagnait sur l'ombre de la nuit, au rythme de l'évolution du "cylindre". 
Un phénomène très lumineux, situé à haute altitude, ne peut produire un tel cflet par lui-meme 
car sa vitesse de déplacement élevée conduirait la place à être brutalement (e1 non progressive­

ment) éclairée. Seul le rôle de masque (ou d'écran) produit par un nuage (neucmcnt plu.s proche) 

pourrait rendre compte d'un tel effet. Mais on ne peut que supposer la présence de cc nuage, qui 
en outre aurait dù modifier sensiblement l'aspect du phénomène lui-même. 

-Un argument plus tangible réside da.ns le fait que s'il s'était agi d'un phénomène à haute a.llitude 
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(donc 1rès éloigne), il aurait dû être observé par les deu,x témoins selon la même hauteur an gu· 
laire. 
L'estimation rapportée par M. G qui le perçoit à ln verticale el au ras du silo ne pourrait alors 
être corroborée par son épouse qui nécessairement l'aurait perçu nenement plus ba ut dans le ciel 
(voir schému d'analyse du cas à la page suivame), 

·Enfin. un dernier point vient renforcer le précédent. M. G. a affirmé spontanément (sansqucs1ion 

préalable de la pan des enquê1eurs) avoir observé fugitivement le reflet de la lumière émise par le 
phénomène dans les vitres du bâtiment situé face à lui, de l'autre côté de la place. 
Si tel est bien le cas, cela exclut totalement la possibilité pour le phénomène de se situer en 
altitude, puisqu'il lui faudrait, pour produire ce reflet, se trouver en avant du bâtiment et à basse 
altitude, conformément à l'estimation des témoins. l (voir schèma d'annlyse du eas). 

Conclusion provisoire 

A ce stade des investigations, cette observation reste pour nous totalement inexpliquée. 
Certes, il est souhaitable et encore possible de poursuivre les investigations réalisées bien que le 
temps écoulé complique largement cette tâche. 
Le jeu en vaut pourtant la chandelle car il y a peul-être là un cas susceptible d'entrer de plein droit 
dans la casuistique telle que nous la rêvons, autrement dit un échantillonnage d'observations raison­
nablement e;\1raites de la confusion ambiante où se mêlent allégrement méprises, canulars ... et peut· 
être d'autres choses ! 
Nos fidèles lecteurs ne sont guère habitués à cc qu'on leur présente de tels dossiers, non que cela soit 
une volonté délibérée de notre part mais simplement par le fait que beaucoup des cas sur lesquels 
nous nous sommes penchés ces demi ères années n'ont pas résisté longtemps à l'analyse. 
Il semble en aller autrement cette fois-ci et voila qui, pour une fois, devrait rav1r ceux qui n'ont de 
cesse de nous taxer de dcbunking ... 
Une fois n'est pas coutume et nous nous en réjouissons. Il y a encore énormément de travail à faire 
sur la casuistique et cet exemple nous encourage à redoubler d'efforts. 
Merci par avance à celles et ceux qui pourraient nous aider à poursuivre l'analyse de ce cas (el des 

au1res) par toute information ou similitude susceptible de venir compléter ce dossier. 

Notes complémentaires : 

C. Zwygart & G. Munsch 
Juin 2001 

· Les coordonnées des témoins sont gardées confidentielles pour des raisons évidemes de respec1 de la 
vie privée des témoins. Mise en contact possible par l'intemtédiaire des enquêteurs. 

- Documcnls pho1os originaux (flchi•r.r m•mérlque.<) disponibles sur demande motivée auprès des enquê­
teurs. (•'Oir aussi l'am1�re s.! parle pré.muam des ttrages c(Jtdeurs) 

• Dossier d'enquête sauvegard6 dans le cadre des accords passés entre le CNEGU et l'association SCEAU· 
Archives OVNI (ATt:hives Départemema/es de la Moselle -Jo11ds rég1011a/). 
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reflet 

OD Place Bel-Air 

M. G. (Tl) étant situé sur la place Bel Air, il observe le phénomène passant au ras du silo, soit suivant la hauteur angulaire hl. 
Mme G. (T2) restée sur le trottoir, comme au début de l'observation. l'observe aussi au ras su silo, soit suivant la hauteur h2. 

Dessin réalisé à l'aide du Modeleur 
Volumique 

SOLIDWORKS 2000 
Réalisation Gilles Munsch 

Bâtiment en arrière 
plan 

S'il s'agissait d'un phénomène évoluant à haute altitude, hl devrait être égal à hl (soit h'l) et T2 n'aurait jamais pu évoquer un risque de collision. 
L'effet de perspective étant nettement plus marqué pour Tl pour qu'il l'observe passant juste à la verticale du silo, il eut fallu que le phénomène passe en fait légèrement sur 
la droite (cercle grisé). 
Ceci ne compromet pas l'observation de Tl, au contraire puisque cela renforce son impression qu'il va percuter le sommet du bâtiment (d'où son cri). 
Par ailleurs, le reflet observé par Tl, qui voit la vive lumière du phénomène se refléter brièvement dans les vitres du gros bâtiment situé en face de lui, n'aurait pu se pro­
duire si le phénomène avait été à haute altitude, donc à grande distance (largement derrière ce bâtiment). 

N.B. : la règle: angle d'incidence • angle de réflexion n'est pas garanti ici du fait des distances et des hauteurs qui ne sont qu'approximatives. 
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OBSERVATION D'UN PHENOMENE CURIEUX 

Le 19 octobre 1726 en Côte d'Or et autres lieux 

Dans des textes anciens on trouve relat� de nombreuses observalions curieuses qui ont été 
quelquefois reprises par des ufologues comme des cas OVNI. De cc fait on trouve dans les 
livres à car<�clère ufologique certain chapilres consacrés à çes phénomènes anciens dans 
l'unique but de prouver J'existence de visites d'extraterrestres sur notre terre. 
L'interprétation que certains auteurs font de ces textes relève d'une pure fantaisie et ne tient 
pas du tout compte du contexte de l'époque. Des phénomènes atmosphériques qui sont 
certes dé<;rits av<'( Il' langagl' imagé de l'époque vont se transformer par un tour de magi.e en 
un cas d'observation OVNI. Et pourtant avec un peu de temps et d'objectivité la vérité peut 
apparailre rapidement. 
Pour illustrer ce propos j'ai choisi une observation qui a été dé<:rite par de nombreux témoins 
et dans diverses contrées. 
Commençons par l'observations faite en Cote d'Or : 

CORCELLES.U:S-MONTS (envlrona de Dijon, C6tt d'Or) 

Dans le livre de Monsieur Albert Oémancey, Couchey, page 9]-92, on trouve noté : « 1726, la 
veille de la Saint Luc, à Corcelles-les-Monts, il parut en J'air, du cô té de Corcelles, des rayons 
comme des flammes sur les 10 à 1 1  heures du soir, Je monde en fut effrayé, ce fut le présage 
d'une guerre qui arriva vers 1733 "· 

La Saint Luc étant le 18 octobre, la date de cet événement serait donc le 17 octobre mais en 
réalité la date est le 19 octobre. 

Jadis, les curés avaient la bonne idée de relater dans les registres paroissiaux, au milieu des 
actes de baptême, des indications sur le lemps, sur la vie du villagl! et les faits divers qui les 
avaient marqués. On trouve ainsi de nombreux renseignements sur les famines, les pestP.s, 
les intempéries, les phénomènes qui les avaient intrigués. Voici maintenant quelques uns de 
ces ré<:its concernant l'armée 1726. 

SAINT -ROMAIN.SOUS-VERSIGNY (StOne et Loire) 

Dans le registre paroissial de St Romain sous Versigny, on peul lire : " il parut au mois de 
novembre un phaenomenne qui jeta la t!'rreur dans l'âme des timides et domm lieu aux 
superstitieux de faire des raisonnements à perte de vue. Dans un temps clair et serein, il 
parut à l'entrée de la nuit comme une épaisse fumée qui couvrait tout le septentrion et au 
milieu il y avait un gros globe noir et transparent qui semblait renfermer un brasier ardent 
d'où s' �lançoit de tous côtœ un feu comme des fusées, mais plus gros qui, en chemin, se 
divisoit en plusieurs et finissoil comme des étoiles volantes. Ce feu qui était continuel 
é<:lairoit la terre comme la lw1e quand elle se lève dans son plain. On a vu ce phaenomenne 
da.ns tous les royaumes voisins qui du.ra presque toute la nuit "· 

- 1120 -



FRANGY (près de SAINT -GERMAIN.<fu.SOISI ( Sa6ne et Loirwl 
Pour ce village on trouve deux étranges phénomènes lumineux qui ont eu lieu en 1726 et 
1730. fis y furent consignés par Monsieur Thévenot, curé de la paroisse à l'époque : «cette 
présente ann�, le 19 octobre 1726, on a vu à l'entrée de la nuit, c'est-à-dire e�viron les sept 
heu.res du soir, u.n phénomène. Cétait une lueur qui régnoit dès le levant de l'été jusqu'au 
couchant de l'équinoxe et qui a dure jusqu'après le lever de la lune qui estait au deuxième 
jour de son dernier quartier. Dans cette lueur on a vu au couchant comme une espèce de 
colonne de feu ; dans le bas, sur l'horizon, il y avait comme un brouillard duquel il sembloit 
de temps en temps qu'on aUait voir sortir quelque constellation. Cela disparaissoit et se 
répétoit ailleurs et souvent en plusieurs endroits et la lueur étoit toujours la même. L'on vit, à 
neuf à dix heures du soir, de tous les endroits où reignoit la lueur pousser des fumées en l'air 
qui se suivaient les unes aux autres et avec une rapidité incroyable; lesquelles estoient 
derrière ce brouillard et s' élevoient jusqu'au milieu du ciel. L'on voyait fort clair et 
cependant cela ne faisait point d'ombrage. On vit encore, le matin du mesme jour à une 
heure ou deux de soleil, un arc en ciel, le ciel étant fort clair et sans nuage "· 

Second récit de /730 
« Le seizième novembre de cette année on a vu dès les sept heures du soir jusqu'à dix 
environ une lueur au septentrion, tirant un peu vers le levant d'esté jusqu'au couchant de 
l'équinoxe et un brouillard sur le bas de l'horizon. Du côté du levant il parut un petit nuage 
blanc, hors la lueur qu.i estoit bordée d'un petit nuage sombre. Cette blancheur se divisa en 
sept ou huit petutes qui se sui voient à distances égales en tirant vers le couchant, et cela hors 
la lueur, dans Le dessus du ciel et elles paraissaient d'environ six pieds de long et demy pied 
de large. De Là il se fomla dans le milieu du ciel une autre lueur en longueur, du Levant au 
couchant, d'environ soixante pieds sur trois ou quatre de large et l'on vit paroitre à la tête, 
du côté du levant, les petites lueurs qui la bord oient, et lorsqu'eUe commença à se dissiper 
après avoir duré environ un petit quart d'heure, on vit une rougeur comme un feu au 
couchant de l'équinoxe qui. ayant duré un demi <jùatl d'héure, se dissipa et parut au levant 
et dura jusqu'à la fin du phénomène "· 
«Cela diapraissoit et le repartoit ( ... ) et souvent en ... et la lueur estoit toujours la mesme. 
L'on vit ... au levant du soir de tous les endroits où regnoit la lueur peul être des fumées en 
l'air que le suivont les réunis aux autres et avec une rapidité incroyable lesquels partaient 
dans le brouillard et l'élevait jusqu'au milieu du ciel. L'on voyait fort clair et pendant cela ne 
faisait poini d'ombrage. On vii encore le matin du même jour, à une heure ou deux le soleil, 
un arc en ciel, le ciel étant fort clair et sans nuage "· 

NE: après étude du document, le second récit serait daté de 1729 et non 1730. 
Source :Socié té des amis des arts de la Bresse Louhannaise, n"lO, 1982, p. 24. 

Dans les archives du Loiret un phénomène du même type est décrit dans le registre 
paroissial de deux communes : 

SCEAUX DU GATINAIS (Loiret). 
� Le  19 octobre 1726, samedi dernier, fête de Saint-Savinien, depuis sept heures du soir 
jusqu'à minuit et plus, il a paru une ligne au ciel qui occupait la moitié de notre horizon. 
Quoique la lune ne dut se lever que vers les deux heu.res après minuit, on voyait néanmoins 
aussi clair que si elle eOt éclairé la terre depuis le soleil couchant et environ du côté de 
Courtempierre, on ne voit que des petits éclairs blancs. LI se formait comme des ( )  tantôt ( ) 
et tout d'un coup comme blancs, tantôt de couleur de feu, toujours accompagnés de petits 
éclairs tremblottants jusqu'à la moitié de l'horizon du côté de Mondreville. 
Tout le peuple fut épouvanté et croyait que c'était le fin du monde. Plusieurs pleuraient et 
personne n'était fou. On sonna les cloches partout et à minuit on fit des prières à l'église, en 
plusieurs paroisses. S'il est permis de tirer des conjonctures sur ce signe, mon sentiment est 
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que cela se voit le jour de Saint-Savinien et Saint-Potentin, qui ont été les premiers, de Rome 
en Francl', pour annonœr l'Evangile. 
Dieu nous a fait connattre par là que la France n'avait point la soumission divine à l'église 
romaine, ct s'écartait de la sainte doctrine que les grands saints ont employée. Pour moi, je 
me soumets tout à l'�g lise romaine. Mt>usnier, Curé de Sceaux •(rM�rence 1). 

ECHILLEUSES (Loiret). 

• Le dix neuf du ( )  mois d'octobre, au jour de Saint-Savinien, a paru sur les 8 heures du soir 
un signe extraordinaire aux astres . il paroissoir comme des espt'ces de piramides qui 
faisoiene come des lances tantost rouges, tantost de couleurs bleues, et qui sembloient 
mareger de rang. comme on vesroir une a,rmée maregert es quoie es des nu,\illoner 
sembloiene courir commes par lair, illir esensuine du cosh� des Puiseaux es Bromeille, et se 
repandoi!'ne partout leœmors étoir étoillk, on volon du jour ( ... ). Jlles paroien a peu près 
W\(' heure après soleil couché, la chose a paru. Si affreuses qu'on a sonné les cloches presque 
dans toutes les paroisses. U a duré jusqua onze heure ct plus qu en ccUc ou je mc retiroie. J 
oublioie de marquer qu'il paroissen aussi dans plusieurs endroits des maillons quj etoiene 
comme de feu véritable »(référence 1). 

j'ai retrouvé aussi d<'S d<'SCriptions similaires dans dl'ux livres : 

VILLEFRANCHE-(Iu-RO\JERGUE (Aveyron) 
" Cette djte année 1726, le 20 octobre, jour de samédy (•), après 9 heures de la nuit, le temps 
estant obscur et le ciel fort serein, il parut deux nuées de feu tres brillant<'S comme du 
charbon ardent, du costé du solell couchant et du septentrion, au travers duquel fl'u on 
voyait briller les étolii'S, ce que Jx>aucoup de personnes remarqu�rent avec attention c-t virent 
quatre barres de feu entre l'espace de ces deux nuées, ce qui <'Stonna bien des gens ; entre 
autres M. le prieur de Marcie!, lequel s'en estant aperçeu, il fit sonner les cloches de son 
église, où il fit procession et se mit en pri�res durant le temps que cella parust, qui dura plus 
de quatrt' heures "· (référence 1) 
(') N B :  il semble qu'il y ait ici une erreur de date : le .. 20 octobre, jour de samédy " l'tant en 
fait un dimanche. Nous retiendrons le 19 pour date la plus probable. Il faut rappeler que les 
erreurs de dates sont, dans les textes anciens, nombreuses. le curé n'inscrivait pas toujours 
les faits le jour même, mais les regroupaient parfois une semainl! après, ce qui était source 
d'erreur (voir le premi<'r cas de CorceUe les Monts). Les généalogistes connaissent bien ce 
probl�mc. 
Sources : Villefranche-du-Rouergue, l listoire et génie du Ueu, Cilles Bernard et Cuy 
Cavagnac. Ed. Privat, 1991, p. 20. 
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Observation faite dans le département de l'Aube. 
On trouve noté à la date du 19 octobre 1726 l'o�rvation de phénom� mNrorologiques 
qui jettent l'clfroi dans la population. Le bruit de la lin du monde se repaJld cl la foule 
épouvantée remplit les églises. Le ciel est en feu : des lueurs �lectriques le sillonnent, 
accompngnées d<> d�tonations(réf�rence 2). 

ou.s avons pu voir que le phmomène du 19 octobrt' a été obst>r.•41 dans diverses rilgions de 
France : Côte d'Or, Loiret, Aube, Saône el Loire. Mais on le trouve décrit aussi en Belgique, 
ce qui le reJld encore plus crédible. 0 a donc été observé par un nombre important de 
t�moins et s'est révélé d'une ampleur et d'une nature toul à fait ex<'eptîonnelles. Il étrul donc 
parfallenwnl normlll qu'il ait �té notifi� par les curieux de l'�poque. 

Malgre cela, je n'aurais pas attord� autant d'importance à cette curiosité atmosphMque si je 
n'avais trouvé dans la littérature d'autres récits aroùogues auxquels les auteurs avaient 
attribué, ou laissé sous entendre une relation avec le phj\nomène OVNI. En voici le contenu : 

La chronique d .. OVNI, de MlcMI Bougard (1977), pagaa 10.. et 105. 
" dans l'histoire de la ville d'Ath "• relatée par Gilles joseph de Bossu, Mité en 1750, à Mons, 

on fait état de phénomènes qui jetl!rent la panique dans la region d'Ath en 1726. L'auteur 
écrit : • le 19 octobre, un samedi, ils s'élevèrent sur notre horùon, vers les sept heures et 
demie du soir, de gros nuages dl' feu, poussés par le vent du midi vers IP s41plentrion. Ils 
p.uaissaient s'entrechoquer d'une manière épouvantable el cependant sans bruit. Le del, 
quoique serein, paraissait toul embrasé. L'on remarquait aussi, parmi ces pelotons de feu dl' 
grands cercles lumineux, ouverts par le bas, qui se poussaient les uns les autres, ainsi que les 
ondi'S d'une mer agitée. Vers 11'8 01-w> heures, Cl'S phénomènes passèrent au-dl'ssus de la 
vllle, ce qui continua fort avant dans la nuit, jetant l'�pouvante l'l l'admiration partout ... "· 

La m�mc observation fut faite à Vilvorde, vers 21 h, mais on a la date du 29 octobre. Dans l�s 
archives de t'église de la ville, on peul lire : • vers neuf heures du soir, et pend1mt deux 
heures consécutives, on put voir dans le ciel des m�léores honibles et curieux venant parmi 
les nuages comme des klairs el disparaissant de m�me ; leur aspect était des plus tenibles • 

(extrait de " Histoire de la ville de Vilvorde •, de C. Nauxelaars, tomme Il, ki ilion jos. 
Vermart, 1950). 

Laa OVNI du pam, de Chriatine Piena (1tn). pa� n. 
•le 19 octobre 1726 à Ath el à Uège (Belgique), vers 19 heures 45, de gros nuages de feu 

s'�lev�renl de l'horizon et donnèrent l'impression de s'entrechoquer sans faire de bruit. Le 
ciel, quoique serein, paru toul l'mbrasé. On remarque aussi parmi les pelotons de feu, de 
grands cercles ouverts par le bas, qui se poussèrent les uns les autres, telles II'S ondes d'une 
mer agitée. Vers 21 heures, ces pMnomènes passèrt'nl au-dessus de ln ville d'Ath, ce qui mit 
l'épouvante dans la population jusqu'à tard dans la nuit. (ref. Le Soir, 10 septembre 1975). " 
• Dix jours plus tard, te 29 octobre 1726 à Vilvordl' (Belgique), vers 21 heures et dura six 
heurt-s, la population put voir dans le ciel des météores honibles qui surgissaient et 
d1sparaissaient parmi les nuages comme des klairs (réf. Histoire de la ville de Vilvorde, G. 
Nauxelaars, tome Il, ki. j. Vermaart). " 

Nous allons pour conclure celle étude nous focaliser sur le cas du 19 octobre 1726. Que peul 
on penser de la description fajte dans les divers textes cités précédemment ? On note 
quelques divergences mais il faut tenir compte de l'esprit de l' �poque el du style trl!s imagé 
utilisé par les auteurs. Ceci Nant pris en considération, les faits sont relativement 
correctement rapportk et semblables. Mais la question cruciale est : Peut-on associer ce 
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phénomène au phénomène OVNI ? La réponse est : Non. Les auteurs qui ont fait cet 
amalgame auraient dO. pousser un peu plus leurs investigations. La solution avait été déjà 
donnée. On était en présence d'une aurore boréale géante qui a même été visible jusqu'aux 
confins de l'Espagne et de l'Afrique (référence 3). 

L'aurore boréale est un phénomène lumineux qui paraît quelquefois dans le ciel, la nuit, du 
côté du Nord, d'où également l'appellation de lumière polaire. Si elle est fréquemment vue 
dans les pays proches du pôle arctique, telles la Laponie, la Norvège, l'Islande, la Sibérie on 
peut aussi l'apercevoir dans nos climats, mais c'est un fait rare. On comprend donc qu'elle 
fut pendant longtemps un sujet de terreur et de superstition. Gassendi (1592-1655), qui fut 
astronome, philosophe, mathématicien et physicien vit le premier ce phénomène avec les 
yeux d'un philosophe ; il l' observa plusieurs fois, notamment le 12 septembre 1621 (référence 
4). Une description de ce phénomène nous est relatée dans un livret intitulé « La description 
des signes effroyables nouvellement parus en l'air sur les villes de Lyon, Nismes, 
Montpellier et autres lieux circonvoisins au grand étonnement du peuple » (référence 5). 
L'auteur nous le décrit sous la forme, l'image d'un combat entre des armées aériennes 
fantastiques. Ce genre de texte occu.pe une place de choix dans l'imaginaire populaire au XVI 
et XVII ème s. On trouve de nombreuses descriptions semblables du même genre. n faudra 
attendre 1733 pour avoir une première tentative d'explication scientifique par Jean-Jacques 
Dortous de Mairan dans son traité historique et physique de l'aurore. 

Voyons maintenant une description moderne d'aurore boréale. On la présente sous l'aspect 
d'un arc enflammé qui peut subsister pendant plusieurs heures. L'espace sombre entouré par 
cet arc est traversé, de temps à autre, par des éclairs diffus et colorés, tandis que l'arc lui­
même est continuellement agité par des traits éclatants qui forment des raies blanchâtres 
analogues aux dents d'un peigne et qui, lancés au dehors, dépassent le zénith, et vont 
concentrer leur lumière dans un espace presque circulaire appelé la couronne de l'aurore 
boréale ( référence 4). En voici un bel exemple (référence 6). 
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Si l'on compare cette description à celle qui nous ont été faites précédemment en faisant 
abstraction des enjolivements dus au style des auteurs et de l'époque il n'y a auew1 doute 
nous sommes en présence d'une aurore boréale. 
Restait à trouver la preuve ultime dans un ouvrage scientifique. Les aurores polaires ne sont 
généralement traitées que de façon anecdotique dans les livres d'astronomie. Dans la 
deuxième édition de l'ouvrage « The Aurora, Sun Eart:h interactions » dë Neil Bone paru 
chez Wiley en 1997, il est fait mention de cette aurore boréale. ll y est noté que « this 
observation was represented on what is believed to the first 'gnomonic' all-sky summary 
chart of aurora! activity. Scientificinterestin the aurora was certainly great during the 
eighteenth century following the end of the Maunder Minimun, and severa! records were 
made of displays over northem Europe at this time ». Mais le plus intéressant est la mention 
d'un physicien de l'époque Jacques de Mairan (1678-1771). Ce physicien et géomètre 
français faisait partie de l'Académie Royale des Sciences de Paris et il publia en 1754 un 
« Traité Physique et Historique de L'Aurore Boréale ». 

T R A 1 T . .  E' 
P H Y S I Q U E  E T  H I S T O R I Q � E � 

D E  
L'AU RORE BOREA L E. 

Par M-' DE A.f A rR A N. 

Suite des Mb:noires de t' Aa.d&nie Royale des Sciences. 
A. N N I:Î IS  ..tJ-1". DCCXXXI. 

S E C O N D E  E D I T I O N. 
R1Yt1e, ù a-ugmemée de plryieurs Eclailr:ijfomens • .  

A P A R I S .  
L' 1 M P R 1 M E R 1 E· R 0 Y A L E. 

M. D C C L  1 V. 
-1 1 fY 

- . .. 

Dans cet ouvrage nous trouvons la description et des croquis de l'aurore boréale du 19ème 
octobre. De Mairan affirme qu'elle « . passe communément pour la plus grande, la plus 
complète et la plus remarquable dont on ait connoissance », et qu'elle est aussi la plus 
connue : « ceux qui souhaiteront voir d'autres Descriptions de ce Phénomène, les trouveront 
dans ces Mémoires, dans le XXXNème volume des Transactions Philosophiques 
d'Angleterre, dans le premier des Mémoires de l'Académie de Bologne, et dans la plupart 
des ouvrages périodiques que l'on imprime en Europe ». Avis aux amateurs ! Ceci ne 
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l'empêcha pas de décrire très précisément en 18 pages le phénomène qu'il observa au 
château de Breu.illepont, diocèse d'Evreux (référence 7). On le trouve aussi décrit dans les 
mémoires de l'Académie Royale des Sciences par M. Godin (référence 7). Cette personne 
écrira « par un grand nombre de Relations que j'ai reçues ou qui m'ont été commurùquées, il 
paroit que ce phénomène a été vu presque par toute la France et en Angleterre, on l'a vu en 
Moscovie ». il citera aussi quelques descriptions particulières du phénomène dans les villes 
de Dieppe, « Mantes », Lyon, et Le Havre. 
Je laisse aux lecteurs le soin de découvrir ces textes en annexe. 
Dans les registres de l'Observatoire de Paris établi depuis 1667 on trouve noté « le soir 
10 h 25, émersion du premier satellite de Jupiter », puis « pendant ce temps-là l'aurore 
boréale parut avec des circonstances fort extraordinaires ». 

Pour ma part, je pense que cette étude, ainsi que les dessins qui l'illustrent, vous ont apporté 
la preuve irréfutable qu'il n'y a aucune relation possible entre ce phénomène et le 
phénomène OVNI. En cette année 1726 a eu lieu une aurore boréale d'une ampleur 
extraordinaire. Si cet événement particulier a intrigué le commun des mortels, les 
scientifiques de l'époque l'ont bien analysé ; ce qui n'a pas été le cas à notre époque moderne 
par certains « chercheurs ». 

Patrice VACHON. 

6 Mars 1999 
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\C 1 , .... l"o­t::i �cmbrc 
c:> '7,6. 

D E S C R I P T I O N  
D C.  

L '  A U R 0 R E B 0 R E A L E. 
Du 16. sépt�mbrc:, & de cdlc: du 1 9· OOobrc:. 

06flniu ttu ClulumJ de Bmiill•ronr, Vil/4$1 mm 
Pacy 0' ft-ty, DrDrtfl â Emux. 

P1r M. D E  M A II \AN. 

LA Lumiere Sq>ccntrion.ûr ou l'Aurore Bornle ell un 
Phénomene trb ordiruire dans les p>ÏJ Scptmtrion•ux, 

& vny -l<mbbblrmml auffi >ncim que le mondr. Cepen­
dant les ancicru Philofoph<-s ne: l'ont polnt COMU, ou n'e.n 
ont p3-1l� q� fous lido!<: g<nerique de Ph�nom<n<, de ftu &. 
de Lumier< cddlr. M. Gnffrru!i dl un des prcmicn qui en :ût 
fJit mention , & qui 1'2it npponé ou Nord, coarme i (on lieu 
propre & i & v�riuble origine. Il l'obfcr,., en 1 6 • t , &. 
lui donno, t:mt :l c.ufe de: & pofition, que de b rcll(mbbnce 
-• C. lumiér< .-·c:c: cdle qui prccé.te le lever du Soleil, le nom 
d'A:mrrr Borr.zl•. 

Depuis M. Caffiru!i jufqu'au commencermnt de ce Gcdc, 
& <n 17 1 6, l'Aurore Bore�lovoit �� aCfo!s nrc, & n'a•·oit 
p:uu que uou ou qtlltre fois. M:..iJ d<pUiJ '7 t 6 il ne s'dl 

l O l  MutOJII.ts ot L'Ac.-\DHIIE RoYA L E  
IOmbm dont tout le ciel té couvrit p<11 �e tanp upru, m� 
b c!érobcrcur. 

Voili une de cu A uroro Bom!n lnMjuilks, qui ne lé-
1mdcru pu au-dd:l de b panic Scp1cn11iona!e du ciel, & 
comme on la \"Ûc le plus fouvent danJ noJ climats. Cclk 
que � vaiJ d&m, & qui la fui vilde prb , dl d'une cfpc-ce 
bien differente par Ica mou,cmcnu, lctcnduë, & tow ka 
••tr<S Phfflomen<J extnordinalm qui l'accompagnent. 

A tl Il. 0 Il. E • B 0 Il. E A L E. 
Du ' 9  Oc1obre 

D-J:.•ip- If y a voit + à S joun quit faiiOit fon bc:au, & que le B•-'� l""' lOn)ttre fe foûtmoit à 18 pouces de luuteur. I.e Soleil i� � toit coucht le '9• & le jour prôc<dcnt, f•n.s aucun nu2g< : le 
nt , "';= temps �toit calme, cb.ir & fcrrin, &. en tout kmbl.ble :1 

fil'• "'"'" �lui du 16 Septembre, cxcept� que l'•ir llo ir plus froid. Je 
Un ,....., �-- • > l' L_ • • .3. )uf�·.l '"' avcru a ocp1 ncun:s un quut , qu on •oyoot une gran<>< A•nlwouu. lumim: d.!nJ le Cid, je me nanfpomi {ur le dump :1 1• cour 

en TcmfTe dont j'ai p>rlé ci -c!dTus ,  & je vit du clltt 
du Nord & :1 la mame pl•cc l rcu pris oir j'a vois vù a t o 
hruret du foir l'Aurore Boreale du 26 Se-ptembre, une Lu­
micre de b marne couleur, mab phu <lev«, &. beaucoup 
plua ir:cnduë de f»" & d'autre en r<!,'>rdant vers le Nord. 
Cétoit d:uu ce moment un grnnd Arc de cercle appuyé fur 
l'horifon, comme un limbe de: S à 6 detzr<s de largtur, qui 
bordait un lëgment circ:ultire fon obkur, &. tirant fur le vio­
let. Le bord fupcr-icur du limbe vers fon milieu . un peu :1 
droite. & où fa dam! commrnçoit à ùlfoiblir par nu., nees. 
bi!foit appcrcevoir b plus luute dca d..'U't itoiles qui (ont (ow 
b poitrine de b grande Our fe, & >voit 3 1 ou ] 3 Jegri> dt 
hauteur (ur l'horifon. On voyoit i �uche k.s rrois �toiles de 
!. Qucu<. ToutCJ lu autre> lrnilrJ de crue conlltlbrion 
éloimt cJchm ou 11h •lfuibli<J p>r IJ (plcnc!cur du limbe, 
ou p.ar l'ob(curitl du k!tfll<nt. Hnrs Je li & tb•u tour ie relle 
Jll, ciel ks étoila brilloknt J'une lu mie tc tri-s 'i• e. us 

> 
::1 
::1 
no 
)4 .,. 

-
-
-N 
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C> ..... N C> 

1> t s s c 1 t :-: c t s. .10 J 
d<U� jambn de l'uc ou lünbc lumineux ponoicnt 1 d.yirc 
&. i puche de b ,·miole que fai inuginloc pu I'E!oilc po· 
bire: nuis environ d'un qum plus •crs b gJuchc � I'Oc­
ciJent, que •crs f• droitd l'Orient. A yom remuquH lho­
rifon les dcu'( points où il s'appuyoit, je lfOU\'ai le lendemain 
que b ligue qui le. joignoit éroit foutcndante d'un uc de 
1 0� dtgrés. Ce quïl r •voit de ftngulicr >UX deux pkdr 

de cet :1re, 6c de bien tlilfrrent de l'Aurore Boreale du ;t. 6 
Septembre, c'dl qùu li<U d'y dlrc alfoibli de cbn�, comme 
chru b prcmkre , il y poroiffoit plus lumineux, & La l.umiue 
quïl noir dJru c.h.acun de ca deux endroits, pluJ ércnduë, 
plus cnlhmm«, moim uniforme & plus color�e que dans 
tour le rcfle du lien�, s'éle, oit en forme de bouquet , comme 
s'of y a.·oit cû des rdles d'un outre :u-c appu)·� fur le. m�mes 
impofl<-.. 

u fcgment circulilie, oblau &. opaque qui remplill'oit 
I.e dcJ:aru du limbe jufqu'ô l'horifon, ne mc poroilfoit d'a­
bord rue autre chofc qu'un nuage leciden:d & écnngn- � 
l'Aurore Borole pbo: entre die &.  moi, je comptoir qu'il lë 
diffipcroit, & qu'il me l•itr.roit bicntofi voir en gnnd tout 
le Phenomene du 2 6 Sepr.embrc : mais il fe mointim conf· 
ummem i quelques petiu chlngemcnu prb, comme on 
vern dans b fuite. 

A fcpt heures &. demi, il fe dcntcb pu fcs bords, [>ru di­
minuer de gnndcur ni d'obfC\Inri; &. Pt'\1 i peu, en moiru 
dc d<U-c ou lrOÎJ nùnutcs, il s'den de: C. c:irconf<:Kncc, i 
diflonca prefque �!cs, &. ou nombre de 1 8 i 1 o ,  der 
colom na , ou plufloll JCJ crcnoux noirôues, & fcmbbbles i 
de b fùm�e q.,ifre, qui ouroit ét� dudée du centre du cercle 
:wqud appmenoir k kgmcm ven r. ciroonfércnce. Ces cre­
mwc obléurs qui coupaient •inti le limbe &:Wré, & qui bi(­
foicnt •·oir û lumier< cbru leurs intcrv:alleo, y produiklimr 
par· Il .uunt d� petites colomnes ou crcnw1. lumincu� us 
uns & ks autrCJ nc mon�rmt pos bien haut, & ne pslrlnnt 
pas le bord c-et crieur du Umbc, ott ib fe con(onclirnn • .ec 
une efpccc d'uc ou fecond cintre fort obfcur, '1"1 rerminoit 

Cdj 

�04 M E M O I R E S  DE L'ACAI>OIIE ROTAL!: 
k premier & qt•i étoit de h m<me cat<!cur, & •ppurn:mmt 
de b m<me moricrc que les creruu.� noirùm 6. Le d<ebn.s 
du (�eni. v.,r,: la 1•:.-:.rt �. 

Apr<s noir conliJeré >llmtiverr�nt ce Phénomene, je 
ren1r.11 cbru Il moifon pour en retenir un devis & une nore 
fuccinte. 

Il n'y 0\'0it po.s un qum d'heure que ÏY ltois, & que 
f•vois bitTé k cid J•ru l'c!r.t où je 'icns c!c le décrire, lori: 
que je fus nppclt.: por ks cris d':..lmintion c!rs pcrfonnes 
que j'uoiJ Wlrro fur le li<U de l'obft.rnrion. Cëroit en 
e:Ïct un fpccùcle lingulier, & des pl.u nugniriq.;u. 

u ciel .;toit écbiré Je tou:n p•m d'une lumiere qui s'é­
lcvoit de l'ho ri fon por �ibntions & por (<eouiTes, cu mme 
une ftJmme onc!opnle, & aont IOUIO J<J fornmilts afloient 
fe rc!ünir ou.<fdfus de nô ttc lere, � un li<u �e, une clj>cce 
de couronne au centre de IJqutlle tendo!cnt une infinite de 
couraru de l..&amicrt' • 

Tout l'hcmifphae cono' e du cid r:e rdf=.b!oit plus 
qu'i un dome dont ce point dc rêünion étoit Il clef. 

D.r c61é du nord le (c.gment circubire ,;o�et noir:itre de 
l'Aurore (ubfifioit toûjours; mais la co!omnes de fumée 
éloicnl dillip«s, & 1• lumierc du Iambe &biré fe confol\­
doil •wc Je. Rocons de nu>gu biJncs •uffi &bir<s que lui, 
& qui en rcmpli!foicnt tout finrcn-:al!c dcpcis le f<gnaent 
ob(cur jufqu'•u point de réiinion dont je •icru c!e porlu. 

Ven le uv.ant b lumkre itoit pluJ vive qu'm :ucun :u­
tu endroit du cid, & fCJ vibrations mi<VX fnpplocs. Le 
Couchant éaoil rmurqu>ble pu l'anw de cinq � (a.Y HU>g<J 
ob(curs & violets, du milieu dc(qutls il en fonoit un fort 
gros, & rougc comme du Gng : les or.du!>rions de Jumiere 
y �IOÎ<nl peu frnJiblos. 

Au MiJt tom poroilroit plus mnquiUe. On y dc'cou\foit 
mën:e ure gr �.le putic du etel qul c1oit b�cu fo11cc, &. C.ns 
lumicrc. Ou appcac�oit lu etoiles p.u-ro�;: oi. k tillu des 
nwges foit ubléurs, (oit !uminciU. nunq•oit. v.,'l LI ft'"';/ 

VoiU en gcncnl quelle éroit un peu J\>nt :! heures b 
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flee Ju cid 'û de b T cmffe de Brciilllepont t.hiJ cb 
phénomencs do!j1 •tlès rc:nurqulblcs par eux-mEmes, le dc­
••enoicnt encore p>r les chlngemcnu cominuels qui y ani­
voient. On ne regudoit pu le cid une minute, {liU y 
<.!.'couvrir c!c nouvaux objeu •uffi digna d'attention que 
ceux qui 1� a• oient prcctdb; & ccb dura jufqu'i plus à une 
heure après minuit , ou, comme j'ai lieu de le croire ju(qu'•u 
crcpufculc du matin. 

Pour en <IOnll('t ici le détail, je reguderai le mEme ordre 
que je fuhois cilns l'obfcrn1ion mlme. Je portois d'abortl 
mn rcgucil '"" le Nord fur le fegmcnt circul.ire obfcur, 
& fur ù lumierc qui le bordoh, 1e p>rcouroà enfuite k mie 
du cid, �bnt du Lc•·mt au Coudunt, & finit!'>ni i'Ot ft mi­
di; apr�s quoi je ftifois une attention paniculicrc au� , ibr.t­
lions Je Lunticre, & au point où tl les alloicnt aboudr. Cc A 
dans cet ordre encore que f�crh·ois mes no1es, cn renmnt 
de 1cmps l autrc cUru une d<-s chambrn du Ch.4tcau l pllin­
picd Je b Temff<. Car �lque allentif q�K j'ayc cl� 1 en 
phénomcncs, & 1u� ci�o:tlbnee• qui les accom)Ngnoicnt, 
il m'ruA ét� imp.>ITiblc d'en nppcllcr ex:u!lemcm b fuite & 
l'heure, Ci je n'uois cû cette prmution. Je mc fcrvois tlt 
ma montre dont 1< pouvois m •(Jùrcr l très peu prb, l'apnt 
mifc l\'CC le couc:hcr du Soleil quclqun heurn aupat:al'!nt. 

Le fcgmcnt circubirc obfcur, le limbe dont tlltoit prtf- O. �ood. 
que toûjoun borJé, & les crenau-c de Lumine, & de fumée ':frl·�t . ' l'A Bo 1 "'ft'"' ' q ut en panorent, en un mot urorc rea e proprement fo• ,.,,,J, 
d ite, fut entre tous les Phénomcncs que je rcnmqu>lle p!us t.•..J•,..• • 

conlbnt. J'•i appris qu'il commen�oit_
l �itrc �n peu":"' �,';,'&c. 

fcpt heures. Nouncnonsdc lcdécTirc Jufqu':i S,ou 6 LumKrc 
(c confondait nec cdle qui étoit repandue dlns b plus 
gnndc panic du mie du cid. Les changements 11'-'tlui mi-
v�rent dcp�tis juf<Ju'i em·iron s� s 0. furent peu rcmuqw-
blcs: m3is � celle hcun: l.i. les =n•ux de fum« & ck lu-
m<rc commcncércnt 3 revenir 31'«: le limbe obfcur où dies 
ft tmninoie:ll, corn� cbm l'obfcr'\�Ùon ci-ddiw. A 9� 
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les colomncs obfcurcs & le limbe ob!ê:ur .!:oient diirrpa, le 
fegmcnt noir:.trc & violet fubfi!bnt toûjoun; m:ù.s ils'8cvoit 
des bords de �circonference de gr.tnols jeu d<- lurr..icrc, fem­
b(Jblc> quelquefois i du •igrcttCf, & plus founnt i des 
ra)·onJ du Soleil, qui fe feroknt kluppb d• �re le kg­
ment ou nu:�ge ob feur. Ln jeu d<- lumim qui pan oient du 
nulicu de cc nuage �!oient jufqu'.u foam�ct du domc & s'y 
terminaient comme fcs c�tcs. Ils conùnuir<nt ••·cc dhcrs 
chJngcmenu, & quclqurs intcrrvptioru jufqu'i t oh 6' où Il 
ne icn formoit plus, & où toute 1• Lumiere de l'Aurore Bo­
tnie puoitroit aJfoibl.ie. t>uu cc qu il > Hoit Je lingulier 
d•ns cc moment , c'dl que le fegn�tnt cimtl>irc jufquïcl 
obfcur & opaqiK. & pour atnli dire impcnctr.tblc. aoit 
dc•cnu bbnc &. lumincu\, i peu prb comn1c le rdlc dela 
mat lere du Ph�nomenc , ou dCJ nuages �hiris qui s'itC'Il· 
dolent depuis l'horifon jufqu'.u Zcnitft. Il fut ainfi pcndlnt � 
i 6 ntinutcs, aprb quoi il comme� l s'ob(curcir peu l 
peu: de moninc qu'l to� 5 s ' il �toit rncnu lOus C. pre­
mierc forme , opa<luc, & bord� de IOn limbe lumincu� coru­
mc dans b prcmln-.: obfcrv.uion. li ftmbloit que cc fut 11 
fon ét>t naturd, & que tOUJ les autres lùiTent cmpruntb 
des clrcon!bnccs étrat�gern: c'dl :ûnfi que je le trouv:2l en­
core l t 1 h >.o', à t th 16' & l Dh >. 1'• &c. t.uù je pris 
g•rd<- depuis t t h julqu à th f _aprb minuit que je cct!':û 
d'obtërver , que k ff!niCIII oblc:ur s'ébrtdtoil quclqucfoiJ 
>UJC bords de u circonfcrmcc, tmtoll , . .., k Levant & un ton 
'crs le Couch.lllt; il (onoit prefque toûjouTJ de cet le breche: 
un grand jet de lumine, qui s'tt<ndoit jufqu'•u 'ùnlth, & 
qui cnlbmmoit quci'J""(uis de proche: en proche le rdle du 
Cid. Ccl\ cc CJ,ui orm'2, par exemple, d'une C.çon trb mar­
quée i 1 � � 3 o . Tout le Cid paroiCToit wc rc:dc-.·cnu tnn­
quiUc, & �� de muges t>nt obfcurs, qcc coloré>, ou lu­
mineu.�, excepte! le ff!mcnt de ccrck & fon ümbc qui rd­
toicnt toûjouu. Le Ccg mcnt iébrcclu un peu l  droite vcu le 
Le.-:� nt: il ((mit bim10fi de celte breche une cfpccc d'aigrette 
b!af.lDtC, milk de couleur de feu tillllt fut Je citrin ru (cs 
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bord>, � tn moilJs d'une RÙnUte fa cbtt� s'éttndit jufqu'�u­
Zenith, embra!fant toute cene panic: du ciel jufqu'au Midi, & 
nmma les vibntions & les ondes de Lumier<:, quj Jurérent 
jufqu'i 1 1 b J � '. Le cintre obfcur :tu-de!fw du lumineux 
revint quelques moments après, & les colon �nes ob feu res, &. 
les j<ts t.le Lumitte. Mais tous ces phéno.menN puoi!fuicnt 
de e_lw en plus �Uer en s'affoibliCfanr. Çependant j'ai fçû d'une perfonne du voifitugc, CJl:Î ob­
(crva jufqu'i trois heures du matin� que fe fegment circuLaire 
obfcur, & la Lumkre ck l'Aurore Bore•le fubfilloient encore 
à cene heure-Il, &. qu'ay:�nt ��� fe repofer ckux heures, il 
troUI'I •·ers les �hi que le l'lord en rclloit encore rour �!airé 
m•lgn: IJ ,·trir.abfe Aurore qui re montroit déja à I'Orienr. 
Un h2bhanr du Ch.�reau m'avoit dit aum que le matin du 
19.• i pareiUe heure, il a voit vû cme ?.'nie du cid fon 
éclair&, &. rougeirre. D'oia il paroir que c étoit-1�. pour ain ri 
<lire, fe foyer de l'incendie, & le tronc d"o1o panoienr comme 
autant Je branches lOUS les Phénomenes qui re repandirent a 
o liverln r.prires fur le rellc du cie!. 

Quanr 2 cc mouvement du l'lord vm I'Orimr que j'a,·ois 
obfervé d.1ns l'Aurore Boreale t.lu 16.• Seprembre, je ne 
l'ai poinr renurqu� dans cdfc-ci. Je crus lapperce•·oir cc­
pendJnl li 9h. l.c fegntenr circulaire & fon limbe éclairé p.t· 
roifloient ••·oir >�-sncé wn !'Oritnr de b � · "''ou 6 .... p.tnic 
Je il longueur de b foutendanre. � cmn gemcnt devenoir 
fenfible plr l'obfcrv�rion q� j'a vois faire cks points de lno­
rifon où il fe o:rminoit à 7 h i, & m!me fans ceb, pui(que 
j'en liu �verri p:tr <fll<:lqueNrnes des perlon nes ck IJ Comp•· 
gnie avec qui j'érois. Mais je ne renurquai point dan• Jo luire 
que le même mouve.mmt conti nuit, comme dtns l'Aurore 
du 16.• Septembre. Soit qu'en effet il n'y eut oucun mou­
••etmnr, (oir qu'il fur berucoup plus lcnr ou plus irregulier, 
ou que l.1 gnndeur, l• nrieté & la multitude d� Phcno­
rnen� qui accompagnoient 1 Aurore Borde du 19.• Oélo· 
bre •r•nr emp«hé d'en •ppercevoir !� progrès. 

Au rcfic je ne dois �s oublier par nppon au fcgm<nt 
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circulaire ob lau & opaque, que foi •il fon fouvent� Breili!Je,; 
pont pendant l'tuiomne, & immédi>temem •près k SofcÜ couché, un gros nuJge qu.i s'étcn.!oit au foin fur toute b 
p.utie feptentrion�e Je l'ho ri !On , à P"' près comme une � 
enfl.!e que l'on apperccvroit d'un lieu tlevé. Ce nmg.e parut k 
lcndctn1in 10.• Oélobre, & a paru plufoeun lU tres fou d<pu4. 
Ce que je nppone ki, moins comme une conj«lure fur iè 
(cgment obfcur, que pour f:�ti>Gire >uront <tu'il m'cil poffibl� 
aux circon�ces p:trdculiéres du lieu, & lç.ch2nt d'aiUeUN 
que ce fegmmt.obfcur de l.r même érenduë &. avec des cir� 
con!bnees tout à f>it femblabfes � �r.! vû en divers lieux ck 
l'Europe d•ns plufiews outres 3pparitions de l'Aurore Boreale: 

D'/)C"' Pendant que le Nord fe f•ifoit remuqu<r p.tr les ph�no. :�cd;r;Ï. menes que je '•iens de d<'crire, 1� tutres panics du ciel éroient 
couvertes jufqu'au Zenirh, d'une infinité de pctirs amas de 
n:uti�re funùneufc ou de nu•ges lcbira, qu'on dillinguoit 
par leurs diverfcs couleurs, ou pu des inter\-.!!� :1 tnvoq 
le(que!J on voyoit le ciel d'un bleu plie & blancheallrc, &; 
Ici �roild foiblrs & éreinres. J'oi cféj> obfervé qu'un peu 
�\":U1t 8 h, 2 7 h 'l-8' toute b partie Orientak étoir foq 
�birt!e, & que les vibntions de fumiere y étoicnt plus ren. 
fib!es qu'en •ucun �rre endroit du cid : rour ceb dungea 
pfufieurs fois, & b dmé & les vlbr.ùons pafllttnt fuccdli­
vement :!t l'Occident & au Midi, & fe trouvaent fouvent 
a b fois dans tout fe ciel; enfin il y ovoit des momenrs de 
tranquillité, où rout fembloit ùlfer réünir au Nord & prb 
du limbe lumineux. � qui! y cilt de plw con!bnt vers b partie du Levant, c:'efi les couleurs des muges �!•irez qui 
fe api!férent plu rieurs fois; ar c'(roit prefque roûjours du 
bbnc, Îui en >pprochant du Mjdi éevcnoit un peu couleur 
de rofe. 1 y cûr même de cc côré, je 1·eux dire vers le Levanr, 
à 8 h 5o' un nuogc fort rouge vineux, qui revint foiblemcnt 
vers les t oh 6 ', & que je ne viJ plus mfuire. Dtf..por-

:i:.�c::· Le gros nuage rouge de I'Occidenr, dont j'ai déj> fait 
mention 
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mention cbns la ddi:ription du coup d�i! gétt�nl c;ue i• pon•i d'abord fur le dd, pou voit être� .1'S ou l o dcgtès de 
h•uteur fur l'horiiOn, un po:u drtlin:ant v.-rs le l" on!. Il étoit 
li p:trflitemmt couleur de fmg. & les n)"oru de mbn< cèu­
lrur qui s'en «happaient i plomb, rdlêrubloient li bien i la 
pluyc d'un nwsc qui at''<, que � ne pùs nùmp!ehcr de 
r>irc rc:nurq�r 2Uk pcriOnnn qui étoic:nt &\� moi, la C0.'1• 
formité de ce que now .vions a!ors de•�t lu yeux , l\tc 

. = prodign. & ca pluyn de ung. donc les N4tUI'11ifics 
& les Hif'toriens da liéclcs pafics ont li fouvent park! c!.uu 
lrurs ouvrages. 

Il dura jufqu'i �h, & le temps de r. plus grsnde force 
fut de 8h & f A  8 �· A f• pbec "inrcnc des nu•ges d'un 
,-iolct cWr &. b•�, qui dégénerircnt enfin en nu>ges blancs 
i•unitrcs, «<ai rb afors de temps en temps par la vibra­
tions de lumiere dont nous avoru pari�, & qui n'y •voient 
P,uis pcnetré aupar>v:ant. En gen=l cette panic du cid 
fut plus fou•mt obfcurric par des nwga IOmbrts, qu'ou­
cw� outre. 

Le Midi i compter de pan & d'outre (ur l'horiiOn, depuis Du M.L. 
1 o i r 1 d<grb vers le LC\'IDl, julqu'â une trent3ine vers 
le Couclunt, & i S s ou 6o de hauteur, uncofi plw,untoll 
moins, fut toûjoun d'un bleu vif, quoyque fonc�. & ne 
fubit aUC\Ine des ,iciffituda que now avoru remuquics duu 
toutes la autres partÏ<J du cid. Qudqua itoilc:s de la tête 
& des <poules du Centaure y brilloicnt , & b p!.nete de 
Jupiter y parut trb vh·e & rrès bien rnnchü. Hors de 
cette étcnduë, tout y participa de proche en proche aux Pbl!--
nonlCncs de l'Orient & de I'Oecidtnt qui luy �toient conti-
gus. La p:tnic de dc!Tus autour de IJ Couronne prè.J du Z<nith, . 
y fut lOuvent royonnontc de nuages blancs & lumln<uK , 
qui t�ndoknc l.>.aAcment •u c.-ntrc, & qui rcné·rnbloient 
aux rdla d'une Coupole �brtchée au-de!Tous de (a Unt<tne 
ï�fqu'i l'cs j>mb•gcs. Ces pcùtcs nu«s furent lëxacnt pmo-
chéa de rouge couleur de feu, comme les plumes de a:miru 

Jl/n:J. 17 ::(. • D d 

.1 1 0  MEMOIRE$ D E  L'ACADE�It. ROTA LE 
olfcowc, & en priKnt m�me quelquefois .b figure. A r 1� 
eUes ne p:croi()"oicnt pre(� plus. 

lJ< t. u Lumi<re génénle qui fe répanc!oit fur b partie fu� 
tao.;.,... rirure du M.ï.li, & fur tout le rdle du cid, par des fecou11ès 
;'0::::.' & da oodulat.ions &�urntn & rcgléa, tloh "'Ile qu'on 
·<pJAI� pouvait y lite un oraélérc de médiocre gro!Tcur; c'cfl du 'J:tfi;J, moins cc q� des pcrfonna dignes de foi m'•tlùrûent le len­Ortd� denuin. Car j'avouëque j'oubli.;i d'en f>ire rcflii moi-mlmc; 
"- m:ùs je (lifois lOuvent qudque chofe d'lquiYllent, en 'Tr-

d>nt ou odran de m� montre, où je ,.!J toujours fon bien 
pcncbnt les vibmion.sdc Lumierc, fur-tout ju(� ven la 
1 o heures, lcschiffrcs, & ln diviCioru des Minutes. 

La vibrations me parumu toûjoun �es & i!Ochrooa 
pcndont da efpaces de temps conliJénbles, (e treu-.nt kule> 
ment plus faibles, & moiru p romptes, lorf� ln nu:agcs 
buno (c cliffipolent, & � k Phinomeae ùlloit n!dulre 
à u limple Aurore Bor�. comme il arrin plufrcua fo"-. 
ll rM (embu que cbru leur plus gnndc •Ïic!Te, il s'en 6i(oit 
dcu.� ou troiJ P"r («<nde. J'•i d'abord rcpr&nt� ces vibn­
ûons p:tr dn on� d" lum�rc ou de fbmc, qui montcient 
de l'horifon julqu'au Commet de la •·oute, parce qu'en <"fret 
elles a voient cette •ppuence i mes ) eux, & .:ru.� yeux de 
toutes la �rfonnes qui ltoicnt •vcc moi. C�t je 
crois ovoir &!mêlé bien clilün8cmcnt que ccb AC provcnoit 
que de l'arnngcnx:nc des n>Dga bunes & luminaa que cc:s 
vibmion.s fnppoimt. Ils ltoicnt a!Té:s lgawc en gnndcur, 
& fouvent lëparb pu de pctiu internlla Uld ig.ux auffi. 
Ai�nt en tOut un cid pomm<U. De lône que b Lumibe 
ven:ant i foucter fur cet aifembl•gc , die dNoit paroitre d� 
cri re des onde•, & parcourir toutes les Cinuo!itb da n.ngcs, 
& de leurs interllica. Je rlonne k nom de mages i tout 
atn:u de vapeurs , d'cx/ubifons ou de moci.!re 'i""lconque 
m�nte lumineuk, rq..ndllt pu llocons J:ru le ciel, & filr 
'bqudle les vibr•ùoos de Lumier< ven> nt i tom bu, en itoieot 
r�flèdùes. & rendoû:nt J.inli p:11 f«outru cct�c =ou plus 
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cUire & plus lumincuk, ou plus vivement colorée. Il y eut 
fouvent en pluficurs endroi1s du cid, & fur·tour vers le Zenith, 
de Ct$ fortes de nu ag<$, qui n'étoicnt 'iliblt:$ que dsns l'inlbnt 
de b p<�lf�tion du petit 6dlir. & qui hors de U fe confon­
doicnt I\'CC le bleu du cid, & UitToicnt •ppcrccvoir quoi­
que foiblcmcnt lt:$ �oilc:s qui étoicnt au-ddl'w d'CUlt. Ce 1 
quoi je pris gudc cncorc,c'dl que je n'appercc,·ois lcs fccoutTd 
de Lumicre qu'en �.&nbnt le cid, & nullement en IU.'ant 
mt$ regards (ur lt:$ objets qui étoÏ<nt •utour de moi, & qui 
me fcnlblcrcnt toujours kbirb uniformimcnt. Pcnd•nt que 
ltS vibrations itolcnt les plusfoncs, & qu'cUcs f1ifoienr puoltrc 
le ciel cLns une agiution prodigicufc, & tout en feu ,  quel­
qu'un mc dmunds li je n'entmdois J'l' un bruit qui rd!tm· 
bbt à celui du Tonncrc en &ignm�tnt. Now fimcs fur le 
clump gnnd Cilence, & perlOn ne n'entendit •ucun bruit, 
du moiru de cette nnure; ar now difün&ulmes celui des 
cloches de plulicun Vii!Jgeo ou Bourgs i b ronde, dontleo 
lubit>ru avoient pris l'übrmc, & ne s'aucndoient pu i moins 
qu'i b fin du Monde. · 

A 8� 3 s' les "ibnttions �oient infcnliblcs, & le repos 
fmtbloit leur fucctdcr dsns tout le cid , cxccpt6 dans un 
très petit cfpu:c ven le Levant. Mais dies rcvinnnt peu 
i peu ,  de rmnicrc qu'i 8 h 5o' tout étoit auffi agi tl qué 
daru le commcncrmcnt. 

A 9� cUdcurcnt plw l'appuenced'unc l'umk lumincufc, 
qui ondo)·oit depuis l'horifon jufqu'au 'Zmith, qu'en aucun 
autre ttmps. . . • ' 

A 9h t i ' les colomnn de Lumicrc -qui s'ittilrnt fcrrmlcs 
(ur le bord lumineux de l'Arc, & qui (rmbloicot partir de 
durïerc le fcgmcnt ob feur , prirent le mouvement gln&>.l 
d'ondulnion. · 

. . .o 

A 9 h t 8', t oh 6'.· t oh' s 5 '  &c. Les ondul.uioiu, &, h 
Lutnicrc J.ffoiblirttlt 'de plw en plw jufqu'i t h  t:quoiqu'il 
)' eut de temps en tttnps c!eo n:prifcs de Lumicrc & de '•ibn­
dons, fut·tOUt après lc.s breches lumincufC'I qui fe formaient 
(ur le bord du fcglll('nt obfCUT, oinfi qut je l'a.i roppor:<! en 
f<>n lieu. Dd is 

� 1 2.  MUIOIP.ts Dt L'ACADEMIE ROTALE 
La Lune qui devoir cfue cc foir Il fur l'horifon depuis 

1 o� 1 6',& qui ltoit cbru fon dcmierqù:U'Ùer depuis le motin 
du t 8, ne mc pon11 •pportcr oucunc modification ni i !. 
Lu mie re, ni >UX Jutreo Phénomcncs. Cq>cn<hnt on �oit 
bkn qu'il n'dl pu poffibk que « qu'ci!e a\·oir de dm6 ne 
rendit b kur d'ouunt moins vhe. 

Dw Poino Il ne mc rdk plus qu'à parltr de cc Point de réunion >llprës 
� ..... .,., du ùnith, de cette Couronne qu'on y \'oyoit autour, & où t;' ln alloienl >bou ur tous los mouvcmcnu, toute.s lcs ondul•1ions, 
..w :,�·z & toutes les tninks de nuogcs, qui putoicnt de l'horilon, 
Zuw,+. conunc à fon Pole. 

Cdl de tow le> Phinomen.s que j•i dlcriu. celui qu.i 
mc parut le plw f�t�gulier, & c'c(t pcut-ëtre le pi�H digne 
d'mention. J'ai >ppellé cc Point la ekf de b \'OUI<. b un­
te mc du Dome; cette i.d6c m'a ltl commune ._ . .., b plù­
p•n de cc:ux qui vircm le Pbénomcnc SYec moi. D':nurcs 
l'ont compor6 & une Gloire, & en effet il y •'·oit cid moment$ 
où lo rctrembbncc étoit puhite s. figure & & gnndcur clu.J1. 
gcrent bien dC'I fois, nuis b plw conlb.nre ltoit circubire, 
&. d'ua dilmetre environ f (ob phu grond que celui du 
SoleU. C'itoit une efpcce ck trou rond >U ùClU dos nu•gc-s 
lunùocux dont il rcfultoiJ, & 2 tnvcn ltttucl on voyoit le 
ciel d'ut� bleu pS!c. Cd nuogcs f'urrnt prcfque toûjours d'un 
hUne de COIOD, fouvent moiru opG<jù<S, & comme rucfib, 
qudqucfoi.r b>ch.!s de tr:ùu coukor de feu, & convergcnu 
ven fe antre commul\. En grnenl b durh de b Couronne, 
u c:brt'é de bmutlcre lumincu(c & des nyons qui b for­
moicnr, fa vilibllité & fon invilibilité mc porormt toûjoors 
&!pendre de 1> vivacité plus ou moins gnnde ck la Lumicre 
tot> le, Il< fu ivre (cs redoublements, l<s alioiblitTemenu & fon 
repos. J'en oi npponé pluLieur> cireonlbnee> d•ru ln on ides 
pric.:.knu, qui mc difpenféront d'y lnftllcr cf.,.,.nrogc d,ns 
celui-ci. Cc que je erw de plw eCfrnticl dons l'obfé�tion de 
une panic du Phénorncne, « fut de doittrmincr ouro nt qail 
mc (croit poûibL: le lieu du Point de rlluüon, & de \&i.r 
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D E s  S c t t N c t ,,  � ,3 s'il o!roil pnf�remm r immobile; cbns l'cfpénnce de tirer cfê 
là pu Trigonometrie, la haut�r de ces objcu dans I'Arhmof. 
phcre , (uppofé � quelque 1u1re oblèrv;ttcur en fit au�mt 
à unedilbncc confldinble.Cu j'I\'OUë que depuis�� Colomnc 
& le Globt de feu qui p1Nrcnt le J o• Mm 17 '9· & qui 
furcnl \ÛI en mtmc remps, aCfét élev�s cbns l'air, de divers 
cndroiu de l'Europe éloignts l'un de l'am re de deux ou ·crois 
ecru li�n. j'a y roûjoun fou�nné q'Jel� region où Jë: fomrent 
ces méttorn, & puconféqumt ni>trc Arhmofphere, cbns b­
quellc on ne doute �re quïls ne foimt renfcr�s. trois bnu· 
coup plus hJute qu on ne l'a conclu de quclqun obferv>lioru 
d'un genre different & ttd fulécprible d'exception. Je r.ichai 
donc, faure dinfuumcnr,de m':Uiilrer pu tour es ks VO)tt donc 
j<: pÜJ m'avifcr, de b \ericable poCirion du centre dont il ùgir. 
Je k regardai le long du mur fq>rentrional du Chiscau, &. 
je rcnurq.W que je le pcrdois de vûë avant que de rouchtr 
cc mur; je m'•pprodw dt> encoignûres, &. je ne le vis que 
de cdie qui c{l \'CU le C01.1clw!r, & qui dcklinc de c<: côrc'; 
je paCf.U enfin i un<: fenêtre elu mur oppok' & parillele au 
pr6:édenc , d'où Ï>ppt'I'ÇUJ non-feulement le cenl.rc, mlis 
couse b Couronne qui icoit aCf(s gnndc daru ce mommr. 
·De-là je jugtois i vûë d'ccii, que ce Point pouvoit ttrc Il <:n· 
Yiron 1 o i 1 :o dcgris du ùnith ven le Midi. Mais � cir­
conlbncc hcureufe vint à mon fccoun, & mc donna le moyen 
de le lixcnvcc plw de prlcifJOn que je n'aurois olhn d'perec. 
A 9h 1 3' une petite itoilc feule & ifold: �r au miliru 
de b C01.1ronne, qui .!toit alors toul-à-Uit crrculaire. Quel­
que rempl aprb j'•ppcrçûs encore au diflur des rayons & 
des nuages lumincu� qui l'en, ironnolcnl, wrs b g>uche en 
rcgard>nt le Midi, qwtrc autres itoilcs de b mtm<: grandeur. 
J 'en mins �xXlcmcnt 11 figure & b poCition par rapport i 
celle qui �toit (cnfiblcment au milieu de la Couronne. De 
fone que j'ai pC! malli.ircr depuis, avec le Globt cdtO�. & 
le U\'tc ck Bt:Jtr, que c'éroit l'étoik du dernier 2nnnu de 
b dulnc d'Anclrom<dc. D'où je conclus, en y )Oignant rou· 
tes les autres circonlbrrcn de l'heure & du li:u, que le centre 
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de b Couronne, le Point de riunion ck1 vibntioru & du 
ondes d<: b fumt!c lumincu(c, �toit entre 7 & 8 de-grés du 
Zcnirh ck Brcüilkponr, du c6tédu Midi, c!&linant d'environ 
1 degre! vcrJ le Couclw! t. 

A l'�rd du mouvement de cc Point ou de fon immo­
bilité, je ne fçaurois en rien dire de politlf. A 9h 3 8', il 
mc !èmbl• que touce b Couronne �voit un� av�cc! vers 
le Coudwu .. Mais je mc de lW de mes yeu). fur «ttc appa­
rence, unc l ou(c du m01.1vcmcnt des itoiln aulëjudlu je 
l'a vois npponh, que parce que cbns 1� fuite, & plus d'une 
heure apr�s. je i• vis à b même pbcc où Je l'a vois vûë dh 
le commencement. 

eo.r... Le même cmtrc de rlunion & b mèo�e Couronne ay•nt 
"""n<cs été vûë de Puis, & de la plûp;tn des autres endroits , où -:::;n,;';, nous apprcnonl que ccue Aurore Borole a paru, je ne doute 

f- '" .,.,;. pu qu'il ne fe tro,.vc quelque Afironomc qui co aun déc cr· :T� ruine! la poCition ovcc cuélllude daru quelque momcnl de 
�,.. l• durée elu Phénomcoc. Je croirais même pou•·oir déja allùnr 

[ans trop de rémirité, pu rout cc qui m'en dl revenu, & 
pn le aleu! que j'en ai f•it, en prenant Id chofe� fur le plus bu pied. que le lieu de cc mt!t<Orc icoit i plw de s o 
Hcuës au�clrw de nôtre c(te. Et sil tO vrai, comme uhe 
pcr�nnc lubile m'a dit l'avoir obf<né, que le centre ck b 
Coul'<lnne n'• é1.! vù i Paris qu'i + i s degrés du Zenith 
du côté de l'En, il fauc que fa luurcur ait o!té d<: plus ck 
70 licuës. D'autre� ob�rvarloru, & qui ne font pu d'une 
n�oindre auroriri pour mol f• (croient bc>ucoup plus grande. 
M.ais il dl cbir que toul ccd fuppolë dcv� cho(cs. L'une 
que l'apparence de l'objet dont il ùgit, n'écoit pu fun pk· 
ment opciquc, comme celle de l'Iris, dont le lieu varie avec 
b pofition du (pcélar�r, m1b r&llc & fuféepdble de parallcxc, 
cG q.ud i ecu'< qui b voyoicnt de cliJjérenu cndroiu. L'autre, 
�ui ne r�rdc Cf• b conclufion '!"• nous en ciroru fur 
1 Achmofi cre, cc(\ que cc métcorc éloir en effet dans n6trc 
Arhmofp re , ou tout au plus 1 fa partie fupéricurc, & non 
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D E S S C 1 E 1'1 C E .S. � 1 5 
�u d�-li. Suppofiûoru i b vcrit� très vni-fcmb!Jbl�, rmis 
fur lefqudl� .cepencbnt je n'ofcrois encore prononcer. Il cll 
uns doute plus Il propos de fufpcndn n&t.rc jug=em & nos 
recherches fur ceue I!Uticrc, en aucndant qu'il nous vienne quelque cholé de mieux circ:onCbnci�, de plw pr&:is , & 
conlirm� pu un plus gnnd nombre d'obfervatiorÎJ. Nous 
n'avons P"' trop de to•n.es nos lumkre>, de tous na< foins, 
& de toute la difcufiion dom nous fomm� cap.1b les, qu•nd 
il s'agit de nous �terminer fur des qudlions (j délicates, & 
d'ét4blir des fentimens li différents des opinioru rcçûës. 

EXPLICATION DES FIGURE.J. 
L E.s figures qui fuivmt ont �té gravées d';prês les Tableaux 
que j'en fis en gnnd au po.ficl, fur les lietrx, & dès le lendcm:�in 
de l'apf>'rition des Aurores Bort:tles qu'dies rcprdëruem • 

La t."• dl I'AuroT< Boreale du ::.6 S.ptcmbr<, comme 
eUe cll d&:rire, po.ge '99• &. fuiV111tn. 

La :>.4• r Aurore Boreale du '9 Oélobre, & L1 partie 
du cid vers k Nord, <n l'état ou eUe tt oit ven les kpt hrures 
·& demi du foir. Voyez. p.-tge :10:1. 

La J ·�· dl une Projeéüon de l'honifphere coneove fupt­
ricur du ciel , &. reprcfcntc tout le Phmomtne, tel à peu 
près que je le ,·iJ vers le. 8 heures du foir. Aîn!i il f.lut 
poncr cene figure horilôntakmem fur & t!te, b renverfcr, 
& la rtgu<ier de bu m haut, en metunt le Nord nurqu� 

. N  devant foi. Les trois ;tUll"<S lettres nujufculcs, S, E, 0, 
mar�t le Sud, I'Eil & I'Oudl. D 6 dl le fegmeru obfcur 
de la figure >.. dont l'Aze & le cintre li: uouven: ici cxprimb 
po.r des lignes fen!iblement droitn, i caak de b projcélion 
qui en fut fait< fur les principes dont on fe lërt commun� 
ment en Gtogrophie pour k> M•pJXmondcs & les h-ézuif­
phercs Pol�ircs. C dl-à-dire, que tout ca les P'rtks rn font 

ut.ttics ,.crs le ctntre. & ébrgies vers Il cirronference. 
La bordure noire & inégale, qui ell al.liOW', rcprcfentc 

rhorilôn fcn!iblt Ju lieu. 
.-x. 

S V  R L E 
qui n pnm ft 1.9 

Al E T E 0 R E 
Ofloûr( de am Almù. 

Par l\l G 0 o 1 "· 

L'AURORE B o R E A L E  commcnçoit pu lés frequentes 
apparitions drpuis l'mn<'e 1 7 1 6 ,  .i devenir un (pcél;de peu intcrrrfJnt, li tt n'dl peut-étre pour un pttil nombre de Pufonnts , dont l'<' tuJe de IJ N11ure ell h prin<ipale occu­

pation : c'c-ll ain!i que IJ rareté (Jit prefqur toûjoun le fcul 
merite de IJ pluffmt des ch oris que nous cllimons le plus; 
=is elle a paru le r 9 ORobre dt cent •nn& 1\'CC IOnt 
d'écl.tt , & des circonfiaot<J li vori� & li peu ordiroircs, i 
en juger du moins f'ar les defcription> qui nous font con­
nut's, qu'elle • e.>.cité de nouveau l'mention de tout le 
monJe, a\·cc celte diftércnce nam moins que IN PhiloiOphts 
l'ont obfct\·k d'un œil tunquille, & que le Peuple toùjours 
pon� à en indre, & qui rtgarde Ct$ fortes de phlnomini.'S 
comme des pr<'llgcs atr'urb du m:a.l, a conçû :1. la vûë de 
cdui-ci, des penfkl que l'on pourrait •ppdler eJ.mv:rgantcs. 

lnutilcntent redirois-je ici apr�s d'habiles Gens, que: de.s 
(embloblcs lllettorcs ont �té pris fou,·ent pour des Amt<'tos 
nng&s en bouille ou dt'S Comb•u Aëricns, & ropportk 
comme tds peu des Hiflorirns d'oillcurs ttls grncs, qui pu 
ignorJnct ou po.r coùtumc ont aJopt6 de pareilles chimerr1 : 
cu il y • bien de l'•pp•rtnce que: tout ct que nous trou,·ons 
duu les Hlltoircs, de Feu." ct'fdlcs, exccpt� pourunt b 
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:SS Mt'lolnts ot L'.-\ c � otltlt RouLt 
Comctes t(U<: l'on • toûjours •IÎ.'S likn Jitlin�u<cs, doit (c 
npporter i cc que nous •ppel!ons oujour.l hui Lurtittt ou 

• c;,.�,l· A111w� B••ri•r!t, nom que M G11lènJi lui Jonn• le premier • tcd<T�un & qui lui convinu J'•uunt micu.' qu'elle urhe p!w (C:.,. (d.., .. ,..m �cnt, & qu'die Jëmb!e toûjours 1enir .!cs puu Septcnuio-,_,.,.. E "" fi 1· . • 1 • · • • 
fc...!�Wok ruu': n en�t. 1 on bn q� qu •ttcn uon 1 b biunedilfr-�u<·, fit.! .!cs figuru quc lcs l'u,cs f<'mb!cm reprcfcnter,on n'1un 
:i: r,.,"'' pas de peine i croire que les E..\hlhif<.lns qui cJuknt le Mc­
,.,.,,.. t<'OIC dont il en. qud\ion, peu1·ent >Uffi \lticr en mille m•-

niercs de fi� re , Je g:andcur & de n1ou\Cment, & donner 
par un pur effet du ha(ml, oce2fion de s'imsginer des H•chcs, 
da Soi..Uts, da Chev•u,, & gcnmlcment UM co que l'Et: 
prit peut lé r<prckntcr. 

Le 1 9 Oélobre dernicrà 7 h 40' ou cn1 iron, ltlnt mont� 
{ur IJ Plme-forme de I'Obf<rv>toire Ropl pour voir fi le 
temps permcuroit de f1ire pend•nt b nuit a;::u el Obfcr­
''2lÎOIU, je .!.!couvris du côté du r\or.J W1 Aie d'une 
lun1kr< blmchitre fon �le,·é •u-<ldfus de l' o rifon; b ru· 
tic con\C�e Je e<t Arc .:toit tourn« du c6té du Zenith & 
b conco,·e rtgJrJoit l• Tcrr<: fon ittnJuc en longueur étoit 
d'eni iron lfO degrés, eommcnf-1nt i I'Oiicrl & �niffint •u 
Nord-En un peu plus \Crs I'EJ\. Je le rcconnw d'•bord pour 
r Aurore Borcol�. & m'•l'l'liqll2i >le confitkrcr lH'C •ncmion. 

Tout cet A re ttoit compofé d.e trois bonda ou zones cir­
cuWrc'S & conCC11triqucs, un pe u  r�trccia pourunt \"U$ I<:S 
�xtrcmhés qui coupoimt l'horifon, les dn1:c b1nJcs o, n1m<:S 
�toientlumincufcs, d'une couleur trot bl111chc, & di>ph•nu , 
en forte qu'on voyoit �ifiment les E'toilcs >u tn,·as : b zon� 
mo)cnnec:nuc eN Jeu'(, p:troilfoit plus cknfc & tinnt li1r le 
noir, nuis di•plunc comme les <ku.'C" >utrC1; l'c\"trcmité in(�­
rieurc de l.t Zone inférieure étoit fon turxhc:-c & bilfoit 1 oir 
u(s Jirlil .. 'lemcntlc rene du Cid qu'elle «biroit un peu juf­
qu'3 I"Horifon, C. hauteur .:toit de 1 t degrés. Elle com­
mcnçoit i I'Horifon Occidenul>u..: E'toilu de b Cou•onne 
&ptcntriomlc, l"lfoit un p<U au-rkffi•tdci'Etoile de b troi­
f:.:mc grondeur qui c!l..UOs b tète du Bou1 icr, & de celle de 

fon 

0 E S S C 1 t l' C t s. l. S ;) 
fon lius occiJc,H•! .... 1. +' 11r.u.J.ur, hMr.n:ité Je u  G"'''.,:. 
de b grJndc Ourle mc pl tut eoc1cn�nt au bord, de uk'mc 
que les deux de IJ 4• grJndeur qui font d•ns fon genou oc­
ci.JcmJI de derriere , r,;(J>nt un peu en dehors celle de l •  
cuitfc de 1'1utrc pife! de derriere uurqu� ;.: l'l' B>)et; & 
enfin 1lloit fe pcrdre l 1 horifon ,.crs b tlte du l)on : le Ciel 
etui ltoit un peu COUI"frt de cc c6t�-t:a em�choitde 1oir cene 
� "rcmité Je l'>rc tcrmink. 

De cet clernicr·cs E'toilct de I'Ourfc, pmoirnt fous cn1 iron 
1111 angle Je 3 s dcgrb Ju ctté rk I'ECI quclqucscolonmcs Jo 
lumicrc fonn.1nt " peu 11rès ICJ ebirs & obfeurs JC'S t'li' .J'une 
dnperic bhnche Je mème ctolfc qiiC IJ lumicrc, lonf;UCS 
CnlifOII de S dcgru, & rufJitcmcnt ttrnun.''C"S du c.1t• Je 
l"horif<.ln, il y en "olt de fcm�!>bln HN I"OcciJcnt, qui 
prcnoicnt l,ur n1iti•ncr 1crs la tell. & le brll occi.Jcnul du 
Bou vi,r, & étoicnt lnclin.:C• p.mldlemcnt ""' prtmi\rc! • 
Au tr.-crs de cene Zone on :ppcrcc,·oit plufieurs E'toil,s; 
& m<mc une perfonne qui étoit •lors a\ CC moi & qui a u1:c 
trb bonne ,.;,;;, �· 'it dillmél.:mcnt b petite E'toi!c >J'p<ll;e 
A br de Il s. sr•nJeur. qui cfi tb ru b queüc de la lSDlll!c 
omf�. 

Cene Zone IJ plw proche de l'horifOn ��oit 1 o d�s de 
lugeur ou '""'·iron, �u-dclfus �oit la Zone obfcurc qui n'en 
a�oit que 3• �u tr:a\Crs de llqucllc on 1·oyoit fon dirlinllc­
mmt la p!w mcridion�c da deux précéJcntcs du qu1rrc Je 
b gnndc Ourfc qui occupoit en' iron le milieu de 6 br!.ocur, 
cette blndc obfcurc a�·oit fa deux c�,rcmités fort inig>!cs & 
comme onJ«s, & l'on y r�nurquoit un mou1·cmcnt at1i:J 
conftd�nble, •inli que nom le dirons ci-�près. 

La f<conJe bande luminc1tk �toit immcdutcmcnt >U·<kf­
fw. large d"en1 iron I J  Jcgrés ,  ll,plus gnndc h.uncur.�ant 
it� crliméc J'cn1iron 3 7, ce que 1 on ne j'Ut JUS dctcnnmcr 
rlus .,.lL1emcnl :l nu� que lilumicrc, quoi-qucfort \·h·c, n·�­
toit pas conll•nrc & uniforme comme celle .Je l'>rc inf<rkur, 
nuh qu'elle s'•ffoîblilfoit peu i peu, & dcHaoit enfin :l rl�n 
,·en lc-1 dcu'C Etoiles pr«t.lcntcs du qumédc b peri tc Ourle. 
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�96 Mt�IOlllES ot L'Ac ADOit"E RoTALt 
�le Zone fe diployoit fur kt Etoiks de b cuiffe & 

de b j.unbe oecident•le .J'Hcrcvk, fur les plus meridion>ks 
tk celles elu Dn.gon & fur les plus BorC2.1es de b !Dndc 
0 �rfc, qu'on \O)'Oil lOU tes fort lif�mmt : telle é10i1 b IÎIU�­
tÎull .Je cette Aurore Bor� entre 7� f & S�. 

Ls Zone oblcurc •voit en dk·m�rr.c un ntou•cmcnt fon 
rcnurqwbk, pluficuu mon<eJu.� .Je b nutierc qui b formc.it 
étuiatt •gîtés & fe mèloimt les uns nec les oulm, l•iiT•nt 
en qudqucs cnJroiu ..1<-s cfpxn plus luminwx 6. plus bi> nes 
<k b m<mc couleur que ks >Utrcs ucs; ces cfp:.ccs tloicnt 
bien-tôt rccou.-cru & obfcurcis por de nou• elle nuticre, il y 
eût de ces monccu_'( qui p1rurcnt conlbmmcnt olkr d'un 
bout � r�utre de Il Zon<, d'Ori<'nt cn Occident & dlpbccr 
ou rcnverkr, ou li l'on veut (.lire clungcr de configuntion 
>UX p>rti<"S qu'ils r<nconuoicnt. Cc mou\cnlcnt ne paru• 
point fe f>irc d'OcciJcnt m Orient. 

On voyoit de temps m tcmrs fottir de b blndc obféurc 
de gnndcs & Luges fuféa quon ptut appttlcr opr6 M. 
J\lmi.Ji, du jeu de lumier<, die c!toil en effet fi vi•c & fi 
forte qu·:a Shi en >)Jill F""' une gronde qu:mlité o l.t fois, 
ks corps f>ifoicnl une ombre ouffi d,u(e qu'en prcknce de 
b Lune, & l• duté étoit li gronde q11c je his 1\CC f•cillté 
de très mouv•ifc �criturc. Cis jeu de lumlcre s'c!le•olcnt 

p!w h3ul quc l'c�tr<mlt� b p lw 8cv« dcl.t Zone fuptrieure, 
d'autres s<fcvoimt moins, ils n'O\OÎcnt plS tOUl UO �gll drgré 
de cbné, & cette cbrté ùf!'olbliffoit toûjours l mcfur< que 
b luutror boit plw gnnde, l bqucllc lis fe tcrminoicnt or­
diouir(mcnt •n pointe , & ils ne duroicnt �u'cnviron une 
minute en fe diffipon1 tout d'un coup. Jt cr\lJ voir que ces 
fortes dt fu fm n• puoiifoicnt du moins en gnnd nomhr•, 
C)l•'�près un mou,·tmcnt ftmblablc à celui dont j•i d�j.l p1rlc!, 
ce <JUÎ rtpreftntoil >fics bi<n un ftu qui .1lluntcroit fucctffi\t· 
m•nt en tou mu "tt 'i:cfi<, plufonm fuf«s nngé<s fur une 
mèmc li�ne cbns un feu tbrti!Îce. 

C'�toit-ll le fp<fudc •gr .. b!c que donnoit I'Aururc Eo­
rnk i s� t. :t!ors "'lminltU toujours i\C'C ottcnti�n cc qlli 
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fe f'l!T'oit, nous vitn<"S dllls l'uc obfcur un mou.-cmc.aJ. plus 
conftJc:.ble <Ju'aucun que now tuffiOns encore rttcarqué : 
tout cet Arc kmht.ble l un broilillud afi'és rue, puut (c 
fondre & fc:s pmies retontber Les unes fur lts aUUTs où dies 
recc••oicnt en toutnlnt fur di<"S·Ill<?mcs de nouY<lUX ucroif. 
kmenu, & r<prefcntoicnt toûjoun toutts cnf<mhk b figure 
de l'Arc; il tn fortit alan une qu•mité prodigicufc dt jeu de 
lumi<re, qui por un mou•<m<nt fort npic!< cou\fircnt en un 
intbnt prtfquc tout le Ciel en r. dlplopnt & fe dilmnt en 
onJcs ou 1rcs porlllc1t'S ! 1 Arc Born!. Cu ondes 'inrtnt 
toutes fe briftr •ers n6trc Zenith un pro au Sud-<'fi , & y 
formircnt d'obord un trùngle qu'elles nt COU\ rir<nt point, 
m1is qui peu i pro prit une form< dn:ubirt de qud'J'!Cl d<­
grés de Lorgcur, cc qui continu1 de poroitrc de l.t môme n� 
nicre penJant toute b dur& du phinomcnc. 

Cc fut.!.\ le pole où tendoit toul fe ntouHm<nt d'onJu­

lation qur agitoit 'iolcmmcnt la m•ticrc énuM< de l'Arc 
Bortll, elle rctl<mbloit porf.litcment a un n02ge =•. li 
coulror it oit bllooch:.tre, & elle ne nchoit l l• •il<' :ucune 
étoile, fon ntOti\'Cnto:tot d'ondubtion prcnoh fon orit�ine \'crs 
tous les points ,le l'horiron. mois princip•ltmcnt ,,,. !Arc 
Bot'tll, & en s'clcnnt fe communiquoit fucceffi..rn1cnt i\ b 
nmicre fupcriturc, cc qui rcprefcmoit a!li!s bien des v•guu 
de fl•mmcs qui alloicnt toutes fe brilër 3U pole .Joni no�s 
3\'0ns pu!�. 

Aprb cc premier mouvement d'c�pl.)lion, le J>hénomcnc 
prit une fo� fixe, l'Arc qui lui 1\'0it doon� G naiif.mcc 
dcmC\on ub tcrmino! d1ns la plMic qui rtgudoit l'horifon, 
&. (c réduilit du c6té du Sud l un arc d'cn,·iron 3 o degrés 
de luu1cur. u m•ticr� du Meteore continua d'�trc 'io!�m­
mml •gité<, & l1 lumicre qu'elle rendait pltOiifoit cxdtie 
cbns les !itux qui �toicnt mw comme le feu qu'on fouflluoit: 
fon au-ddfous de cttte nmicre on l?f«CC\'OH uM fùrr.tt qui 
fuh·oit le tnOU\'mlctlt cfonduhtion tk l'•ppmnccfupc ri.."Ur -. 

Entre n6tte Zenith &. I'Oûcfi parut un !tt3nd tlpJC< r.'ua 
rouge vif & é<btant qui nchoit lcJ étoii<S 1 1.t ,,;;:, & fem­
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bloit ne point pankipcr >u mo.ncmcnt dont le rdle du Mc­leon: <!toit agil.:, il en puut un autn: du coté de l'En a.cc 
les m�mes circon!bnccs i peu prb, nuu il étoit plw nu& fe diffipa plûtôt n'>pnt duré que quelques minutes. 

Cc mouvrment d'ondulation, ou ft l'on •eut, ces II.Jmmu ripmduës en l'•ir continuir<nt ainft jufqui t o hcute:s. Je ddc<ndis •lon pour mc pripucr à obf<f' u l'<rMrfoon du rrcm:cr S.ndlite de Jupitu de l'ombre de ccue PIJncttc qui 
arri'o1 :1 o o� 30', pendJnt cet intel\>llc une autre perfonne 
rcnurq�t� toOjoun .-ce attention le phi no mene qui diminuait 
lnfcnfoblcment, enlonc qu'� t 1 � les lbmmcs qui renoicnt 
r<panclu<s en bir �oicm tr�s (cibles. L'uc Bor..! paroitToit 
toùjouN, & l'on ne rcm>rqua aucune différence entre b po­
litien qu'il a voit >lors & celle qu'il •"oit eû du commence­
ment que nous l'owrçiomcs; ar b litwtion dltfèrcntd fon 
•'sud des mèmes êtoil�s Jont nous "·ons parfi, étoit prtci�­
ment celle qui cunvcnoit à !J �ui.11ion en h>utcur qu'elles 
0\0ÏCnt nÂ pendom cet imcrv>lle, nous continuimcs toùjouN 
dc l'obfcr\Cr, & ju(qu'o minuit nous ne 'imes rien de parti­
c"licr, fi cc n'dl un for�petit noonbrc de jeu de lumicre 
qui paroilluient de temps en tmops >ll<s doign.:S lcs otns  des 
:mlrt'"s. 

A minuit tout itoit reduit� l'Arc Bore>! qui p:trut b.illtr 
& •voir un peu de mou,cmcnt du côté d'OcciJcnt , re qul 
• éti rcm>rqul de même .Uns de fenJbbbles phbtomenu 
urhiscn 1 l h s  & 17:10. 

A minuit & dr mi tout le Meteore p61it, l'Arc infirieur 
avoil un peu b>i(f( & le (uperieur s'en étoit conft.lmblemcnt 
n('pi"OC�, cc qui a voit retreci k phénomcnc, cn�mc que li 
lugeur tot>lc itoit eomprifc entre les 3 dwùercs �oilcs de f• 
qucuë de l• gr..nJe Our(e , dont deu� c!toient aton d1n1 le 
m�me A�imuth � �u prn. En CCl �Ill on dinln�uoit a 
peine les •res lunlin.u>. Je t'Jrc ob(cur; & l'on ne remltqw 
rien cU\lnUgc jufqu'l o � f qu'ol l�mb!J joücr .û dcrn.crc 
frene p1r ) ou +jeu de lumoerc quo pJturem •u i'orJ.Oudl. 
m>is couru & trul tcrminù, & qut ne furent (uilis d'•ucune 
•utre •r!W"en'"· 

_ D E S S C 1 t. � C E S. .:. 9 J A ,·ant de p•ITer •u rcllc de cc Memoire, il dl !Jon .k 
rcnurqucr que pcncbnt les dcu.� nuiu qui .,·oient imm,:.lu­
temcnt pr<c,:Jé cc Meteore il .-·oit geU ferme, le t 9 fut 
bc�u & .Seul<. Peu •près le coucher du �oi<il il s'cfcv• un 1 eni 
J'Oiien •tlo!s froid qui ne dur> p.u l<>ng-tcmps. le Cid fut 
toüjoun fon lérein, cJ.cq>t� un peu 1cn l'En, & •ucun ''ent 
ne (outfù pendant b princip>k durlc du Mmorc, nous crû­
mes mrn.e (cntir p.·nJ•nt cc t<mps ·ll une foibfc chaleur 
rcp.>nduc <hns l'oir. Peu •près t 1 heures ol s'deu un wnt 
1'\ord·Oucll très froiJ qtû dun toute Il n"it; nous rem>rqui· 
mes beaucoup Je Ct'S feu'< que le 1 ulg.Ure :ppelle d<� Eiori.J 
'1"' f/{llr. & b pluC."'' duroknt p:uslon!(·lmlrs. 6.. (ormoicnt 
•ks u·.oin.�s de lumicrc plus .:tcnJuO;J & plus brillsntcs qu'! 
1 ordmlir .... Enfin au {\\etcorc fuccC\h un broüilbrJ mc.llo­
crcmcnt èpsb, qui s'émn di !Tipi le lcn.kr:uin apr�s le lc,·cr 
du S<.olcil, l•iffi 1oir allts dlnonélemcnt >u Nord, &. i peu 
près dans IJ mtmc politien, le nu•gc qui b nuit priâdt��tc 
a\Uit occup.! li diverfcmcnt tmt de mondr. 

Il dl encore imporunt de rcnurqucr, <!"< cc Meteore • 
p1ru plulicurs nuiu de fuite >prb le t9 , fou1·ent l ls 'erité 
interrompu, ou mEme cxh� par les nu>gcs au·drtTus dcfqucls 
on l'ob fel\ c conn.nHnclll pl•<-', nuis il s'en fillloit bclucoup 
q11'ol ne rctTcmblit ou premier. 

p., un grand nombre de Reluions que ï•i rcçûês ou qui 
m'ont ité communiqutcs, il p>tOÎI qu< ccthinomcne • �té 
'û pre(que par toute l' Frnncc & en An ctcrrc, on l'a 'û 
en Mofcovic, ai nfi il ) • •pparencc que uucoup d'autres 
Pays l'ont ,(t >uffi, d'où il fuit qu'il• éti 11T�s il.r•é •u·de(· 
(wdc b Terre, m•is ce�nt rrnfcnné d>ns O:..trc Athmo(­
plmc pui(qu'il n'• point paru participer •u mou,·emcnt Ju 
premier Mobile, comme ccl• •uroit dit arri\'er s'il wn été 
•u-Jdi. 

Tout cs les Rcbüons que j'� 'ûes di :tirent cntrdles m 
pluliturs circonfUnces, cc qui doit ltrc nccetTlirtmcnt, d!o 
ùccordcnt toutes à peu près pour l'heure de l'c)o-plotion Jon! 
uow 21 ons plrfé , m:ùs non pour h Jur..'c enticrc ""' 
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phblomenc. quclques·Uil(s le font finir� 1 o ou 1 t hcuru 
d'autrn lt lont Jurer ju�'Ju joor. b gnnJc cl.:ru!, La t12ni 
p.lrtncc: 1.: tnOU\ctncnt J'onJuiJtiOI1 , k f"lle OU la cooronnc 
du ùnith, & ks nu:gts rouges ont ct� v.:U au" �s 
rnomcnu & ck b m<mc tnlnicre :l trës ptU PfO; & qui plus 
dl, b conllitution de l'air a eté en plu!icuu endroiu b mèmc 
qudqucs jours dnont & •prës. 

A Oteppe . on 'it ks Roches de Uill) lloignm de J 
licuës du Port, ouffi f.cilcmcllt qu'en pltin jour. i Rheims, 
on 'int de Lou'ois Jilùnt de ;.  licuè:'s poor fccourir b Ville 
qu'on croyoit en (..,, 

On a ,û pro de �bn1cs une srande Iris atr<s bien mu· 
qu� au-cldlios de I'Jre obfcur qui étoit •u Nord, ceue lriJ 
:a voit les m�mes couleurs que cdles que forment ks nyonJ 
du Soleil, tout l'arc feptentrional a poru auprb de Saumur 
fe couper ou fe d«hircr, ain li que porte b Reblion, en dcu.'C 
pmks :l pw près égales, Cuu Joute quelque n11:1ge a produit 
cette oppuencc. 

Daru une Rd�tion «rite de Lyon pu une pcrfonne intelli· 
gente, il dl muqué que cc ph�nomenc avoit été jufqu '•lors 
inconnu <bns cc plp. il y comme np après fe coucher du 
Soldl, on l'y a vù tn�me fe jour précéJent; & le lendemain 
I'Oblfiv:ucur rem>rCJu• de m�me que celui de f\bntu : quel­
ques lrù, & les diff(rmtu p.�nles de ces lurnicrcs parurent 
auffi au H>VTC, color� de diverfes manieres. 

L'Hi!loire des divc&s appuitions de ce f\IC'tcore dl très 
peu connuë, i peine k MC'tcore l'étoit-il lui-mime av.nt 
YObfcrvation de f\1. G.mndi, du r a  Septembre r 6a t. Il dl 
né:tntmoins conlbnt pu les Hilloricns trts :aooens, qwnd 
les niiOns phy!iqucs ne le pcrfuaderoicm pas, qu'il • M tt­
marqué il y a long-temps. 

Je ne citcni p.11 en ormén ,-\Jê's tn l''ir ptnd>m 40 
jours l JeruC.Icm dont le Clup. s du .t• Li ne Jn i\IJclu­
bécs fJit menùon, je.poonois mèmc mc Ji�>mfer ck np­
p<ller ce que cL! Jo(cphe au Clup. t .t du 7• Li-re de l.a 
Çume cks Juifs1 où parlmt des proJigeJ qui préctJ..:ttnt u 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA SCIENCE FICTION 

Trés tôt semble-t-il. les auteurs de romans populaires utilisent le vaisseau de l'espace. Ici c'est Arnould 
Galopin qui moontc les aventures fw11astiqucs d'un jeune parisien. o..'llvrcs de douze faseicuk'S édités entre 

1908l'l 1909."Ccs faseicuk'SétaicntdiiTusésdans toute l'Europe à plusicursdizoinesdc millions d'exem­
plaires chaque semaine.n s'agissait alors d'un incroyable phénomène de société" : écrit Philippe Mellot 
d�u1sson anthologie " Le., mltÎires duftmll4VIique el tle la.,cience.ficlion 1907-1959"(édîtions M.1 rinckvcl 
-sept 1997). 

- 112 -
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA SCIENCE FICTION 

Les enfants sont un public touché par le thème. Ici la coUection Lecture et Loisir propose un roman "Tom 
Swft et son satellite [amome" de Victor Appleton édité en France en 1961 d'après une oeuvre améri­

caine de 1956. A côté. la série Aventures de demain parait en 1957 une bande-dessinée menant en scène 

une station spatiale en forme de soucoupe volante. Raoul Robé 12/12/1999 

2/2 



- 47 -

LE Ol'COl' PE VOLANTE DAN LE R0\1A� O'AVE�TrRE 

En 1964, Henn Vernes en trame son héros Bob Morane dans une aventure mettant en scène une soucoupe 
\Oiante et de mysteneu.'\ Serv1ces Secrets Soucoupes sous le t1tre " S S S " l:.n fa1t, les pilotes des eng�ns 
\Oiants sont des huma ms \-en us du futur A la fin du roman, l'éditeur Marabout Junior explique a ses 
lecteurs en 3 pages d1dacuques l'ongrne des soucoupes \Oiantes. 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA BANDE DESSINEE 

En 1 976. Bob Dan "envoie" son héros TARO (un sous Tarzan fronçai ) dan une expédition ur une île 
proche de la Nouvelle Calédonie à la recherche d'un gisement d'uranium. L'équipe va être agressée 
par ... une soucoupe volante "nazie" (pages 42 à 4 7). Le mythe du V7 décrit avec brio par Joseph AJtairac 
dans son article fort intéressant "Un mythe technologique: la légende du 1 '""''• prend ici tout son sens. 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA BANDE DESSINEE 

Le théme soucoupique apparaît même dans la bande dessinée d'aventure, ici en mars 1 984, dans le 
western. Un bandit tombe par hasard sur un vaisseau ET abandonné chez les Indiens qui le prennent pour 
le vaisseau du "Grand Manitou". 

Raoul Robé 1 1 . 1  1.1999 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA BANDE DESSINEE 

Le thème des soucoupes volantes apparaît quelquefois dans la bande dessinée d'aventures pour enfants. 
Ici "Jiick" en juillet 1973 propose une première histoire "Delta 99" ou un athlète ET régie des histoires 
d'agents secrets et une seconde "Micromegax" avec un gentil monstre ET ressemblant à un yéti. Même 
"Akim" le roi de la jungle (encore un "sous Tarzan") se confronte aux ET dans ee numéro 597 de juin 
1984, dans un épisode intitulé "Mission extra-terrestre". Raoul Robé 1 111211999 
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UNE OBSERVATION D'OVNI PUBLIEE EN JU[LLET 2000 ... 

OEJA EXPLIQUEE AVANT 1956! 

Dans le VSD hors série de juillet 2000, 1e rédacteur en chef, Bernard Thouanel nous parle, en page 50, 
d'observations d'ovnis faite par des pilotes "On:e rapports qut déranr,em". 

Page 55, nous trouvons une observation datant du leraoût 1952à 10h51,à 32 km au nord-ouest de Wright 
Patterson AFB, dans l'Ohio aux Etats-Unis. 

Nous lisons aussi que ce cas est classé "non identifié par l'USA ir Force". L'observation faite par les deux 
pilotes du F-86E Sabre est relatée, avec la prétendue conclusion de I'USAF: objet non identifié. 

A la lecture d'une autre référence (1) nous apprenons que ce cas est bel et bien identifié. L'enquête a été 
effectuée par le lieutenant Andy Flues qui découvrit qu'un bal lon sonde de 6 mètres de diamètre, lancé de 
Wright Panerson, se trouvait dans la région et était à l'origine de J'objet filmé JXlr les deux pilotes. 

L'objet capté par le radar de la défense aérienne était, quand à lui, un avion à réaction volant à basse altitude 
venant de Cleveland, qui avait atterri à Memphis vers I l  h40 et devait se trouver au nord de Dayton, cap au 
sud-ouest à !Oh 15. 

Les pilotes de F-86E Sabre cherchaient un objet évoluant à 9000 mètres ou plus haut d'où la méprise avec le 
ballon sonde. Il faut aussi signaler que le radar est tombé en panne; le contrôleur ne pouvait voir cet objet 
partir vers le sud-ouest 

Il est à noter que le lieutenant Andy Flues avait porté la mention" /ncomm" dans son rapport, et qu'il se ravisa 
après avoir entrepris des recherches avec les moyens dont il disposait Ceci démontre qu'avec une investiga­
tion approfondie, un cas non-identifié peut devenir un OVI (objet volant identifié) et que le premier avis donné 
par l'enquêteur peut évoluer grâce a cette démarche ! 

Donc voici au moins "Un-cas-qui-ne-dérange-plus-personne" puisqu'il a bien une identification ! 
En cherchant bien, sur les 1 0  cas d'observations restants, il y en a sûrement d'autres qui sont peut-être déjà 
identifiés 1 A vous de chercher ... 

REFERENCES: 

- D. Keyhoe "Fiying saucers from outer space" Holt, 1953. 
• D. Keyhoe "Le dossier des soucoupes volantes" p. 77 à 78 el 92 à 93, Ed. Hachette, 1954. 
-(1) E. J. Rupoelt "Face aux soucoupes volantes" p.214 à 217. Ed. France Empire. 1956. 
• R. Hall "The UFO évidcnce" NI CAP, 1964. 
·Dr E. U. Condon "ScientifiqueStudyofUFO" Salam, 1968. 
-LDLN n°330 "Rencontre dans le ciel" p. 24, novembre/décembre 1994. 
• VSD hors série"OVNL, nouvelles évidences" p. 55,juillel 2000. 
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KELLY -HOPKINSVfLLE 

UN CLASSIQUE BIEN TROP CHOUETTE 

Par Renaud Leclet 

C'est en octobre 1996, au hasard d'une conversation avec Eric Maillot sur la possibilité d'une méprise avt.'C 
une chouette effia.ie ou harfang lors d'une rencontre rapprochée datant du jeudi 24 août 1995 en Belgique 
(publiée dans Phénoména N°30 nov/déc 1995), que la discussion s'est axée sur un autre être bien terrestre, 
le hibou Grand-duc. Eric décida de faire un test : dessiner chacun son tour ce rapace nocturne, que tout le 
monde connaît, pour constater les défonnations existantes dans ln manière de représenter un etre connu. En 
�rdant undcsdcssins,je mc rappelais l'avoirdéjà vu quelque part ... Apresn.--chcrchcdans un livre ufologiquc, 
je me suis aperçu que 1' un des dessins ressemblait au croquis de la famille Sutton concernant 1 'affaire des 
petits humanoTdes de Kelly-Hopkinsville, aux USA, datant du 21 aoOt 1955. A noter: dans <(L'historique 
des objetS volants non identifiés» de la SOBEPS,j'ai remarqué une coquille. L'observation est datée du 2 
aoOt 1955 au lieu du 2 1  août 1955. 

L'idée m'est donc venue d'approfondir ce cas. Pourquoi un cas americain? Depuis longtemps, j'ai remarqué 
que les observations a 1 'étranger sont toujours plus ln)'l>1érieuscs que les observations fmnçaises parce qu'elles 
sont{,>énéralement difficilement vérifiables et rarement vérifiées. Je décidai d'approfondir ce cas mythique, 45 
ans après, en restant en Fmnce et, avec les moyens du bord, de tenter d'en trouver une e.xplication cohérente. 

Des explications bien peu satisfaisantes ont déjà été proposées (voir tnforespaccn• 49,jam1cr t980p23·26) 

1) L 'hallucïnal/on. Vu le nombre de personnes, c'est exclu et même risible. 
2) !.a mystification de.v témoms. Cc mystificateur serait un acrobate surdoué et assez fou pour prendre 

plusieurs fois le risque d'être blessé par des armes à feu. Exclu. 
3) Pour le profit: alors qu ïls n'ont pas demandé un dollar aux personnes venues sur place le lendemain. 

Ils ont juste seulement posé une pancane d'aprèseux pour faire pan ir les curiewt 
4) Un ctmular des témoinv pour sc moquer du monde : prévenir la presse eut été moins risqué que d'aller 

voir la police. De plus l'état de peur des témoins, ayant tous quitté en hât.e le domiCile, fut bel et bien 
constaté. 

5) Une méprise avec des smges perdus, échappés d'un cirque se trouvant dans le secteur. 

LE CONTEXTE DE L'OBSERVATION 

La ferrnedesSuttonest isolée au bordd'unevieilleroute,àenviron Il  kilomètresaunorddeHopkinsville. A 
la lecture des différentes sources. on peut remarquer que les données disponibles sont peu fiables puisque le 
kilométrage varie (jusqu'a 125 km !) entre la ville et la ferme. Celle-<:i est entourée d'érables. Devant se 
trouve lacour avec le puitS où Billy Taylor a fait son observation. Derrière la maison, il y a un jardin. Aucune 
clôture sur le devant,j uste une vieille clôture assez abîmée derrière. L'habitation est entoun.<e de champs où 
du tabac est culùvé. A environ 150 mètres, se trouve un mvin où est supposé avoir atterri l'engin qu'il a vu 
disparaitre vers le nord-est. 

L'affaire commence le dimanche 21 août 1955 vers 19h00. Billy Taylor pan chercher de l'eau au puits situé 
dans la cour de ln ferme ct voit dans le ciel un objet brillant qui a une course horizontale, avec une trainéc, et 
disparaît Après être rentré, il meon te ce qu'il a vu, pensant à une soucoupe volante. Les autres membres de 
la famille, présents ce soir là, ne le croient pas. Il y a là, MmcGicnnicSutton (50 ans), John (Charley)Sutton 
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(21 ans), Vern Sunon(29 ans), Alcne Sutton (27 ans), Lonnie Sutton( l2 ans), Mary Lankford(7 ans),Junc 
Taylor ( 18  ans), Charlton Lank ford ( 1 0 ans), Op Baker (30 ans). 

SOUCOUPE VOLANTE, METEORE OU EXERCICE MILITAIRE ? 

Ce même jour après 23h00, à mi-chemin entre Hopkinsville (une ville de ga mison militaire) ct Kelly, un 
policier avait entendu �plusieurs météores venant du sud-ouest (comme l'ovni de Billy Ray)accompagnés 
de bruits. Il dira que c'était plus gros et plus lumineux que les Perséides. Les Perséides expliquent en effet 
difficilement cette vision puisqu'elles sont habituellement de petite taille et non sonores. Ce policier aurait pu 
éventuellement voir deux avions à réaction (passant à basse hauteur angulaire ?), venant de l'une des deux 
bases militaires sc trouvant dans le Kentucky: Fon Knox au nord-est ou Fon Campbell Nonh qui sc trouve 
au sud-{)uest d'Hopkinsville. Il aurait pu assister à un exercice militaire (Air National Guard de Louisville ou 
des militaires de Fon Campbell). On ne peut que regretter que ccdcmicrpoint n'ait pas été discuté ou vérifié 
dans les ouvrages ufologiques. Seuls des américains seront à même de le vérifier. 

CONFIRMATION DU PASSAGE D'UN METEORE 

A 19h00, Bîlly Taylor n'a pu voir un météore ... des Perséides. Persée étant située sous 1' hori1.on nord-est et 
l'ovni allant Sud-{)ucst vers nord-est. En revanche, un météore des Cygnides (maximum le 20 août, du 18 au 
22) peut très bien expliquer son observation. On peut aussi envisager qu'il ait vu lui aussi un avion à réaction 
lointain (d'où 1 'absence de bruit) reflétant les rayons du soleil couchant (situé au sud-{)uest donc dans le dos 
du témoin) et allant vers le nord-est. Ces pistes ont elles été vérifiées? Aucune source n'en parle. 

Plusieurs personnes qui habitent dans les environs de Kelly confirmeraient 1 'apparition d'un météore . M. 
Emet Long à 18h30 décrit une boulc de feu passant au-dessus de sa maison allant vers le nord. A 1 8h30 
cette boule de feu a été vue par des troupes d'état (states troupers) au-dessus de la route 41 . Une autre 
troupe d'état basée au restaurant de Shady Oaks décrit la même chose. Cette boule de feu a aussi été 
aperçue par des militaires de Fon Kampbcll Nonh. Billy R. Tnylor décrit la même chose qu'eux. L'heure de 
son observation serait donc 1 8h30 et non vers 19h00 comme l'indiquent toutes les références. 

RECHERCFfE DE TRACES DE L'OVNI 

Les enquêteurs se sont focalisés surie ravin derrière la ferme, seul endroit où aurait pu se poser un engin qui 
serait resté invisible des témoins durant toute l'observation des entités. Face à l'absence de toute trace 
d'atterrissage, cenains enquêteurs, pour accréditer la venue d'un engin d'un autre monde ce soir là, ont 
prétendu que l'engin se serait maintenu à seulement 1 mètre du sol pour déposer les entités. 

L'impression que l' ovm a atterri derrière la ferme vient sOrement du fait que le météore observé a dispam 
caché par un obstacle, par exemple derrière le toit d'un bâtiment (voir dessin de Lob et Gigi page 96 «les 
apparitions ovni» Ed Dargaud, fait non cité par Isabelle Davis et Ted Bloeeher) ou un rideau d'arbres. 

DEROULEMENT DE VOBSERVATION DES PETITS H MANO IDES 

A environ 19h30, les chiens sc mettent à aboyer, Lucky el Billy Sutton sortent dans la cour. Ils voient dans un 
champ une étrange lueur, qui approche. Un petit humanorded'environ 0,70 mètre de haut devient visible 
("Closeencounter at Kelly and othcrs of 1955" de Isabelle Davis et Ted Bloecher du Center Ufo Studies 
1978) et non 1 mètre ou 1,10 mètre comme indiqué dans plusieurs autres références. Pris de panique, les 

detLx hommes font feu. L'humanoïde tombe en arrière, se remet debout et s'envole. 
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A 02h30, 1 'être apparaît à la fenêtre de Mme Lanklbrd. Les hommes tirent une fois de plus sur 1 'humanoTde 
qui tombe et disparaît. Ils décident de sortir. Une main griffue apparaît au dessus d'eux. Luc ky tire une 
nouvelle fois. L'être est projeté du toit de la maison. Un autre hwnanorde, ou le même, est aperçu sur un 
aJbre. 1 -es deux hommes tirent encore, il bascule ct floue doucement vers le sol. 

La troisième apparition se fait à 04h45 : un des huma nor des apparaît pour la dernière fois avam lc lever du 
soleil, après que les policiers soient repartiS. 

HYPOTHESE D'UNE MEPRJSE AVEC DES SINGES 

Certains faits dans ceucalfaire ne concordent pas avec unemépriseavecdessin&ocsqui auraient pu s'échapper 
du cirque King qui traversa Hopkinsvillcen soirée et s'arrèm à quelques kilomètres à l'ouest de Hopkinsville. 
Cette explication datant de septembre 1957 est celle d'un militaire de Fon Campbell North, le major John E 
Al ben. 

1) Des traces dt: pieds de singes sur la terre poussiéreuse n'ont pas été trouvées. 
2) Les oreilles du singe se situent au niveau des yeux et ne dépassent pas le sommet du crâne. Un seul singe 

est connu pour avoir des oreilles pointues dépassant le dessus du crâne : lesemnopithèquc. Espèce peu 
commune dans les cirques. 

3) Un singe saute, mais ne flotte pas. Encore moins sur 12 mètres ... 
4) Un singe, même de cirque, n'est pas un funambule au point de tenir en équilibre sur un fi 1 de clôture. 
5) Un singe avec des mains griffues aurait fait plus de dégâts sur la moustiquaire. 

LE GRAND-DUC, UN ETRE VOLANT 

La première visite des petits humanordes a lieu vers 191130. Les Suu on voient un petit être avec une tête 
ronde et des bras qui touchent le sol, à six mètres(?)d'euxde l'intérieurde la maison. li est tout à fait possible 
qu'ils n'aient pas reconnu ce petit être situé dans l'obscurité : la stlhoucuequi se trouvait devant eux pourrait 
bien être celle d'un grand-duc (voir annexe). Sur l'auvent de l'entrée, quand ils sortent la première fois, un des 
hommes voit une "main griffue". Ne seraient-ce pas là les serres ou les rémiges des ailes d'un grand duc 7 
L'être sera vu s'envolant pour se réfugier dans un arbre un peu plus loin. Les Sunon ont précisé que 1 'être 
avait basculé de la branche puis avait flotté vers le sol. 

Généralement, le grand-duc attend dans un arbre. Il vole silencieusement, en battant des ailes ct en vol plané. 
Quand les Sutton virent la première fois le grand-duc, il venait peut-être de se jeter sur une proie, en ouvrant 
les ailes pour atterrir. Ce qui expliquerait 1 'impression de void' être bras écartés au-dessus de la tête. 
De plus, quand le grand-duc est suffisamment excité, il dresse ses aigrettes verticalement. Elles pourraient 
bien être les grandes oreilles pomtues observées par les témoins. 

REFLEXIONS SUR QUELQUES BRUITS 

Des grincements ont été entendus sur le toit au niveau de la cwsine. li est tout à tàit possible que ces petits 
bruits viennent des serres du Grand-duc qui marcherait surie toit. Aucune trace d'empreinte de pas sur le toit 
n'a été décelée, mais faute de recherches, de fines traces de serres sur la tôle, oot pu passer inaperçues. En 
revanche, que des pieds de singe n'aient pas laissé d'empreintes sur un toit (et un sol) poussiéreux est plus 
improbable. 

Les hommes racontèrent que, lorsqu'ils tiraient sur les hwnanoTdes, ils entendaient comme un bruit de métal, 
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comme s'ils tiraient dans unseall Etaient-ils bien so.r de ne pas manquer leur cible? Généralement, dans une 
ferme, il y a toutes sortes d'objets métalliques: un seau, entre autres, puisqu'il y a un puits, un tracteur, une 
remorque, et surtout un toit en tôle pentu sur lequel des plombs ont pu ricocher. 
Il y a aussi une autre explication possible au bruit entendu: la femelle grand-duc sc contente souvent d'émeun.: 
un cri de mendicité, sone de «&n.veing>> enroué qui répond au <<bouhm> du mâl e. le «gtveing» de la femelle 
ressemblerait-il à un bruit d'impact sur du métal? Cc ne serait pas la première fois qu'un cri d'oiseau serait 
mal interprété par des témoins: voir l'anicle de Raoul Robé «le cri de la locuste lie le soir au fond des blés» 
(source: OVNI Présence N° 46 p.25). Lire aussi le cas n°20 de la commission Condon où des bips répétés 
furent expliqués avec certitude comme étant ceu.x d'une chouette. 

DES ETRES NOCTAMBULES 

Le Grand-duc est principalement actif au crépuscule et la nuit, durnnt l'élevage des jeunes. Ln ponte sc fait en 
mars. L'incubation est de34 jours. JI faut 9 semaines aux petits pour qu'ils puissent voler, donc l'envol sc 
déroule en mai-juin. Les adultes les nourrissent encore pendant trois moisjusqu'à l'émancipation en septembre­
octobre. Ils chassent aussi le jour. Sinon, 1ls passent la jou.rnéc dans une fente de rocher ou cachés dans la 
cime d'un arbre ou dans une souche. Le soir, dans l'heure suivam le coucher du sol ci 1, ils panent en chasse. 
A l'aube, le mâle regagne son perehoir di ume environ une demi-heure avant le lever du soleil. 

Le 21 août 1955, le soleil sc couche à 1 8h35 Heure Légale. Comme par un étrange hasard, notre humanoYdc 
apparaît à 19h30 HL! Chose encore plus troublante, le soleil se lève à 5hl2 HL et l'humanoTde disparaît à 
4h45 HL ... 

DES EN'nTES TETUES 

Pourquoi un gmnd-duc(ou des)sc scrai(cn)t-il(s) intércssé(s) â cc point à l'habitation des Su non 1 Le grand­
duc chasse rnts, souris, mulots, oiseaux. lapins. hérissons, toutes espéces que l'on peut trouver en quantité à 
proximité d'une ferme. 
Le Grand-duc peut aussi attaquer les humains si ceux-ci s'approchent trop près du nid. Ln présence d'un nid 
aux environs, voire d'un petit ayant déjà quitté le nid, expliqtK.'fait l'insistancenvec laquelle les entités reviennent 
malgré les témoins et les coups de feu. C'est justement à partir du mois d'août et jusqu'en septembre-octobre 
que leGrand-duc nourrit encore ses petits, qui 4 à 5 semaines après l'éclosion ont quitté le nid, et se sont 
trouvé une cachette. 
On comprendrait alors aisément les mobiles qui poussaient les êtres à revenir sans cesse autour de la ferme : 
inStinct de protection des petits et dedéfcnsed'un territoire qui garantit une alimentation abondante. 

OES ENTITES PHOSPHORESCENTES A X CHOUETTES L MINE USES 

Au début de l'observation, les deux hommes sortent et voient une lueur étrange venant des cban1ps. Quand le 
Grand-duc crie (en gardant le bec tènné) sa gorge blanche gonflée devient visible dans la pénombre. Elle 
constitue un signal optique chez ces animau.x. Serait-ce la lueur vue dans les champs par les Sutton ? Mais 
alors ils auraient dû entendre un cri. Il a tn."s bien pu être couvert par des vociférations dues à l'excitation du 
moment ainsi que par les coups de feu. 

La position du "spot lumineu.x" fut située à 17 mètres environ, près de la clôt ure à côté de la maison extérieure, 
ct n'était visible que sous un certain angle. Or un papier d'aluminium a été retrouvé, grâce à la remarque d'un 
journaliste du New Era, le 23 août 1955 .. Ce papier d'aluminium était-il percé de balles? Les policiers ont­
ils vérifié ? Personne ne le précise dans les divcrscs références. Voilà qui pourrait aussi expliquer, nu moins, 
la lueur vue au début de l'observation des êtres. 
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Il y a aussi une autre explication possible à la luminosité observée. Cenains rappons font état de chouette.� 
luminescentes observées entre le mois de novembrect lemoisdemai 1907 ct 1908(voiranncxcs). Ce même 
phénomène se produirait-il au mois d'août aux USA 7 
La luminescence des chouettes aurait un rapport avec les arbres et ce nains champignons. Il y a entre autres 
certains champignons qui s'attaquent a wc arbres, du tronc mon aux arbres sains, Ces champignons provoquent 
une pourriture blanche très active en profondeur. Plusieurs champignons ont cette propriété (ex: le stéréc 
hérissé, l'armillaire de miel qui vit de l'étéau printemps, le «clitocyhe pleurote de l'oliviem de l'automneà 
l'hiver ... ) connue des mycolo�;ues. 
Certaines ch ouen es vivent dans les souches des arbres et entrent en contact avec la pourriture blanche du 
bois. Cette luminosité viendrait-elle de ce contact avec les arbres parasités par un tel champignon 7 (Voir 
Tl lE ZOOLOGIST rappon omiihologique du Norfolk ( 1907). Théorie avancée par Mr W. P. PycraO en 
annexe). 
Eric Maillot a pu observer, par deux fois déjà dans notre forêt ardennaise, des souches ou branches mones, 
envahies par un mycélium blanc, qui émettaient une bioluminescence ... vene, comme les chiffres d'un cadran 
demontre. 
A noter: il existe aussi des colonies de bactéries qui peuvent devenir luminescentes. 

Le corps des êtres était de couleur phosphorescente dans l'obscurité. Une fois à la lumière de la ferme, 
l'humanordeavrut un aspect métallique mat Ce qui est normal puisqu'une lumière anificielleatténue la visibilité 
de la phosphorescence naturelle. Elle redevient perceptible dès que le corps cesse d'être directement éclairé. 

Taylor et J. C Sutton raCOJltèrent aux enquêteurs, que plus ils tirèrent vers lui, pluscelui-(;i devenait lumineux. 

Le Grand-Duc ayant tendance à ébouriffer son plumage lorsqu'il est agressé, il serait logique que sa luminosité 
augmente comme les témoins l'ont constaté. 

LES CHOUETTES LUMINEUSES EXISTENT-ELLES OU SONT-ELLES UNE ILLUSION 
COSMIQUE? 

Jean Si der dans <!Contacts supra-terrestres» page 68, dénonce les explications par les chouettes lumineuses 
"récupérées" par Donald Men1..cl, astrophysicien, dans son 1 i vrc «The ufo enigma» page 58. 

Nous apprenons que des observations de 1866, 1897,1907, 1908, 1909, 1921 et 1922 sont expliqués, 
d'après Menzel, par des méprises avec les chouettes lumineuses. 

M. Si der a-t-il éprouvé le besoin de rechercher ou de lire des rappons sur ces témoignages de chouettes 
eni-aies lumineuses (pour info voir en annexe) ?Ou sc suffit-il de sa propre conviction que tOUS les sceptiques, 
comme Menz.el, délirent pour se pem1ettrc de jeter à la poubelle des témoignages crédibles 7 Chose qu'il ne 
pardonnerait à personne d'autre que lui. 

A la lecture du rappon de 1907, nous apprenons que c'est le témoin de l'observation à West 13ilney, qui 
donne une explication à cc qu'il a vu plusieurs fois, une chouette effraie lumineuse, puisqu'il dit lui même 
l'avoir abattue. 
En octobre et en décembre 1907, une chouette lumineuse refait son apparition, <<.Le 25 décembre. à un 
observa1eurci1é comme dtgne de confiance». Ce terme n'est-il recevable, aux yeux de Jean Sider, que 
pour les personnes qui voient des extraterrestres 7 Jean Si der réfute les explications données par les témoins 
eux-mêmes quand il s'agit de chouette lumineuse ! Les réfute-t-il autant quand il s'agit de témoignages 
supraterrestres 7 
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De plus. il pose une question visant à décrédibiliser ces faits comment se fait-il que les chouettes lumineuses 
ne soient pas vues continuellement ? La réponse est simple Pour que l'effet de luminescence soit visible 
continuellement, il faut que la pousse de ces champignons soit continue. Le développement des champignons. 
comme tout ce qui pousse, est soumis aw' saisons et sun out aux conditions météorologiques qui ne sont pas 
les mêmes tous les ans. Si M. Sidcr aUait un peu plus souvent au." champignons, il s'aperœvrait qu'il n'y en a 
pas continuellement ni même autant chaque année au mC'Ine endroit 

Des témoins, â différentes époques ct à des milliers de kilomètres, voient bien la même chose. Des observations 
de chouettes lumineuses, ont été faites : en Grande Bretagne, (dans le Norfolk, en 1907, ct dans le 
Cambridegcshire en 1866), en Frnnce, en Espagne (voir annexe) Ce phénomène n'est donc pas spécifique 
âunerégion 
La pollution lumineuse humaine croissante (depuis 19071) est aussi une cause de la difllculté croissante 
d'observer ce phénomène. Qui aujourd'hui va dans la campagne, dans un champ ou un bois. sans lumière? 
Lampe torche, phares d'un tracteur, voilà bien des sources qui suffisent à masquer l'observation d'une 
bioluminescence nocturne. 
Enfin il est fon possible que des témoins n'aient pas reconnu la chouette lumineuse et l'aient simplement 

appelé Ange, E.xtrnterrestres., etc ... 

M. Sidcr a-t-il fait des recherches ou s'est-il posé des questions dans ce sens pour se permettre d'être si 
affirmatif? 
Il est vrai qu'au pays des ufologues convaincus de l'existence d'extraterrestres ou suprnterrestres, les 
champignons et les chouettes lumineuses, comme toute autre réalité avérée, n'ont pas lieu d'exister I ll coùte 
moins cher de dire que cette explication vaut son pesant de rire que de rechercher les témoignages d'origine. 

BIOLUMINESCENCE OU SIMPLE REFLET D'ECLAIRAGE ? 

Il faut tout d'abord préciser que les entités n'etaient pas venes, contrairement aux gros titres qui ont fait 
connaître l'affaire tc/cs yeux awmlll mte p/IQ.yJIIorr:scencc ;awlâtrr: ..• /'i!trr: .W!mhlmt jau d'un métal 
argemé ({Ill émellait wll! lumière étrange. semh/ahlc à celle d'w1 cadran lumuteuX» La couleur verte 
n'est apparue, ajoutée, que quelques jours plus tard par la presse, comme le précise le Kentucky ew Era 
(voir 8llneXes). 

Constatons que les observations de chouettes lumineuses recensées ( cfThe Zoologist) ne décrivent jamais, à 
notre connaissance, une luminosité de couleur vene. On peut alors se demander si les êtres d'Hopkinsville 
étaient réellement lumineux par eux-mêmes (seule la chouene effiaie étant connue comme luminescente) ou 
s'ils n'étaient pas, tout simplement, éclairés par les lumières de la ferme. Le plumage ventral et facial du 
grand-dlc,lisséet graissé par l'oiseau. pourrait bien provoquer une impression de luminosité par reflet comme 
sur une matiére fluorescente. 

De fluorescence à phosphorescence, l'erreur est possible dans la bouche des fermiers ou des enquêteurs 
utilisam leurs propres mots pour décrire leur vision En ce qui concerne les yeux, il est certain, s�l s'agit des 
rapaces nocturnes, que leur luminosité est bien causée par un reflet de l'éclairage de la maison sur l'iris de 
roiseau 

LIEUX D'UABITAT OU GRAND-DUC 

Le Grand-ducappanient à la famille des strigidés, de l'ordre des strigiformes Le nom latin du Grand-duc 
d'Europeest Bubo Bubo. l'espéceaméricaines'appelle Bubo Virginianus. ll est hautde68 cm environ pour 
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la femelle, de 50 cm environ pour le mâle et une envergure de 1 ,60 mètre environ. 
Malgré ses 50 à68 cm le hibou Gmnd-duc peut modifier de façon considérable sa forme ou son aspect en 
étirant ou en contractant son corps, en aplatissant ou en gonflant ses plwnes. Le hibou Grand-duc, lorsqu'il est 
en alerte, peut devenir étonnamment !,trttnd ct mulCe pour sc confondtc, par mimétisme, avec un tronc d'arbre. 

Ces rapaces vivent dans des paysages variés, acc1dcntés avec forêts et surfaces non boisées, souvent près 
des lacs, rivières ou neuves. Pour nicher, il préfère les parois rocheuses (falaises, carrières) mais il peut 
également s'installer en termin peu escarpé, il niche aussi à terre s'il est tmnquille, dans les buissons, et les 
vieux nids de rn pace. Il chasse en milieux ouverts ou dans les peuplements forestiers assez clairs. 

Le grc111d-duc vit dans divers pays. On le trouve en Afrique du nord, Scandinavie, Tchécoslovaquie, Hongrie, 
Autriche, sud de la France, Belgique, Suisse, Espagne, Italie, Yougoslavie, Grèce et aux Etats-Unis ... On en 
trouve peu en Allemagne ct en Pologne. 
L'espèce américaine fréquente la régions 'étendant de l' Alask� au nord, à la Terre de Feu, la pointe austmlc 
de l'Amérique du sud. n n'y a donc pas de doute qu'il existe bien des Grands-ducs dans le Kentucky. 

DESCRIPTION COMPAREE DE L'lfUMANOIDE ALLEGUE ET DU GRAND-DUC SUPPOSE 

Taille: 
• HumanoTde : 0,75 à 1 ,05m 
· Grand-duc : 0,50 à 0,68 m 

Tête : 
• HumanoTde : chauve, même couleur que le corps comme un ocu( 
• Gmnd-duc : ovale, plumage brun jaunâtre. 

Oreilles: 
-Humanoïde : nasques, grandes, pointues en haut ressemblant à un bout de cuir ridé, ne dépassaient guérc le 

sommet du crâne mais s'en écartaient un peu sur les côtés (voir dessins en annexe 1 ). 
• Gmnd-duc : deux aigrettes de plumes ressemblant à des cornes, mobiles. 

Yeu x :  
- Hwnanoide: comme des soucoupes, immenses écartés d'environ 15 cm et à mi chemin entre les oreilles et 

la position des yeux hwnains, cornée jaune phosphorescente, le reste de l'oeil blanc. 
-Grand-duc :grands, pupilles noires, iris jaune omnge renétantla lumiere, grands disques blancs autour des 

yeux. 

Bouche : 
• HumanoTde : un simple trait d'une oreille à l'autre, peut être un peu plus bas que l'oreille. pas de lèvres. 
·Grand-due : un trait blanc de plumes sous le bec rappelant une large bouche (voir annexe EMT), typique du 

grand-duc américain. 

Corps : 
· Hwnanorde: pas de cou, longs bms descendant presque jusqu 'au sol s'amincissant légèrement, mais presque 

dtoitsd'un bout à l'autre, pas de muscles ni autres détails. 
· Gmnd-duc: pas de cou visible, lon�:.>ues ailes dcsccndentjusqu'au sol, amincissement du corps vers le bas, 

corps presque droit du haut en bas, pas de muscle visible. 
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Mains : 
- llumanordc : très grandes avec des serres, forme générale des mains humaines, nombre de doigts ct de 

phalanges inconnu, pas de pouce sur les dessins. 
- Grand-duc · &Iles de grandes envergures de 1,60 à 1,90 m. sc terminant par des rémiges pouvant donner 

l' im(nSSion de mains griffues. 

Pieds: 
- llumanoTde : Ils n'ont pas été observés. Mats serres vues de dessous l'auvent. Marche sans pl 1er les 

genoux, jambes raides. 
-Grand-duc: 2 peu tes JXltiCS à plwnage clair avec des serres puissantes. Pattes droucs sans genolLx, démorche 

raide. 

Quand on comJXlre ces descriptions, on remarque des ressemblances flagrantes entre les humanoTdcs et les 
grands-ducs, trop fréquentes pour n'être qu'un simple hasard ! Vo1r aussi la bande dcssml>e de Raoul Robé 
où les huma nor des ont été remplacés par des grands-ducs. 

LE PROBLEME 0 DE IN OU PETIT IIIJMANOIOE 

Tro1s rcconsutuuons des hwnanoTdcsont été fanes par Bud Lcdw1th d'après les témoignages des fcrnm�-set 
des hommes revenus un peu plus tard. Que valent les dessins 1 Personnenedécnt ou nedessmede la même 
façon un objet ou un animal, même vu JXIrplusicurs personnc.:scn même temps. Sur le test au dcssm que nous 
avions fait pour le grand-duc, nous étions cinq personnes ct aucune ne 1 'a dessiné (vu de face) de la même 
façon. L'enquêteur, d l'époque, a fa1t tro1s portraits qu1 montrent bien des diiTérences, atténuées par le 
procédé· 3 dess1ns fau sur les dires de 3 groupes de témom 

De plus ce sont les femmes qui ont fau le prc1mer dessm alors que les hommes etalent partis (en ville ou à la 
chasse). Lorsque l'enquêteur leur a demandédedessinerccqu'ilsavment vu, les hommes ne chan1,>èrent pas 
grand chose ou dessin déjà réalisé (alors que les hommes ont vu les humanordcs de très près d'après eux) Le 
rôle dominant, constaté par les enquêteurs, de Mme Lankford au sein de la fam1lle cxphque peut-être ces 
reiOUChes mm unes. 
Y a-t-1! eu aussi, pour le dessin, une influence vers l'e.x1rntcrrestre de la pan de Bud Lc\\1th? C'est b1cn lUI QUI 
a dessmé les pet us hwnanoTdes ! 

Aucun des trOIS dessins ne respecte ln description omle des témoins qui ont b1en dit que <Jes oreilll!snc 
tlépasçatenr �llèll! le \Ofmnet de lu tête». Pour ce qui est des serres aperçues par les hommes, ils leur était 
imposs1blede vo1rs'1l s'agissaitdcs rnn1ns ou des p1edsde l'entité Les témoins étalent jll.lnés JXlr l'auvent où 
une ampoule éul1t allumée. 

AMBIANCE WESTERN 

Ces humanordes ressemblent, quasi trait pour trait, à des Grands- ducs. Les Suttons n'ont pas reconnu cc 
rapace nocturne à cause d'une certaine inquiétude, qui commença sûrement avec l'observation de Billy ct qui 
est allée grand1ssant lorsque les ch1ens sc m1rent à aboyer pu1s à la vue d'une lueur dans un champ. Elle 
s'amplifia avec les d11Térentes personnes présentes dans la ferme à ce moment là pour devenir une fra}cur 
collective. Ce n'est que \Crs 22h00 que Mme Lankeforda cu peur, après que B1lly R, Taylor, qu1 sc tenau 
sous l'auvent, eut été touché JXlr l' ètre. Jusqu 'alors elle croyait que les hommes JOuaient (�'Tl traînement au ur) 

La fenètre où les hommes ont tiré sur l'ètrc, mesure 86,7 cm de haut. Si l'on prend les 2/3 inférieurs qui 
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représentent la zone visée (d'a prés la position des impacts sur la moustiquaire) ont obtient une hauteur de 
57,8 cm or le Grand-duc mesure 50 à 68 cm environ. Si le Grand-duc était bien monté sur le rebord de la 
fenêtre un tireur aurait visé jusqu'à cette hauteur. De plus, sur une photo (fig. 16 p. n rapport 1. Davis 1978) 
l'on voit des traces blanches sur ce rebord extérieur, sont-ce des tientes de rapace ou des morceaux de 
mastic tombés de la fenêtre? Un des éléments à vérifier qui aurait pu trancher vers la méprise. A noter qu'il 
n'y a pas d'élevage de poules ou autres volatiles dans la ferme. 
Que les hommesaienttiréau fusil serait dû au faitqu'àcetteépoqueetdans ce pays, on a la gâchette facile. 
Concernant les coups de feu tirés par les Sutton, des impacts ont été trou'<-és dans le montant de la moustiquaire 
de la chambre. La police, arrivée a prés, a fouillé la maison et trouvé quelques douilles (une dizaines environ) 
mais pas de cadavre de Grand-duc, ni de sang ... Peut-on être sûr de ne pas avoir loupé une cible mouvante 
dans la panique et l'obscurité? N'ont-ils pas quelque peu exagéré le nombre de coup de feu (200 cartouches!) 
réellement tirés? 

Le cas a été considéré comme douteiL'< suite à l'avisdu policierR.N. Fergusson qui a déclaré qu'un des trous 
dans l'encadrement d'une fenêtre aurait été coupé au rasoir. De plus, un lecteur du MUFON, lors d'une 
rencontre avec R.N Fergusson, apprit que les témoins n'étaient pas des plus stables. Ceci ne veut rien dire, 
les témoins ont pu se servir d'un rasoir pour pouvoir retirer les balles dans le mur de la fenêtre. 
Des coupures ont été trouvées sur la moustiquaire. Il est fort possible qu'un Grand-duc s'y soit agrippé ou 
pris les serres. 

MYSTERIEUSE DISPARITION DES ENTITES 

Beaucoup de monde est arrivé sur les lieiL'\ le lendemain et les jours suivants, plus de 2000 personnes se sont 
massées le long de la route qui mène à la ferme des Sutton :journalistes, curieux, enquêteurs, etc ... Les 
Grands-dues, qui dorment le jour, auraient certainement choisi de déménager définitivement dans un autre lieu 
... plus calme. 

CONCLUSION 

Phénomènes spatiaux N° I l  pages 18à 23, revue du GEPA,aémis l'hypothèse d'un champ répulsif autour 
des ovnis et autour des petits humanordes de Kelly-Hopkinsville. Le "fait" que les êtres soient atteints d'une 
balle sans tomber et qu'ils puissent voler et repanircomme si rien ne leur était arrivé serait dù a un champ 
répulsif créé autour d'eux grâce à de petits générateurs capables de générer une zone de protection et de 
propulsion dans 1 'atmosphère. C'est WJe bypothése originale, mais basée a priori sur 1 'existence non démontrée 
d'extraterrestres ou entités dont la technologie est plus avancée que la nôtre. 

Avant de la prendre en considération, il serait nécessaire de prouver qu'il n'existe pas d'êtres bien terrestres 
capables de voler (rapaces nocturnes) et pouvant éventuellement paraître luminescents (par l'action d'un 
champignon ou une réflexion de lwnière ). 

Une méprise avec un ou des Grand (s}-duc(s)ence soir d'août 1955 n'a pas été exclue ni vérifiée. Cette 
hypothèse raisonnable des rapaces nocturnes s'accorde plutôt bien aux faits rapportés. Seul le problème de 
la bioluminescence, chez un grand-duc, demande à être approfondi. On ne peut que regretter qu'à l'époque 
aucunenquéteur, tropoccupéâ traquer l'extraterrestre, n'ait suivi cette piste du rapace nocturne. Il lui aurait 
été aisé de retrouver la preuve ultime: la présence de pelotes de réjection que régurgitent les grands-ducs ou 
mêmedequelques plumes perdues dans l'affolement et la fusillade, voire d\m nid caché dans quelques buissons 
des environs (vers laquelle l'entité s'enfuit). 
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ll est aussi regrettable que nous n'ayons aucune infonnation du moment où les témoins ont Jmlé de la soucoupe 
volante vu par Billy R. Taylor. Celui-ci a-t-il parlé de l'observation d'un être à Flatwoods, en 1952, en 
Vt1ginie de 1' ouest ? 
Billy R Taylor aurait habité en Pennsylvanie. où aurait eu lieu une observation de soucoupe. Puis en Virginie 
de 1 'Ouest où il aurait pu entendre parler de l' observation du monstre de Flatwoods. Certains enquêteurs 
disent que le cas de Flatwoods diffère de celui de Kelly-Hopkinsville et n'a pu en être inspiré. En sont-ils bien 
sûrs ? Le déroulement de l 'affaire ressemble trait pour trait à celui de Kelly-Hopkinsville concernant Je 
déroulement des deux observations. BiJJy R Taylor a très bien pu influencer les Sutton dans cette affaire. 

J'invite les ufologues soucoupistes qui soutiennent la thèse extraterrestre ou les sceptiques américains ou 
français, à confirmer ou à infirmer, 1 'hypothèse plus raisonnable des rapaces nocturnes. Plusieurs journalistes 
ont pris des photographies ou filmé les lieux, des pelotes ou des plumes sont-elles visibles sur ces photographies 
ou films ? Ce qui confinnerait enfin le grand-duc, puisque les Sutton ne faisaient pas d'élevage de poules ni 
d'aucun autre oiseau. 
ll serait enfin utile de confirmer le passage d'un bolide par des astronomes qui archivent les observations de 
météorites ou d'effectuer des recherches sur les activités des avions de l'armée américaine dans le Kentucky 
ce 2 1  août 1955. 

A la mémoire de Michel Figuet qui, i nformé de mon tra­
vail sur ce dossier, me fit remettre, malheureusement 
peu de temps avant son décès, cette photo souvenir. 
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- ANNEXE 0 1  - 1/2 -

Aug. 22, 1955: Story Of Space-Ship, 1 2  Little Men Probed Today 

(Editor's Note: One orthe more curious incidents to occur in recent Christian Cou nt y history is the 
celebrated 1955 invasion of Kelly by "little green men." StaffWriter Joe Dorris was on the scene the 
night of the incident and the following morning and fi led this story -- the first in the nation. Dorris lat er 
noted that it was two or three days later thal the national media injected the green color into the descrip­
tion -- a color never mentioned by those claiming to have seen the invaders.) 

Story of Space-Ship. 1 2  Little Men Probed Today 

Kelly Farmhouse Scene Of Alleged Raid 
By Strange Crew Last Night; Reports Say 
Bullets Failed To Affect Visitors 

Ali kinds ofïnvestigations were going on toda y in connection with the bizarre story ofhow a space­
ship carrying 1 2  to 1 5  little men landed in the Kelly community earl y last night and battled occupants of 
a farmhouse. 

Most official of the probes was reportedly being staged by the air force. 
More than a dozen state., county, and city officers from Christian and Hopkins counties went to the 

scene between I l  p. m. and midnight and remained until a fier 2 a. m. \vithout seeing anything either to 
prove or disprove the story about the ship and its occupants. 

The farmhouse is located on the Old Madisonville Road about eight miles north ofHopkinsville. Tbe 
property is occupied by Cecil (Lucky) Sutton, one ofthose who reported experiencing last night's 
phenomena. 

There were sorne 10 or 12 persons at the hou se, including severa! children, but investigating officers 
were not able to determine exactly how many ofthose present actually clamed to have seen any of the 
little men from the space shi p. 

Only other person who officers quoted directly was identified as Billy Ray Taylor. One account said 
Taylor isa visitor from Pennsylvania, whicb recently had a si mil ar report of a space shi p. Neither Sutton 
nor Taylor was at home when officers returned to the scene this mo ming. 

The story broke around I l  o'clock last night wben two cars, one bearing a Pennsylvania license 
drove up to Hopkinsville's police headquaners. Officers then at the station said the two autos contained 
at !east fiveadults and severa! children. Ali appeared highly excited. 

Spokesmen for the crowd told ofhow something resembling a space ship or flying saucer had Ianded 
at the back oftheir house near Kelly and 12 or 1 S men, who appeared to be about 4 feet tall, had got 
out ofship and come up to the house and done battle with the occupants. 

"We need help," one of the men sa id, "we've been fighting them for nearly four hours." 
Four city police, ChiefRussell Greenwell, T.C. Gross, Dorris Francis, and Gray Salt er, drove to the 

scene to see about the "little men". By radio, contact was made with State Troopers R.N. Ferguson Jr. 
and G. W. Riley and Deputy Sheriff George Batts, ali ofwhomjoined the motorcade to Kelly in their 
own vehicles. Four MP's also went. 

The radio discussions also brought two Hopkins County deputy sheriffs and at !east three state 
troopers from the station at Madison ville. 

First arrivers fou nd the scene deserted. The two cars which had brought the report to Hopkinsville 
did not return to the Kelly farm until after officers had arrived and looked the situation over. 
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Olfteers reponed they found no tracks of"liule men, • nor was thereany mark indicating anything had 
landed at the described spon behind the bouse There was a hole in the screen at the window through 
which occupants said a shot bad been fi red at one of the strange liule men. 

Both ChiefGreenwell and Deputy SheriiTBaus said they got approximately this story from the still­
terrified and excited Suuon and Taylor families : 

About 7 p.m. one of the men weot out of the bouse to get a bucket ofwater He saw what looked like 
a tlying saucer come over the trees and land in a field at a point about a city block behind the bouse. 
Tbere was no explosion, only a semi-hissing sound, and the watcher returned to the bouse with the 
buck et of water. 

A shon time later somebody reponed sorne liu le men with big heads and looganns were approaching 
the hou se. The men were described as having hu ge eyes and bands out of proponion 10 their sm ali 
bodies The vi si tors were wearing what looked to be metal plate. 

The men got their guns, a shotgun for uuon and a 22 cali ber target pi stol for Taylor By and by, one 
of the little men pressed his face against the \VÎndow and theshotgun was fi red through the window The 
face disappeared. 

The men decided togo outside and sec if the visitor had been hit. Taylor was in front and when he 
emerged ffom the front door, a hu ge hand reached down from the low roof above the door and grabbed 
him by the hair. He pulled away and the two men went on out of the bouse. 

One of the strange l.iule men was in a nearby trec, another on top of the house. A blast from Sutton's 
shotgun knocked another one of the men down but he did not appear hun He disappeared in the 
darkness. 

Taylor reponedly opened tire on other member of the invading party, also witb little elfect The baule 
went on for sorne ti me. When the occupants of the hou se saw their chance, they jumped into their cars 
and drove to HopkinS\oille for belp. 

Deputy Sheriff Batts said the men told him th at in ali they fi red up about four boxes of 22 pistol 
shells The officer quoted a neighbor saying he beard shooting at the Su tt ons but distinguished only 
about four shots and mistook them for tire-crackers 

Most of the officers remained at the site for more than rwo hours. During that period, thcre were 
approximately 25 person at the scene. 

Only excitement du ring the period the oflicers wcre there came when an MP happcned to step on a 
cat's tail while walking in the darkncss near the house 

The cat let out a squawl and for a few seconds there was much activity and scurrying around on the 
pan ofthose present. 

Two officers who retumed to the Kelly area early this moming reponed hearing that the "little men" 
had reappeared around the Sutton home about 3·30 a m 

Other investigators who went to Kelly la ter during the morning said they were told Su non and Taylor 
had gone to Evansville today. 

Otlicers who visited tbe scene during last night's excitement were reluctant to express any opinion 
today in regard to the reponed invasion of Kelly Ali officiais appeared to agree that there was no 
drinking involved. Only outspoken comment came from Frank Dudas, city polic·e desk sergeant, who 
was not on duty last nigbt and has not visited the scene so far. He said, "l think the whole story is entirely 
possible.• Sergeant Dudas was one oftwo city policemen who reponed seeing three nying saucers early 
one morning last summer. He said, "1 know 1 saw them. Lfl saw them, the Kelly story cenainly could be 
true.• 
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PLAN DE LA FERME SUTTON : REF :  Isabel Davis & Ted Bloecher "Close encounter at Kelly and others of 1955''. Evanston : Center for UFO Studies, march 1978. 
Figure 4 : MAP OF FARMHOUSE AND IMMEDIATE VlCfNITY 
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KELLY -HOPKINSVILLE - FORT CAMPBELL - FORT KNOX (KENTUCKY -USA) 
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De l'interprétation au portrait-robot 

Voici un portrait robot inédit (à gauche sur fond gris) de l'humanoïde vu à Kelly. Il a été 
efièctué en tenant compte des dires des témoins et des autres représentations qui leur furent 
présentées (à droite). Un pro-HET n'y verra qu'un extraterrestre. Toute autre personne, non 
influencée par l'ufologie, y verra un hibou ou une chouette. Cette double interprétation 
possible étaie fortement l'explication d'une méprise avec un hibou grand-duc à Hopkinsville. 

(A droite) Le Bubo Virginianus, hibou d'Amérique montre 
nettement deux bandes de plumes blanches sous le bec qui, de nuit, 
peuvent faire penser a une large bouche allant d'un côté à l'autre du 
visage. Ce détail se retrouve dans la description et les dessins des 
êtres d'Hopkinsville. Le hibou est ici en position couchée sur son nid, 
ce qui lui donne une tête plus grosse et plus ronde qu'habituellement. 
Amusez-vous à le regarder avec les paupières mi-closes ... 

Une illustration (à gauche), d'un des moments de la folle nuit 
passée par les Sutton à Kelly , déforme involontairement la réalité. 
Ce faisant, elle exclut implicitement que des E.T puissent, comme 
le font les singes, se servir de leur pieds avec agilité ! Les deux 
hommes passant sous le auvent de la ferme n'ont pas pu voir 
l'entité entière. Il est donc impossible de savoir si les serres qui 
furent aperçues étaient celles de la main ou du pied de l'entité. 
Le dessinateur a interprété et de plus déplacé, pour le lecteur et 
l'esthétique, la vision de la scène comme on le fait dans un film. 
Gardons-nous de ces petits pièges de l'image. 

Certains enquêteurs, désireux d'avoir une représentation de l'entité 
observée, ont eu recours au dessin. Il est regrettable de constater 
que, dans la majorité des cas, c'est l'enquêteur lui-même qui a 
exécuté le dessin soit devant le témoin, se fiant à sa description 
orale et rectifiant quelques détails (si contestation!), soit seul, en se 
fiant à ses propres fantasmes ou ses propres attentes culturelles. 
Cette méthode du portrait-robot, loin d'être sans inutile, mérite 
aurant d'intérêt que de recul tant elle ne contient qu'une petite part 
de vérité et beaucoup de subjectivité. 

Un dessin de la main du témoin reste toujours préférable même s'il dit ne pas savoir dessiner (ce qui signifie 
en fait "je ne pense pas dessiner selon les canons habituels de l'esthétique"). Ce dessin n'est jamais à 
considérer comme une représentation exacte de ce qui fut mémorisé et, a fortiori, encore moins de la réalité 
observée. On donne, spontanément mais à tort, au dessin d'illustration le statut d'une photographie. Ceux 
qui ont l'expérience de la photo savent combien ce procédé de capture de l'image est lui-même bien loin de 
toujours décrire l'observé avec fidélité. 

E.MailloT 
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"LA NATURE", 1910, Il, p. 270 LES OISEAUX LUMINEUX 

le fait, assez curieux. est signalé par un correspondant du "Chasseur Français". 
Se trouvant, par une matinée trés sombre. sur un plateau des Pyrénées, il vit dans le ciel deux clartés 
ayant l'intensité d'une lampe électrique de 5 ou 6 bougies, avançant assez vite et avec un bruit de fort 
ronflement! D'abord il crut a des aéroplanes. mais bientôt il vit que c'étaient des oiseaux de la grosseur 
d'une forte poule. Des pâtres rencontrés et interrogés peu a prés, déclaraient qu'ils s'agissait bien d'oiseaux 
et qu'ils les avaient souvent vus. 

Le "Bulletin de la société d'acclimatation" et la "Revue d'ornithologie" de MM. Denise et Ménégaux ont 
signalé des cas semblables. Des observations faites récemment en Angleterre, permettent de savoir 
quels ét aient ces oiseaux. Mr. R J. W. Durdy, a en effet raconté, dans les "Transactions of the Norfolk 
and Norwich Naturalist's Society", Vol. VU! ( 1908), les nombreuses observations qu'il a faites lui­
même ou qu'on lui a rapportées, sur les oiseaux lumineux qui furent aperçus par de nombreuses person­
nes, du 23 février 1907 a mai 1908. Ces oiseaux étaient des Effrayes. 

On ignore si la luminosité ne se présente jamais que chez cette espèce; mais il est assez probable que les 
Effrayes n'en n'ont pas le monopole. D'autres oiseaux de nuit doivent pouvoir la présemer aussi. Ce 
n'est point, d'ailleurs, une affaire d'espèce, l'oiseau lui-même n'étant pas lumineux. La lumière est une 
clarté attachée au plumage et qui persiste après la mort de l'animal. Elle tient sans doute a quelques 
microbes lumineux pris par l'oiseau a des matières envahies par ces microbes ; matières animales ou 
végétales en décomposition, ou bien de l'amadou. 
On voit que le polypore amadou est parfois phosphorescent et l'on a pu voir, au bord de la mer, des 
poissons morts, envahis par des microbes, devenir lumineux. Il arrive facilement à un oiseau de se 
barbouiller une partie du plumage avec des substances diverses, et une Effraye, qui vit dans un trou 
d'arbre, peut fort bien, en entrant chez elle, ou en sortant, se frotter contre de l'amadou, par exemple. Il 
ne semble pas, en tout cas, que la luminosité soit le fait de l'oiseau lui même. 

Le phénomène, observé en Espagne et en Angleterre, ne doit pas être nouveau et a dû être remarqué en 
tout temps ; ceci expliquerait ces nombreuses légendes et lueurs fantastiques circulant dans l'atmos­
phère pendant la nuit, lesquelles ont donné lieu â des explications surnaturelles enregistrées par Sébillot 
dans le Folklore de la France. 

Bulletin FAD.A N"1 Jean Louis Brodu, sept 1983, Paris 
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THE 'AT RALIST 

LA LUMINOSITE DE LA CROU EITE BLANCRE 

la luminosité occasionnelle de la chouette blanche (Strix flamm•d, est un sujet qui 
atti,. l'attention de nomb,.ux résidents du Nord du Norfolk, où un témoignage incon­
testable mont,. que ee phinomine n'est pas aussi ra,. qu'on le pense généralement. 
le récit d'un témoin qui l'a observée à plusieurs ,.prises peut, à cet égard, it,. inté­
,.ssant pour certains de vos lecteurs. 

Au soir du 3 Février 1907. alors que je rentrais d'une longue promenade avec mon fils, nous traversâ­
mes l'une des vallées peu profondes qui abondent dans cette région. Quand nous atteignîmes le point le 
plus él evé, nous notâmes une lumière qui évoluait à environ un quart de mile vers le ord Pendant que 
nous la regardions, eUe monta et descendit verticalement à plusieurs reprises, avec une grande rapidité, 
jusqu 'à une hauteur de 50 à 60 pieds. Au plus haut point de son ascension, elle faisait parfois quelques 
bonds de haut en bas, puis, près du sol, elle effectuait des allers et retours très rapides sur une trajec­
toire horizontale d'environ 100 yards. Nous l'observâmes pendant une vingtaine de minutes, au cours 
desquelles elle fit plusieurs ascensions Elle était légèrement rougeâtre au centre et nous la prîmes tout 
d'abord pour la lampe d'une voiture. ous la vîmes pour la première fois à 19H10 La nuit était parfai­
tement calme et il faisait assez doux. 
Cene lumière demeura un mystère pour nous jusqu'au 1" de ce mois lorsque, traversant la même vallée, 
je vis ce que je pensai être la lampe d'une moto roulant à grande vitesse sur une route parallèle à celle 
sur laquelle je marchais, à environ un quan de mile au Sud. La lumière s'arrêta brusquement. s'éleva 
dans les airs au-dessus des arbres, et rebroussa chemin Elle continua ce manège, montant souvent à 20 
ou 40 pieds et descendant aussi rapidement 
Me trouvant proche du cottage de mon palefrenier, je l'appeUai ainsi que sa femme pour qu'ils sortent 
voir le phénomène. Puis je me ruai chez moi, à environ un demi mile de là. Depuis les fenêtres du grenier, 
je regardai la lumière pendant quelques minutes en compagnie de mon fils et de trois domestiques. Puis 
je sortis avec mon fils sur ta route près de laquelle la lumière évoluait. Ayant trouvé un point d'observa­
tion favorable, nous observâmes sa course erratique. J'appelai un homme d'une grande intelligence 
habitant un cottage à proximité, et nous l'observâmes tous ensemble; à un moment. nous vîmes bouger 
deux lumières distinctes. Nous traversâmes le champ en nous dirigeant vers elle, mais elle s'éloigna de 
nous Nous passâmes une épaisse barrière ainsi qu'un fossé plein d'eau qui se trouvait de l'autre côté: 
comme la nuit était noire nous faisions un certain bruit. et la lumière disparut soudain 
Vers 22H30, le même soir, je revins au même endroit; après une dizaine de minutes. la lumière émergea 
d'un couvert distant d'environ 200 yards et se mit à aller et venir au-dessus du sol, approchant parfois 
jusqu'à 50 yards de l'endroit où j'étais Elle se posa ensuite sur le champ labouré. s'él eva après quel­
ques secondes. puis se reposa dans le même champ à une centaine de yards. Elle traversa par deux fois 
le champ de vision de de ma longue-vue, mais si brièvement que je ne pus discerner qu'une sorte de 
grosse lampe. Il y avait un léger brouillard au-dessus du sol. 
Je la vis ensuite le 22, vers 19HOO. Je me trouvais près de la demeure du châtelain à qui appartenait le 
champ voisin. Je m'arrêtai chez lui; sa femme et sa fille sortirent et l'observèrent également. Nous 

- 2 1/26 -



- 74 -

- ANNEXE 07 - 2n -

pouvions très bien la voir en train d'évoluer le long de la vallée, lorsque quelquechose sembla soudain 
l'effi"ayer; elle s'él eva rapidement a une centaine de pieds de haut ou plus et nous la perdimes de vue a 
environ un demi mile vers l'Ouest. 
Je la revis les 25 et 26, ainsi que plusieurs personnes dont l'honnêteté ne peut être mise en doute, mais 
c'est le 29, alors que le docteur et son fils s'étaient joints a moi pour une tournée d'inspection, que nous 
ffimes récompensès par le meilleur des spectacles. La nuit était sombre, et lorsque l'oiseau émergea du 
couvert sa luminosité semblait avoir considérablement augmenté, éclairant les branches des arbres alors 
qu'il allait et venait, montant parfois au-dessus de leur cime. 
Après plus d'une demi-heure, îl fut rejoint par un compagnon, à peine aussi brillant, qui volait à environ 
100 yards en arrière. Lorsqu'ils apparurent chacun de part et d'autre d'un taillis, ce fut le spectacle le 
plus curieux et le plus beau que nous eu.ssions vu Ils disparurent enfin dans les arbres qui entourent une 
église auprés de laquelle, je suppose, se trouve leur domicile diurne 
Pour des raisons évidentes, je ne donne pas les noms des personnes ou des lieux Je suis porté a croire 
que la luminosité de la chouette blanche n'est pas un phénomène aussi rare que nous le pensons. et 
qu'elle est la source de beaucoup d'histoires où les hommes-lanternes, les bougies des morts, et les feux 
follets jouent un rôle important. Si des recherches plus approfondies étaient judicieusement menées, 
elles permettraient de mettre fin à des erreurs et à des superstitions encore vivaces dans notre monde 
rural, et elles aideraient à préserver un groupe d'oiseaux fort utile, maintenant menacé d'extinction. En 
enquêtant auprès de gens de la campagne, j'ai recueilli de remarquables histoires de lumières mouvan­
tes Au cours de son précédent emploi, un palefrenier vit souvent deux lumières monter et descendre 
au-dessus d'un étang. 
Un vieu.'C soldat, vétèran du Mutiny, vit un soir. dans un pré, une brillante lumière qui évoluait en ligne. 
Elle se dirigea vers lui. et, a quelques yards. s'éleva haut dans les airs et s'éloigna Sa femme, alors 
qu'eUe était jeune fille, vit un «homme-lanterne)) qui descendait le long d'un pré; il s'arrêta dans un arbre 
qui surplombait un étang et l'éclaira, et elle pouvait le voir aUer de branche en branche, mais elle fut si 
effiayée qu'elle prit ses jambes à son cou et s'enfuit chez elle. 
Une domestique du presbytère affinne que des chouettes lumineuses sont parfois aperçues dans les bois 
aux environs de sa maison, non loin de Gromer Les vieilles personnes les appellent «hommes-lampes» 
et en ont peur. Un chemin est appelé «Lampinen Lanel> en raison de leur fréquentes apparilions à cet 
endroit. Il n'y a pas très longtemps, son frère et un ami, lors d'une marche de nuit, virent une brillante 
lumière sur la route, qu'ils prirent pour une lampe de bicyclene. Elle s 'éloigna dans un couvert à leur 
approche 
Depuis que j'ai écrit ce qui précède. j'ai eu a nouveau l'occasion d'observer ces oiseaux, le 7 janvier à 
20H30: j'étais en compagnie de mon épouse, du châtelain, de sa femme, de son fils, de sa tille, et de 
deux amis. Le spectacle fut aussi éclatant que les fois précédentes; les deux oiseaux chassèrent le long 
de la vallée pendant une vingtaine de minutes. puis ils se séparèrent. l'un volant vers le Sud, l'autre vers 
le ord, passant au-dessus de nous à une soi"antaine de pieds d'altitude Je serais très curieux de 
connaître l'explication d'un tel spectacle. et j'espèrequecenains de vos lecteurs sauront l'élucider. 

Mesures : 1 inch = 
1 foot = 

1 yard = 
1 mile = 

2,54 cm 
30,48 cm 
91,44cm 
1,609 km 

R J  W P  
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THE ZOOLOGIST 

RAPPORT ORNITROLOGlQ EOU 'ORFOLK ( 1907) 

par J. H. GURNEY, F Z. S. 

Mais ce qui attira le plus l'anention, ce fut l'existence des chouettes-.effi'aies lumineuses dont la 
réalité, considérée au départ avec incrédulité, fut bientôt prouvée; elles continuent d'ailleurs à voler, 
encore aujourd'hui, ici et là dans le comté. Il est certain que des chouettes-effraies lumineuses ont été 
vues auparavant dans la même région du orfolk. et il n'était nul besoin de faire montre d'autant de 
scepticisme. De la meilleure source autorisée -le témoin en personne · nous savons que c ·est ce que vit 
frederick Rolfe, aujourd'hui à la retraite, alors qu'il bouchait des terriers de renards à West Bilney il y 
a quelques années. Quelques nuits plus tard, il revit le même oiseau brillant, l'abattit, et se rendit compte 
qu'il s'agissait d'une chouene-elfraie. Il se rappelle parfaitement de ces évènements. et décrit la choucne 
comme émettant une très brillante luminosité lorsqu'elle fut près de lui, et continuant même à luire légè­
rement pendant plusieurs heures après sa mort. On raconte d'autres histoires de lumières évoluant de 
nuit, et il y a peu de doute qu'il s'agissait de chouettes-effraies, bien qu'on ne s'en douta pas à l'époque. 
Aussi loin en arrière qu'en 1 866, Mr J A Harvie-Brown en rencontra un exemple dans le Cambrid­
geshire qui ne fut pas recensé, et l'on pourrait citer d'autres cas qu� pour diverses raisons, ne furent pas 
rapportés dans la presse. 

Concernant la cause de cette luminosité, l'opinion générale, dans le Norfolk, J'attribue à l'ama­
dou lumineux que l'on voit parfois sur les arbres et plus particulièrement sur le !Tène Lorsque fut abordé 
le sujet des chouettes lumineuses, au cours d'une réunion de la orwich aturalistS' Society, Mr S H 
Long déclara que cet amadou lumineux était dù à la présence d'un certain mycélium formant des cham­
pignons. C'est aussi ce que dit Mr M.C. Cooke, dans son «Introduction à l'étude des champignons>>, p. 
89 : RPiusieurs agarics ont cette propriété, dont le plus grand nombre a été localisé en Australie. Tous 
sont des espéces qui poussent sur du bois mort et tous ont des spores blanches On raconte pratique­
ment la même chose à leur sujet, c'est-à-dire qu'ils émettent une luminosité suffisamment forte pour 
permettre de lire l'heure sur une montre». C'est de cette façon que des bactéries peuvent avoir éte 
tnmsmises par contact sur les plumes des chouettes, en supposant qu'elles aient habité dans un creux 
d'arbre lumineux. 

Une autre théorie avancée par Mr W. P. Pycraft, est que cene luminosité peut être due en réalité 
à des champignons inconnus de la science qui se développeraient sur les plumes, car, ajoute-t-il, on sait 
que de tels champignons e.'<istent. et il cite le cas d'une oie qui en a ainsi été affectée. Je pense qu'il serait 
vraintent dommage de ruer ces chouettes, mais si leur repaire pouvait être découvert, nous devrions à 
tout prix vérifier s'il s'agissait d'un trou lumineux, ce qui nous ferait avancer dans cene recherche. 
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THE ZOOLOGIST 

RAPPORT ORNITHOLOGIQUE DU NORFOLK (1908) 

FEVRIER 

Le 1 7. - Les chouenes-e.ffraies lumineuses. - C'est â cette date que Mr L.C. Farman nous 
écrit de Haddiscoeau sujet de la chouette lumineuse qui a été vue en décembre dernier (ZooL 1908, 
p.l85): 

- cJ'ai revu ta chouette lumineuse: cette fois, c'ét ait sur un marais prés duquel je l'avais vue la 
première fois (te 25 décembre 1907). J'ai osé m'en approcher, mais le rossé était large, et 
pendant que je contournais ta barrière, elle a traversé tes marais et s'est éloignée•. 

Le même oiseau brillant avait été observé au même endroit par un autre témoin le 12 février, la semaine 
précédant l'observation de Mr Farman. Dans une deuxième lettre, où il en fait une description plus 
complète, Mr Farman déclare : 

ela lumière était extrêmement brillante, comme une lumière électrique, évidemment plus fai· 
ble lorsqu'elle s'éloignait mais cependant encore très brillante par moments». 

Des éléments suffisants ont été apportés prouvant que la luminosité d'oiseaux nocturnes n'est pas, 
après tout, un phénomène tellement rare, et, bien qu'approchant rarement la brillance exceptionnelle de 
ces chouettes du Norfolk, il se produit assez souvent pour être à l'origine d'un bon nombre d'histoires 
de feux follets. 
Comme l'a fait remarquer Sir Digby Pigott qui, le premier, a fait connaitre ces évènements aux natura­
listes, de tels oiseaux ont été vus auparavant. On se rappellera que ce fut le couple d'oiseaux de 
Twyford, à une trentaine de miles de Haddiscoe, qui éveilla le plus grand intérêt en 1907. Us semblent 
avoir parcouru de grandes distances au cours de leurs errances nocturnes, car l'un d'eux, qui brillait de 
façon exceptionnelle, fut aperçu par deux fois en mars 1908, à Dercham, par Mr H. Worrnald. Une 
chouette lumineuse fut aussi aperçue à Twyford en may 1908. Le 3 mai vers 23HOO, Mr R. Purdy et Mr 
Hegg observèrent sa lumière éclatante alors qu'elle chassait des souris dans les champs; malgré des 
recherches elle ne fut plus jamais aperçue. 
Mr Purdy pense qu'elle perdit ses plumes, et que cela fit disparaître sa luminosité; ce fut sans doute la 
même chose qui se produisit avec celle d'Haddiscoe dont on n'a plus jamais entendu parler. Peu après, 
je fus informé par Lord Lindley qu'il y avait, sur ses terres, une souche de frêne qui émettait une 
luminosité sur environ 8 inches de superficie. lei, l'opinion générale -et fortement vraisemblable- est 
qu'il existe un lien entre les arbres lumineux et les chouettes lumineuses. 
On pourrait donc attribuer au poitrail de la chouette la responsabilité de la plus forte émission de 
luminosité, puisque c'est la partie qui serait principalement en contact avec Je bois pourri d'un arbre 
creux. 
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THE ZOOLOGIST 

RAPPORT ORNITHOLOGIQUE OU NORFOLK (1907) 

DECEMBRE 

Le ter - La chouelle lummeuse. - La chouelte-elfraie lumineuse qu� à l'excep1ion de celle 
observée par Mr Spencer en octobre.. n'avait plus été we depuis février, a de nouveau été aperçue par 
Mr R.J Purdy, son fils, et d'autres personnes, brillant fortement au même endroit 

Le 22 - La chouette lumineuse s'eS! de nouveau manifestée à Mr Purdy ainsi qu'à de nombreu­
ses autres personnes, emre cene date et le 29 Sa luminosité semble avoir été à son maximum le 29, 
éclairant même les branches des arbres à travers lesquels elle volait. Elle fut rejoinle par une compagne, 
moins lumineuse, el Mr Purdy m'assure que l'une ou l'au1reont été aperçues à ditTérenles occasions 
dans six commune contiguës. Les rondes nocturnes de la chouette-effraie, qui suivem souvem une mème 
ligne de vol, ne dépasseraient normalement pas cene distance, quelles que soient les circonstances. La 
luoùnosité est décrite par les témoins qui la vi rem le mieux comme de couleur jaune pâle avec une nuance 
rougeà1re, â sa plus forte intensité, eUe brillait comme la lampe d'une bicyclette â une distance de trois ou 
quatre yards el c'est la confusion que fit tout d'abord Mr Purdy. LI ne semble pas, en tout cas. que cette 
luminosité alerte les rats et les souris.. car le régiseurde Mr Hamood en vit une s'abanre sur sa proie et 
entendit les cris du petit animal L'oiseau brillant fut une fois aperçu tranquillement posé sur une barrière; 
une autre fois, il se tenait au sol après avoir probablement fondu sur une souris qu'il chassait Ceux qui 
l'ont le mieux observé sont d'accord pour dire que plus il est proche de l'observateur plus sa brillance 
est grande, surtout quand il s'élève dans le ciel, par ailleurs, la lumière pâlissait tellemenl lorsqu'il s'en­
volait dans la direction opposée qu'il est certain que peu de luminosité, si ce n'est aucune, provenait de 
son dos. J'ai vainement essayé de voir ce phénomène ornithologique en compagnie de Mr Hamond; 
nous avons cependant été récompensés lorsqu'un habitant de la paroisse nous montra un arbre lumi­
neux. C'était la souche d'un frêne qui. lorsqu'il l'avait trouvé, présentait des surfaces phosphorecentes 
de plusieurs pieds sur la partie pourrie; mais la luminosité n'était pas trés forte, et il n'y avait assurément 
aucun trou qui eut pu héberger une chouette 

Le 25 - Une autre chouelte-effiaie lumineuse a été we par Mr L C. farman, un observateur 
digne de confiance. sur les marais de Haddiscoe. elle voletait à environ 6 pas au-dessus des marais près 
de Haddiscoe Dam. Elle était pa.rfois très brillante, puis disparaissait souvent. sans doute lorsque son 
poitrail et sa tête se détournaient de l'observateur . mais elle réapparaissait bientôt au loin, brillant par­
fois de façon exceptioMelle. Mr farman eut l'occasion de la voir au cours de deux nuits consécutives, 
ainsi qu'uneou deux autres persoMes. Haddiscoe se rrouvant à 30 mil es de l'endroit ou l'autre couple 
d'oiseaux lumineux fut aperçu, il ne pouvait s'agir de l'un d'entre eux, bien que les mêmes causes, 
quelles qu'elles fussent, aient produit les mêmes effets. 
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LA CHOUETTE HISTOIRE 

DE DEUX CAS JUMEAUX 

l'ur Rmuud /.cc/et 
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L'observation fatte par les Sunon, à Kclly-Hopkmsvlllc, pouvait s'expliquer (ams1 que d'autrescas en 
France et aux Etats-Unis en cours d'examen) por une méprise avec un ou des Orand(s)-<luc{s) 
Une autre observation de ce type, trouvée ou hœ,ard d'une lecture ufolog1que, v1ent confirmer la fone 
probab1hté d'une mépnse à Kelly-Hopkinsville. Cene observation d'un être étronge a été faite à Flatwood, 
à 10 m1les de Sutton, en Virgmie {Etats-Ums), le 12 septembre 1952. env1ron trente mmutes aprés le 
coucher du solc1l 

Ce cas a été exphqué au sem de l'A T 1 C (Air Techmcal lntelligence Center-Centre du Renseignement 
Techmque de I'Aéronouuque) comme étant une mépnse 

L'objet vu par au moms sept témoms dont Mme Kathleen May, ses deux lils, a1ns1 que Tommy Hier et 
Gene Lemon. est cxphqué par une mét�nte qul travcrsott leclcl à cc moment li Exphcauon confirmée 
par le fa1t que plus1eurs m11liers de personnes ont vu ce météore, signalé par des astronomes ( 1 ). Ces 
astronomes à l'époque des faits aura1en1-11s noté l'heure 1 Cec1 pourrait nous donner l'heure exacte du 
début de l'observation de l'ovni. celle du peut être étant lilite plus de dix mm utes nprès. 
Ln boule lum1neusc pulsante, vue ou sol du haut de ln colline, pourrottquand à elle être non pcs le solc1l 
déjà couché m;us éventuellement un -.éhicule équ1pé d'un gyrophare (une mOISSOnneuse, ·h4 7 ) qu1 
aura tt causé les troces (espacées de 1 0 p1eds) découvcncs le lcndemom sur le stte 
On notera que Vénus. à l'heure du coucher du solc1l (18hJ8 11L), se trou.,e à une hauteur de 10'> dons 
l'aZJmut256 Mars se trouve à une hauteurde25°, 87.Jmut 197" ct se couche a 22h14 HL. Aucun 112.1mut 
de l'ovni n'est donné dons toutes les sources d1spombles Une mépnse avec un astre ne peut être exclue 

Concernant l'être étrange, l'A Tl C l'explique par une mépnse avec une chouene {pour la tète et les 
yeux) ct un tronc d'arbre (pour le corps du monstre) Ln première 1mpress1on de Gene Lcmon fut qu'tl se 
trouvoltJUStcment en présence d'une chouenc (2) ou d'un raton laveur sur une bronche ( 1 ). Les éclats 
bleu-ven QUI Jallhssent des yeux s'expliquent aiSément par des re nets de lampe sur la rétme. 

Nous savons que Keyhoe éta1t ou courant de l'explication de l'A.T 1 C (2) Comment sc fo1t-1l que dnns 
son ouvrage ( 1 ), 1! parle d'un météoreccnain m;us seulement d'une explicatiOn possible par une chouette 
perchée sur la branche 7 On comprend en tout cas pourquoi, Keyhoe émet la plus gronde réserve sur 
l'aspect extraterreStre de cc cas (VOir réf 1-4) 

En compulsant le tableau desevaluanons du �lwre bleu� des nollfications d'anemssage (2), seul un cas 
d'observation a été cxphqué par une mépnse a�ec des 01seaux, ma1s sans anemssage O\CC des ou un 
oecupt\lll(s). L'e.xphcauon du cas de SunorrFlatwood, selon les diverses références, n'aurait donc pas été 
pnse en compte par les auteurs ultérieurs qui n'ont pas non plus tenu compte du météore 

Le shénftorda à am ver à Sunon-Flatwood car 11 avait été appelé pour fa 1re une enquête sur le crash d'un 
hypothétique av1on dans ce secteur. N'ayant rien trouvé, tl se rendit directement auprès des témoms. Le 
présumé crosh ne serait-il pas celui du météore observé dans la direction de Flat wood 1 Le folt que les 
témo1ns voient cc météore tomber à l'horizon confirme cene possibilité. 
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Autn:découvene, les cosd'observauonsd'attcrrissagesa\ec occupantsd'UFO ont été publiés par Hynek 
(ref.2), sauf ceux de l'année 1952,1967,1968,1969 pour lesquels les arch1ves du '"Livre bleu" ne sont 
accessibles que pan•ellement ! Ces années componcm•cnH.:IIes des cas expliqués par l'A T.I.C? 
Il est à remarquer que l'explication de Sutton-Fiatwood ( 1952) n'a pas été publiée par Hynek. Le fait que 
ces années ne soient pas consultables, confirmerait-li que quand un cas est expliqué, il vaut mieux ne pas 
en parler? 

Coïncidences avec le cas de Kelly-Hopkio.wille 

Elles som nombreuses dans le déroulement de ces deux cos (voir en annexe le œbleau comparauf) 
-CerUiines références parlent du cos de Sun on (ct pas de Flntwood) en Virgm1c et les témoins de Kelly­
Hopkinsville s'appellent justement les Sutton. 
·Les deux affaires commencent par l'observation d'un ovni traversant le ciel qui s'avère n'être qu'un très 
probable bolide qu1 file vers l'honzon. 
· L'Illusion de l'atterrissage est présente darts les deux amures mais pour Hopkmsville l'ovni n'est pas vu 
posé au sol 
- Les  heures du coucher du sole1l sont pranquement les mêmes à 3 rn mutes près L'être apparaît à la 
tombée de la nun, le sole1l pour Flat wood se couche à l'oucsL Olim ut 276°, à 18h38 HL. Nous avons \'U, 
dans l'affaire de Kelly-Hopkmsville, que l'être était apparu à 19h30 HL et que le soleil se couchait à 
18h35 HL. Une heure après que le soleil soli couche notre Grand-duc fait JUStement son appantion, 
puisque c'est le moment oô il commence à chasser Concernant le cas de Sutton-Hatwood, la chouette a 
été dérangée sur son territOire vers 19h25 HL 

Pourquoi une cboueuc ? 

Dans cene affaire, la présence d'une chouene de type "effra•e" est la plus PfoOOble Flle arbore un plumage 
brun-roux autour de sa face blanche, sur les alles et le dos. Cela pourrait expliquer que seule la face ait 
marqué les témoms. Elle est dêcnte rouge par l'un d'eux Il est plausible que la foce du rapace soit macu­
lée du sang d'une de ses proies (déchiquetée pour les petits ?) ou plus probablement que cela soit une 
variété d'effraie, dite "sombre", qui a un plumage roux (et non pas blanc) auss• autour des yeux. 
La chouette chevêche améncaine, qui a tendance à nicher ou sol. est peu probable 1c1. 
La chouene elfra1e a deu"< périodes d'activité, le so1r puis entre le début et le m11ieu de la nuit. Autre 
componement qw confirme la méprise a"ec l'effraie celle-<:1 fait balancer son corps : ce qu1 est un 
componcment de menace Les témoins ont remarquêJUSlement un balancement de l'être à leur approche 
On peut aisément •mogul<:r l'Oiseau ruché dans un trou d'arbre qu1 forme la fenêtre c•rculaue sombre vue 
autour de la tête. Ceci explique pourquoi les témoins ne décnvent pas de jambes (ni le vrai corps du 
rapace). La forme du corps. une robe longue (5), fait plutôt penser à la forme du tronc d'arbre. 
Le sifficment entendu est probablement le "chriiiï', chuintement qu'elle émet de nuit ainsi qu'en vol prés 
du rud. 
Cc rapace nocturne vit bien en Amérique, elle aneint le 48c parallèle nord. Elle mesure 34 centimètres 
pour une envergure de 90 à 98 cenumétres 

On ne peut que regretter que les enquêteurs n'ruent pas remarqué ni recherché la pl'ésence de pelotes gnses 
ou noires que l'effra1e régurgue près de son rud. 

Les témoins parlent d'uneodcur t.rès désagréable, presque suffocante qui noue dans l'air. Cenains ra pa· 
ces nocturnes comme l'effraie stockent leurs proies dnns des cavités, en automne ct en hiver, évitant ains• 
de chasser par mauva1s temps. Ce charnier en décompos1110n devient très malodorant su.nout par une 
chaude journée. 
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Les effets physiologiques 

Pendant ln nwt l'état de Gene l..emon,s'aggrava de plus en plus. li étau fon agné et s'aiTrubhssou de plus 
en plus, sa gorge était très enflammée et gonflnat (3) Les autres témoins furent pns de larmoaemcnts, 
nausées ct vomasscments ( 1 ). 
D'après le médecin, ceci serait l'effet d'un goz(NDA : assu de la putréfaction?). Une personne venue le 
lendemoan mo un sur les lieux à senti la même odcurqua lua paquau les nan nes. 
Pour Gene Lem on, une allergie (aux plumes d'oiseou.x, aux poussières de bois ou à des spores de cham­
pignon daspersécs par le rapace nocturne) est aussa envisageable 
Enfin des réa cu ons simplement psychosomatiques dùcs à la peur ne peuvent être exclues. 

Conclusion 

Il est surprenant d'apprendre queJ. A Hyneck a été conscallerscaentilique pour l'US Aar Force sur les 
ovnas ct qu'al n'a pas cu accès d'aprèsses da res, au Lavrc bleu dans sa totalité C'est pourtant baen l'US 
Aar Force qua s'occupait du dossier 1 (2) 

Au vu des nombreuses coTncadences dans c� deux aiTarres, nous pouvons les assamalcr, toutes les deu.x à 
une même méprise, avec des rapaces nocturnes (ha bou Grand-Duc pour Kelly-Hopkansvalle et chouette 
effraie pour l'oiToire de Sutton-Fintwood). 

Nombres d'ufologues partisans des soucoupes vol ames ct humanordcs extratcrrestr<.'S ont entaqué le rap­
port du Dr Condon alors que, visiblement, il n'étoat pas si sceptique qu'ils veulent bien le dire. Il leur a 
bien laissé quelques faux extratrerrestrcs. Ln cornmassion Condon n'a pas expliqué le cos de Kelly­
Hopkansville et motos encore fau le rapprochement avec celui de Sunon en Vargmrc (6) Leur a-t-on 
vraiment donné toutes les informauons pour pouvoar fa are le rapprochement entre des cas semblables? 
J'en doute ! 

Le cos de Sunon (Virgmae)a donnt! heu ô plusacurs pubhcataonsdans ICSJOUrnaiL\ d'époque Les Sunon 
de Kell)-llopkmsvtlle n'ont-ils pas entendu parler de ce cos? Dans l'affirmauve, cene obse"'auon, qui 
précède de 3 ans celle du Kentucky, a-t-elle mflucncé leur antcrprétauon des évènements vécus 1 Bali y 
Ray Taylor ou la famille Sutton en ont-al parlé durant le repas qui a précédé la vision des hiboux ? 
Quelque chose o bien fait basculer leur opina on Ils ne croyaaen1 pas à la versa on soucoupaque de ce qu'a 
vu B.R Taylor avant le repas. Ils finiront pounnnt tous, en fin de nuit, apeurés. au poste de pol ace pour 
déclarer avoir vu un débarquement d'extraterrestres. 

(ASUIVRE ) 
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Comparai.sons du déroulement des cas de Kclly-Hopkinsvillc (Kentucky) et de Sutton (Virginie) 

LIEU 
I l  km de Hopkinsville, Kelly 
une ferme isolée au bord d'une route 

DATE 
Le 21 aoùt 1955 

UEURE DEBUT 
Vers 19h00, tombée du jour 

0 REE OBSERVATION 
1oute la nuit 
A 19H30, 02h30 dernière apparition 
:1 04h45 

TEMOINS 
Mme Sunon +fils et filles, 2 familles 

10 témoins 

BOLIDE 
vu par Btlly R. Taylor 
Impression d'atterrir derrière la ferme 
Vu aussi par un policier et des militaires 

10 miles de Sunon, Flat wood 
Près d'une lerme isolée sur une colline. 

Le 12 septembre 1952 

Vers 19h15, à la tombée du jour 

Aucun détail 
Vue une seule fois au début de la nuit 

Mme May + 2 fils+ Gene Lem on 17 ans 
7 (à 10 ?) témoins 

vu par les fils de Mme May 
Impression que l'objet tombe derrière la colline 
Vu par des milliers de personnes. 

DESCRJPTION DE L'ENTITE 

HAUTEUR 
1,05 mètres 

OREILLES 
Flasques, grandes, pointues en haut 

YEUX 
comme des soucoupes, immenses cornées. 
jaunes phosphorescents, le reste de l'oeil 
blanc, écanés d'environ 1 S centimètres 

BOUCHE 
un simple trait d'une oreille â l'autre, 
plus bas que les oreilles, pas de lèvres. 

BRAS 
Long "bras", pas de muscles, 
mains très grandes avec des serres 

3 mètres 

Aucune descri prion 

Yeux luisants orangcs-vens. avec éclats bleus pales 
écartés d'environ 25 centimètres, regard fixe 

Aucune description 

Aucune description 
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PIEDS 

Non observé 

TETE 

Chauve, même couleur que le corps 

tête comme un oeuf 

CORPS 

Pas de cou, s'amincissant légèrement 

presque droit d'un bout à l'autre. 

Argenté, luminosité radium de montre 

ou vert fluo. 

BRUIT 

Aucun détail 

VOL 

Impression de flotter en l'air 

DEMARCHE 

Marche les mains en l'air 
sans plier les genoux 

Non observé 

Face rouge? , forme d'as de pique 
couverte de sueur 

Pas de cou, corps non décrit (tronc d'arbre) 

Sorte de sifflement 

L'être flottait en l'air , en cercle 

Non observé 

ATTITUDE AGRESSIVE ENVERS LES TEMOINS 

Ailes écartées, griffes au-dessus de Lucky Se dirige rapidement vers Lem on 

PEUR DES TEMOINS 

2 tirent au fusil sur l'être, 
Peur et fuite du domicile 

CHIENS 

Chiens des Sutton aboient. 

INDICES PHYSIQUES ? 

Zone verte fluo observée dans l'herbe ? 

ODEUR 

Aucune odeur 

IDENTIFICATION DE L'EIRE 

Littéralement terrorisés, s'enfuient 

Effet physiologique sur le jeune Lem on 

agité, affaibli, gorge enflammée. 
Autres témoins pris de nausées et 

vomissements 

Chien de Lemon aboie. 

Etrange substance (visqueuse) sur le visage 

des enfants ? 

Très désagréable, presque suffocante 

qui flottait dans l'air 

Aucune auparavant Méprise avec une chouette d'après l'A.T.I .C. 

Hibou Grand-duc RLT. 
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Vous avez dit : Paradoxal ? 

Gilles MUNSCH 

A propos de l'anicle : 

"Le Paradoxe de Fermi - Mais où sont /es extraterrestres ? "  

Nicolas Prantzos 
Mensuel d'astronomie 

"Ciel & Espace" 
N° 363 aoOt 2000 (pages 60 à 63) 

*** Avant-propos *** 

L. 'amc/e ct.Je&YJIIS a été communiqué à la nvu� Ciel & E.rpace . ., annexe d'un courrier e"plicauf. fi 
rjpond au:r a'XumMts q11• l'auteur de l'article men1101111é ci.JeSSIIS awmceô l'occoslo11 d'une dé­
mo11stratio11 sensée étayer la tllose ck twtre "solill•dt cosmique•. 
Pour des raisons dt place. twus ne reprodulso11s pas cet article en annexe mm.• le IMOil< 6 disposi­
tion (ai11sl que le C011rr/er) de celles et ceux qui n'ouro/elit pas occ�.f au:r a!ICtet/S mtntüos dt la revue 
"Ciel & Espace". 
En rt•'Onche, Ir.• rlaci/OIIS des lecttur.r. publitu da11s 1< N° J6J (oct. 2000). s'm�rent moins lonf(uts 
que l'article til question. Vous les trouwre: donc à la ,tulle de ces pages (dom certalt/S passages 0111 
éti nprls par la rédoction du maf(a;me d'astrotwmle). 
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Il n'est pas rnre de trouver de temps à nutre. dans les revues de vulgarisation scientifique, que cc soit 
d'astronomie comme Ciel & Espace ou plus généralistes comme Science & Vie, pour ne donner que 
ces exemples, des unicles traitant du problème de la vie extraterrestre en général, ou de ce qui en 
serait pour cenains une conséquence directe, les ovnis, en particulier. 

Sans jamais que ces deux thèmes ne soient véritablement considérés comme des sujets de réflexion à 
pan entière (sunout le second, évidemment), ils refont régulièrement surface, plus paniculièrement 
en période estivale, ce qui n'est pas à proprement parler un hasard. Mais là n'est pas mon propos ! 

Puisque l'article s'articule autour de ce que Carl Sagan aurait qualifié de "Paradoxe de Fermi", 
quelques réflexions me sont venues à la lecture de ce court anicle, que je vous livre donc, à toutes 
fins utiles, tant il m'apparaît que réfléchir à l'intelligence extraterrestre (ETI) présuppose de s'interro­
ger préalablement sur notre propre niveau d'intelligence. 

Certes, il va de soi que des Fermi, Teller, Sagan, Slowsky et Cie ... ont largement démontré qu'ils 
n'appartenaient pas à la catégorie des "petites ti!tes", mais je contracte, au fil des ans, la fâcheuse 
tendance à me méfier comme de la peste de ce que cenains qualifient d' "argument d'autorité". 
Il est vrai que la renommée (voire même la notoriété) suffit souvent â convaincre ou, tout du moins, 
y contribue tres largement. 
Mais "convaincre" ne signifie pas •avoir raison" que je sache! 
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Et l'expérience m'a souvent démontré qu'il n'y a pas plus dangereux, intellectuellement parlant, que 
l'expert reconnu qui s'exprime sur un sujet hors de sa compétence avérée. 
Or justement, qui peut se prévaloir d'être un spécialiste de l' ETI 7 

Il y a bien évidemment des personnes qui, plus que d'autres, disposent de connaissances propres à 
conférer un embryon de penjnence à certains de leurs propos, pour peu que ceux-ci se cantonnent â 
quelques aspects très limités de cette problématique éminemment complexe. 
Mais fut-on "Prix Nobel", il s'avé re bien imprudent de s'aventurer trop loin sur le registre des affir­
mations. Mieux vaut en rester sagement au stade des hypothèses, suggestions ou autres réflexions. 
L'histoire des sciences est pavée d'affirmations éclairées de "Mandarins" qui, un jour ... 

Notons au passage que les affirmations d'expens s'affirment d'autant plus dans la bouche ou sous la 
plume de ceux quj, moins éclairés mais plus avides de certitudes, les reprennent rapidement à leur 
compte. 

Mais revenons en à l'article en question : 

· Divers facteurs sont tout d'abord évoqués pour rendre compte des hasards considérés comme res­
ponsables de notre improbable statut d'êtres "doués d'intelligence". La fragilité de nos connaissan­
ces actuelles sur chacun de ces "hasards" constitue la première raison, et non la moindre, d'adopter 
dès le départ une attitude pour le moins prudente sur le plan des conclusions. 

-li  est ensuite question de l'absence de signes extérieurs abondant dans le sens de l'existence "d'intel­
ligences du dehors". comme aiment à les qualifier certains milieu.'< autrement plus convaincus de 
leur existence (et c'est peu dire !). 
Tout d'abord l'échec des programmes d'écoute (de type SETI ou Méga-SETr), un fiasco de 40 ans. 
Comme si ces quatre misérables décennies, associées à l'étroitesse relative du spectre étudié et celle 
de l'espace exploré, pouvaient signifier quelque chose de quantifiable à l'échelle du cosmos. Sans 
parler de la technologie utilisée (notamment dans les débuts) et de la difficulté même à définir 
(donc à détecter) l'intelligence, voire seulement le simple caractère artificiel, d'un signal. 
Autant dire qu'il ne faudrait pas vouloir trouver avant même d'avoir véritablement cherché ! 
Sur ce point, l'article est honnête, en ne laissant pas supposer l'inverse. 

Par contre, il est autrement plus laxiste quand il affirme qu'il n'a pas été trouvé sur terre la moindre 
trace d'une civilisation extraterrestre. Qualifier cela de "fait d'observation•, qui plus est "totale­
ment passé sous silence" m'apparaît comme une affirmation pour le moins tendancieuse, propre à 
conduire (consciemment ou non) le lecteur vers une conclusion plutôt qu'une autre. 
N'allez pas croire que je prétends qu'une telle rraee existe ! Ta.nt s'en faut ! 
Non, je me contenterai de constater qu'à mon sens la recherche de telles traces n'a jamais véritable­
ment eu lieu, sur un plan scientifique s'entend 1 Tout au plus pourrait-on dire qu'aucune trace n'a 
été découverte fortuitement ! Ce qui, vous me l'accorderez, est fort différent. 
Si je me trompe (ce qui ne serait aucunement invraisemblable 1), il vous sera aisé de me signa.! er un 
exemple de programme scientifique ayant reçu cene finalité. 
Là encore, serait-il nécessaire en préambu.le de définir ocne notion de "trace de civilisation extra­
terrestre" tant il me semble malahé de percevoir la trace de quelque chose dont on ignore tout ... ce 
qui est bien le cas ici, non ? 
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En corollaire, si je vous dis que certains (dont je ne suis pas) affinnent détenir de telles traces. que 
me répondrez-vous 1 Que ce sont de doux farceurs ? Possible (voire probable) mais comment le 
garantir. sans même y aller voir? La science n'a pas à porter de jugement a priori, me semble-t-il ! 
Alors, même question, pourriez-vous me signaler un exemple de programme scientifique s'étant 
donné cette mission (j'ai des exemples. mais que je ne qualifierais certes pas de "programmes", car 
il s'en fout de beaucoup 1). 
Encore une fois, vouloir des traces sans même les avoir cherchées (ni même définies) c'est un peu 
facile et en rien scientifique 1 

Et tout doucement nous arrivons A ce fameux paradoxe ! 

1, 2, 3 4 propositions ! Merci Monsieur 1:enni ... 
Une fois de plus, le jeu de la rhétorique semble in.sidieusement jouer pour rendre les trois dernières 
raisonnablement valides ... ce qui a pour conséquence inéluctable, ne voyant pas d'extraterrestres 
chez nous (et on a vu précédemment que l'on ne faisait rien en ce sens), de qualifier la proposition 1 
d'indubitablement erronée. Autrement dit, nous sommes SEULS dans la Galaxie ! C.Q.F.D .. 
Ouf 1 Oo va avoir la paix un bon moment 1 

Maintenanr ... parlons LOGIQUE !! 

Pourquoi donc Monsieur Fenni s'en tient-il à 4 propositions ? Pourquoi ne se limite-t-il pas a 3, voire 
à deux ou. à l'inverse, ne poursuit-il pas vers .5, 6 ou davantage encore ? 
Certes, dans le premier cas cela ne ferait guère sérieux, mais sa pseudo-démonstration n'en serait que 
plus facilitée. 
Dans le second. il va de soi que proposer des items supplémentaires renforcerait encore, par con­
traste, l'aspect paradoxal de l'absence d'ovniport sur la Place de la Concorde. Encore faudrait-il 
veiller à n'introduire que des propositions à la fois plausibles et suffisamment spéculatives. 
Un brin d'anthropocentrisme pour l'édulcorer ct le tour serait joué. 

Imaginons une cinquième proposition du style : 
•.s • L 'a"il•ü sur unt plan� tt teclmologlquementet lmel/�ctll•llemem e11 retard sur so propre évolutiOII devrait se 
tradmre pas Uflt prise til mam.r de sa dtstitt�e tt plus pro.wlquemem par u11e lnjl!adatlo11 dt .res habuam.r doublêe 

d'u1w appropriation de su rtchesses. 
L'absence d'invasion à lo "Independance Day• montre bien à ceux qui en douteraient encore que 
nous sommes résolument SEULS ! (Pour notre plus grand bien, soit dit en passant) 

Ce jeu est assez facile, mais l'ennui d'un point de vue logique c'est que l'exercice contraire !'est tout 
autant, à savoir: fonnuler des propositions supplémentaires propres à écrouler l'édifice. 

Remplaçons cene cinquiême proposition par une autre, du genre : 
".S • L 'humonlrd est parfalt�melll apte tl pur:eoolr tou re forme d'Intrusion dans son atmosph�re et plus génlralc­
mem dan.r sa b1aspllère, comme �Ile l'est tout au/alli sur le pla11 de so technologie, de ses srruct11res sociales ... 
Là, les choses se gâtent puisqu'une seule proposition fausse suffit à redonner à la première une plau­
sibilité qui ne remet nullement en cause le consensus actuel, prônant l'absence d'indices extraterres­
tres. 
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Et qui pourrait se risquer A amrmer que ceuc nouvelle proposition cinq est \a !ide ? 

Cc serait nier le principe mt!me des armes secrètes, oublier l'apparition de maladies exotiques d'ori­
gines inconnues, le développement insidieux d'idéologies diverses la liste serait longue ! 

Alors, que Monsieur Fermi ait pu rassurer ceux que crispe l'idée même qu'une autre forme d'intelli­
gence que la leur puisse e'ister (notammelll 11 c//1' /l'ur I'W wpéneure (')) et qu'il puisse. pour un 
temps du moins. confoner les biologistes dans leurs conVIctions, il semble dinicilc à son "Paradoxe" 
d'cmponer la décision 
CCtL>t qui ne se sentent pas prêts a assumer notre solitude cosmique peuvent donc dormir tranquilles 
Rien ne dit que dans leurs rêves les plus fous, il n'y a pas un fond de vérité ! 
Ces douces illusions, pour l'heure aussi gratuites que les cenitudes inverses, ont au moins sur ces 
dernières, l'avantage que c'est toujours le rêve qui fait avancer l'humanité, non sans y laisser des 
plumes il est vrai 1 

Quant a la Science et à se Pn"' obel, il serait peut-être temps d'arrêter le� beau>t discours pour se 
mettre enfin à chercher ce qu'il y a à trouver plutôt que ce qu'il est possible de recolter ... 
Il y a bien quelques pistes, eenes plus couvcnes de ridicule qu'auréolees de gloire 

SETI pas vrai, ma brave dame? Comme on dit dans les Vosges 1 

0 Munsch 

(•) Ils accordent JXIrfols une forme d'lntclhgcncc au' anomau' l lnféncurc plut61 que domrcntc. é\ odcmmcnt 
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- ANNEXE -

Copie partielle de la rubrique nlescopages du W 365 (oct 2000) de la revue Ciel & Espace. 
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OVNI CERTAIN, PROBABLE 0 EXPLIQUE ? ! 

Par RE AUD LECLET 

Il a été démontré que Facteur X déraisonnait parfois ( 1 ). C'est par hasard, au mois d'août 1 998 en Haute­
Loire, que je découvre un N° spécial de dossier ovni, titré "chronique des événemenls ovni "(2). 
Je découvre une photographie en bas à gauche de la page 7, avec l 'annotation "probablement /a pre­
mtère photo d'un ovm en Norvège. /907 ". Je me souviens avoir vu cette photo dans une autre source, 
bien avant de partir en vacances. Au retour, je la retrouve dans un autre «Facteur X» ()X reproduite ci­
dessous) avec cette nouvelle légende : "1907, au dessus de Drobach. en Norvège: PeUl-être la première 
vérttable photo d'un ovm ". 

Il est vrai que nous avons là un peu plus de renseignements, sans plus ! Nous savons désormais la date et 
le lieu où cette photo à été prise. 
En consultant de vieux Science et Vie des années 1940, 50 et 60, j'y découvre, par hasard, la même 
illustration ( 4). 

Elle nous montre que les sources (2-3) n'en sont que des reproductions partielles. Le plus important est le 
paragraphe lié à cette photo. Il y est écrit que la vue fut prise par le professeur C. Storm er, dans la nuit du 
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27 au 28 juillet 1 909, à Droebak (30 kilomètres au sud d'Oslo, Norvège). L'explication donnée par 
Sctence et Vie concerne les nuages lumineux nocturnes, visibles en blanc sur le fond de ciel sombre. 
La photo montre, devant ces nuages noctl!IInes lumineux, de classiques nuages lenticulaires. L'un d'eux, 
situé en haut à droite (absent de "Dossier Ovni N°4") eut été un meilleur candidat pour être maquillé en 
ovni (voir photo ci-avant). Par la même occasion nous en apprenons un peu plus sur tous ces nuages. 

LES UAGES LUMINE X 

Le nom de nuages lumineux nocturnes (à ne pas confondre avec les nuages nacrés, au.x belles couleurs, 
que l'on voit parfois dans les régions polaires et qui se trouvent beaucoup plus bas dans l'atmosphère, vers 
25 km) apparaissent vers la fin du crépuscule, à l'ouest ou même au zénith. Ils sont encore éclairés par le 
soleil alors que celui-ci est déjà bas sous 1 'horizon. Ils ressemblent à des cirrus ou des cirrostratus. Leurs 
altitude moyenne est de 82 km. lis se déplacent généralement d'est en ouest avec une grande vitesse, qui 
dépasse parfois 500 km à l'heure. Ce sont des phénomènes extrêmement rares, ils n'ont jamais été obser­
vés en France, mais J'attention des observateurs est attirée sur Je fait qu'il n'est pas impossible qu'il s'en 
présente, en été principalement. Ces nuages ressemblent à des cirrus fms, mrus présentent généralement 
une teinte bleuâtre ou argentée, parfois orangée à rouge. Ils se détachent sur le fond sombre du etel 
nocturne. 

Ces nuages seraient constitués par des particules très fines ayant un diamètre de J'ordre du micron, cons­
titués vraisemblablement de poussière cosmique ? L'apparition des nuages serait plus fréquente au mo­
ment où la terre traverse des essaims d'étoiles filantes ? Cette hypothèse n'a toujours pas été vérifiée en 
1 999. 

L'influence de la lumière solaire sur les nuages serait évtdente. Leurs ionisations vanent au cours d'une 
JOurnée, ou d'une saison à l'autre, à peu près proportiOnnellement à l ' intensité de la lumière incidente. 
Ces nuages sont très rares, il peut se passer plusieurs années sans qu'ils soient observés en aucun point de 
la terre. 

COMMENT REPERER UN NUAGE LUMINEUX 

Les nuages lumineux sont éclairés pendant plus d'une heure, en été et dans les régions septentrionales. ns 
sont blanc bleuâtre, rappelant l'éclat de l'argent ou dans le voisinage immédiat de l'horizon,jaune ou 
rougeâtre. Les nuages lumineux ne sont jamais irisés sur leurs bords. Jls ont le plus souvent, les apparen­
ces de cJITus, ondulés ou recourbés en S. Leurs éclairement est dû aux rayons solaues. U est visible 
longtemps avant le lever et longtemps après le coucher du soleil à cause de leur grande altitude. 

Des nuages nocturne lumineux ont été vu à Aberdeen (Ecosse) le 27 juin 1 972 à 0 1 h05, le 29 juin 1 972 
à 00h35, le 4 juillet 1975 à 23:5 1 ,  les 23/24 juin 1986 à 22:37 direction Nord/Ouest, les 23/24 juillet 
1 986 à 23h24 direction Nord et 00h3 1 direction Nord, les 23/24 juillet 1 986 à 02h 12 direction Nord/Est. 
Aux Pays-Bas, les 1 8  et 19 juin 1 999 de 22h20 à 02h30 dans des azimuts de 300 à 330°. 

AUTRES TYPES DE AGE , OURCES DE MEPRI ES ? 

Dans "L'illustration" N°275 1 du samedi 1 6  novembre 1 895 nous trouvons le récit suivant : 
"Un phénomène météorologique fort rare a été observé Je mois dernier à Majunga (Madagascar). n s'agit 
d'un nuage lumineux qui, vers 08h20 du soir, sembla sortir d'un cumulus situé au sud, et qui s'étendit 
rapidement de manière à éclairer le ciel tout entier, sauf quelques points à J'est et au sud, occupés par des 
cumulus qui restèrent obscurs. Le passage de ce nuage devant la lune donna lieu à une double couronne. 
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Au moment ou cette brume lumineuse s'est produite, le temps était parfaitement claü, mais, dès qu'elle 
eut disparu à l'horizon, des cumulus apparurent à l'est, et le temps se couvrit rapidement." 

T l  est possible que nous soyons en présence d'un nuage autre que des cumulus retlètant la lumière émise 
par la lune (sur un stratocumulus?). La double couronne est fonnée d'un ou plusieurs disques lumineux, 
qui apparaissent ocasionnellement autour du soleil ou de la lune. Elle se produit quand ces derniers sont 
voilés par une mince couche nuageuse composée de goutelettes d'eau. La couronne est due à une légère 
diffraction, déviation des rayons lumineux au voisinage d'un corps opaque. Ce sont les gouttes d'eau qui 
diffractent la lumière à travers le nuage, donnant ainsi naissance à une couronne. 

PHOTOS DE NUAGES LENTICULAIRES PROVOQUANT DES MEPRJSES 

En France, à Marseille en 1955 (6). En France, près de Vernet les Bains vers 1 8h00, Je 1 5/08/57 (5). En 
Argentine, à la Cruz del Paramillo vers 16h00, Je 0711 2/66 ( 5). Dans les Pyrénées, date inconnue, (7X8X9). 
En Espagne par Gûnther Wildemann le 22 novembre 1 966 vers 1 7h30 (VSD Hors Série "Nouvelles 
évidences" p.43). Il y en a beaucoup d'autres l 

CONCLUSION 

On retiendra : 
- que cette photo a été faite en 1909 et non en 1907 comme 1 'écrit "Dossier ovni"; 
- que le nom de la ville n'est pas écrit de la même façon (Drobach (2-3), Droaebak (4), Drôbak ( 1  0)) ; 
- qu'il n'y a pas un nuage (ou ovni ?) mais bien plusieurs ; 
- qu'il est facile de faire un article en omettant de le signer et de citer la provenance de cette photo. 
Ainsi, un pauvre petit nuage lenticulaire, sur fond de nuages lumineux, devient une soucoupe volante en 
provenance d'un autre monde. Pourquoi pas l 

••••••••• REFERENCES UFOLOGIQUES •••••••• 

- 1 )  voir Ufologue W3 pp. 19-20 
-2) "Dossier ovni" hors série N° 1 "  chronique des événements ovnis Ière partie. 1998 
-3) Dossier ovni N°4. 1998. 
-4) Science et Vie N°345 pp 263-274 "Que savons nous des très hautes couches de l'atmosphère terrestres?" par J Gauzit 
Astronome de l'Observatoire de Lyon, juin 1946. 
-5) Voir aussi Phénomènes Spatiaux N°ll Mars 1967 p. 13-17. "Leurres et réalités" par René Fouéré. 
-6) Phénomènes Spatiaux N°48 Juin 1976 p. 16 
-7) Science et vie " 1947-1997. 50 ans d'ovni" W9706. " Optique atmosphérique, phénomène trompeur" pp.91. 1997. 
-8) "Ovnis les preuves scientifiques" VSD hors série N°9808 "Ces objets volants bien identifiés" photo WIO pp 45 
Juillet 1998 
-9) "La psychologie de la perception'' pp. 75 Manuel Jimenez. Dominos Flamarion, avril 1997. 
-1 0) "Grand Atlas mondial" Sélection du Reader•s Digest. 1975. 

REFERENCES SUR LES NUAGES LUMINEUX 

- "Noctilucent Clouds" M. Gadsen. W. Schrôder 
-"Les nuages" tome 1 Nuages et météores, par une groupe d'ingénieurs de la Météorologie Nationle, Paris 1959. 
- "Manuel de l'observation des nuages et autres météores" Atlas international des nuages vol 1 1975. 
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U N E  NOUVELLE PISTE POUR LA FAUSSE AUTOPSIE 

DE L'EXTRATERRESTRE DE ROSW ELL 

Par Raoul ROBE 

Souvcn!IZ·vous en 1995, TFI dtffusau la casscue •/. 'cxtroterrrstn: de RfH...,cll•. apres avotr appâte le 
public françats lors des émtsstons L'Odyssée de l'Etrange Le film (vtdèo) d'une autopsie d'un ET 
nicuperé lors du <<crash de l'ovnm à Roswell, en été 1947, provenait d'un producteur nnglats de con· 
eerts mustcau� Ray Sanulh Grâce à l'enquêce r éaltsee par le JOurnal iSle tcolas Matllard, nous appre­
nons qu'un allemand, Volker Sptelbcrg, serau tmphque dans la réahsauon du film, e1 qu'tl seran peut­
être le commandttatre du faux film d'époque. Les (Mysten!.S de /'1-.sa 0 2 avatent dCJa apporté quel· 
ques in fos ct pistes de recherches possibles Six ans plus tard, beaucoup de choses ont été dites et écrites 
sur le «film;>, mats on en n'a tOuJours pas décou,-ert l'auteur Je vous propose dooc une nouvelle ptste 

Le cméma de science-fictton américam a, deputs déJà quelques années, uttltse cette htS1otre de crash 
d'UFO 

· en 1980, le film • llonp,ar 18• de James L Conway, avec Robcn Vaughn. son en vtdéo en France, 
sous le titre •Spoce C'onnecnon le ucret de lo Naso• 

· tOUJOurs en 1980, le film de Grcydon Clark, •7hc Ucturn•. avec Manm Landau e1 Raymond Burr, 
y mêle les mutilations animales 

- en  1994, •Rorull le mystere• de J Kagan, avec K.Macl..achlan, nous propose une verston «réa­
hstCII montrant les dtverses hypotheses d'e�phcatlon 

Pourtant c'est peut-être «0nfle de chflf» de Mtkc Gray (sous-titre: «Sous le sol · une base nulttatre, 
dans la base 3 ET captures par les mthratres ») qut s'avère une nouvelle ptste Cette dernière oeuvre 
dtffusèe seulement en 111deo eS1 tres peu connue C'est peur-être elle qut a msptre les createurs de la 
fausse &lttopstc do Roswell. 
En effet, l'histoire reprend le thème du crash et de la récuperation, en 1947, de cadavres de pettts 
humanotdes chauves et conserves dans des catssons On y asstste à l'autopSie du 4eme occupant (ma· 
mmé mats 111vantl) par les mthtatres, dans la base souterratne enfoute sous une colline de Hollywood ! 
Aidés par un couple d'artistes qui sonr les seuls â percevotr les stgnaux émts par les cerveaux des 
occupants tOUJOurs bien vtvants, nos ET (joués par des enfants Îl peine maqutllés) réusSISsent à échapper 
au scalpel des méçhants mt humes Le groupe, atdé par des indtens. s·enfuit dans le desen de MoJave et 
les ET fimssent par s'eofutr a bord de leur vatsseau spattal une énorme sphere. 
Outre la courte scène do l'outopste très semblable li la vtdéo dtffusée par TF1, un autre élément tntércs­
sanr est à retenir la mustquc du film a été créée par le célèbre groupe de pop-rock allemand Tangerine 
Dream le mysteneux collectionneur Sptelbcrg sc seratt-tl msptrè de ce pettt film méconnu de 1982 
pour developper son canular finnnctèrement JUteux, par l'tntermédiatre de Ray Santtlh producteur mu­
sical anglais ? 

En ce qut concerne la reahsauon, la VlSton de l'émtsston d'ARTE du 29 août 1995 m'a amené à penser 
à un candtdat potentiel Jean-Teddy Fthppe. Souvenez-vous ce sotr-la, Anc nous con111e à une enus· 
sion débat sur le thème •SpécifJ/ Uo.llo'cll• qui veut comrocarrer la sonie grand public de la fameuse 
cassette vtdéo de •/. 'Extrarerrrstre • de Ros>t·e/1• par TF L 

L'émtsston en dtrect deputs le parc de I'Observatotre de Meudon reunit des sctentlfiques scepttques 
comme Henri Broch, mais aussi des JOurnalistes, ct, aux côrcs de Pterrc Lagrange, un cméastc, JT 
Filtppe, rapidement préstnté par Mtchcl Polac 
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Pour ouvrir  le débat, on nous propose de regarder un «documentaire inédit provenant d'URSS». Le 
court film nous propose une version soviétique d'un crash de soucoupe volante avec des références à 
Roswell. Polac dévoile alors le canular, véritable plagiat de la cassette et réaJisé par le cinéaste présent 
autour de la table. Ce cinéaste est l'auteur de la série �Documents interdits 11 produite et diffusée en 
1989-90 par ARTE. Ces faux documentaires très réalistes avaient créé un choc chez certains specta­
teurs, vu leurs propos à thème fantastique (fantômes, sorcière, E.T., maison hantée, etc.), et surtout, ils 
avaient été présentés comme véridiques. Certains ufologues s'y étaient même laissés prendre (je me 
souviens encore d'un débat houleux sur ce sujet, lors d'une session CNEGU). 

Cette manipulation de l'information a d,ailleurs été reprise en 1 993 pour le marketing de la commercia­
lisation de la cassette vidéo. Tl est question d'une «collection rassemblée par JT Filippe» et de commen­
taires de 2 journalistes (Libération et Télérama) laissant planer le doute sur la réalité ou non des images 
présentées. Dans cette série, créée rappelons-le en 1989-90, nous noterons 3 films sur le thème OVNI: 
«Le naufragé», ((L 'Extraterrestre» et ((Le fou du carrefour». JT Filippe est bien au courant de l'ufolo­
gie et de l'histoire de Roswell, contrairement à ses propos assez vagues quand Michel Polac l'interroge 
sur le tournage du faux documentaire russe. Son document interdit ((L 'Extraterrestre» raconte en effet 
un contact avec des ET (<des invités») sur une base militaire secréte, et la traque par les journalistes d'un 
fuyard ET à travers les USA, ainsi que son décès mystérieux. 

Donc, ce réalisateur spécialiste du faux documentaire, comme il l'a prouvé avec sa série «Documents 
Interdits» et son faux film soviétique, utilise systématiquement l'ambiguïté pour vendre ses réalisations 
(à 3 reprises: diffusion sur ARTE en 1 989-90, vente de la K7 en 1993, et émission de M. Polac en 1995), 
et la même technique de marketing (pourtant vertement critiquée par M. Polac) qu'avec la K7 de TF I .  
Il est produit par ARTE, chaîne franco-allemande, il a réalisé de faux documentaires à thème ufologique 
quelques années auparavant. . . Pourquoi n'aurait-il pas réalisé la fausse autopsie de l'ET de Roswell ? 
En jouant sur les deux tableaux, il réussit ainsi à diffuser ses oeuvres à des chaînes concurrentes (anony­
mement par Santelli - produit par Spielberg pour TF1, et «officiellement» par Polac - produit par ARTE). 
J'invite donc les lecteurs à visionner à nouveau ses 3 vidéos avec en tête cette nouveJJe lecture: trois 
faux documentajres réalisés par un seuJ auteur! 

Affiche du film <<Wavelength>> (Onde de choc) 

Références : 
1) «La rumeur de Roswell» de Pierre Lagrange - page 182 -

Editions La Découvene Enquêtes - 1996 
2) <<Us Afyslères de l 'Es/" N° 2 - page 128 et <<Us }.�yslères 

de l 'Est» N°5 - page 138. 
Raoul Robé, le 1er mars 2001 
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Photo Mystère ! 
Gil les M u nsch 

C'est au cours de mes pérégrinations estivales que, par une chaude nuit de juil let 1 999,je fus sou­
dain confronté à une autre réalité. En effet, c'est lors d'une promenade nocturne, toutes lampes étein­
tes, que nous devions faire, mes compagnons et moi, ce qu'il convient d'appeler une "Rencontre d'un 
autre type". 

Certes, je vous avouerai que nous étions là avec l'espoir d'assister à quelque chose d'inhabituel, mais 

de là à penser que nous allions établir le contact, il y avait une marge que ni les uns ni les autres ne 
pensions réellement franchir. 
Nous avions bien mis toutes les chances de notre côté, mais il y a tant de paramètres ... 

Pour notre part, nous étions disposés à favoriser au maximum les conditions d'une éventuelle ren­
contre et nos intentions étaient évidemment pacifiques. Deux appareils photos étaient toutefois prêts, 
au cas où ... 

Pourrions nous seulement nous en servir ? 
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Oserions-nous simplement déclencher ... au risque de tout gâche r? 

Plus prosaïquement : nos "visiteurs" nous honoreraient-ils seulement de leur venue ? 
Nous n'av1ons pas. vous l'imag1 nez bien, pns de rendez-vous l Le cas échéant, accepteraient-ils le 

contact ou garderaient-ils sagement leurs distances ? Souhaiteraient-ils nous éviter? Pourraient-ils, 
le cas échéant. sc montrer agressifs ? 

Beaucoup de questions nous assa1lla1cnt (les moustiques aussi l) alors que nous poursuiv1ons notre 
marche de nuit ... silencieuse 1 

Nous avions pourtant conti ance en nos chances pour avoir rencontré, en fin d'après-midi, quelques 
personnes qui rés1den1 en permanence en lisière de celle forêt. Pour certaines d'entre elles, natives 
des lieux, c'est presque devenu une chose "classique", et pourtant ... 

Ils nous ont appris bien des choses sur ces visiteurs, mais à bien écouter cc qui sc raconte, il est clair 
que la vérité y côtoie parfois la légende ou les simples hypothèses. Nos hôtes en sont conscients et les 
plus érudits d'entre eux restent prudents, ils étudient tout cela de près, il l'abn de l'agitation du monde. 
Dans quelques années on en saura sûrement plus sur eux 1 C'est ce que m'a dit la personne qui m'a 
autorisé il prendre la photo ci-dessus Celle d'un crâne, simplement posé sur un rayonnage à proxi­
mité d'une foultitude d'autres mdices, patiemment retrouvés et archivés. 
C'est un crâne de spécimen adulte, mc dit-elle, pour 11voir cu la chance d'observer parfois des ètrcs de 
plus petite taille ! De grands yeux en amande, de petites ouvertures en guise de narine, une peau 
grise (voire verdâtre) ... Cela ne vous rappelle-t-il rien 7 

Voici maintenant le portrait robot qui nous avait été grossiéremcnt dressé et qu1 nous trotte dans la 
ti! te alors que nous avançons toujours silencieusement sur le sable, tous les sens en éveil ... 

- Les visites sc font épisodiquement, certaines périodes étant très riches en observations. 
au point de pouvoir parler, sans aucune ambiguïté, de "vagues". 

- Ces entités viennent toujours sur terre à l'intérieur d'une sphère parfaite, d'un blanc 
opalin. Cc type de sphère peut d'ailleurs facilement se déformer, notamment s'ovaliser. 
Il est particulièrc:ment rare de ne pas observer plus1eurs sphères, simultanément bien 
qu'elles n'apparaissent en fait qu'une â une, si l'on a la chance d'assister :i leur arrivée 
(des plus discrètes). 

- J 1 y a certitude quant à la forte récurrence des lieux d'observation mais le choix de ces 
lieux n'est pas encore bien compris même si le fait est scientifiquement établi. Une 
chose est sûre, ce sont des endroits généralement déserts ... 

- Les apparitions sur terre sont largement majoritaires durant la nuit ! 

- Dans les zônes côtières, de nombreux témoins ont pu observer ces entités apparaissant 
ou disparaissant dans les nots. 

- Celles-ci ne montrent pas d'hostilité envers l'homme mais, sans le craindre particulière­
ment, elles ont plutôt tendance à l'éviter. 
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-On les détecte de plus en plus fréquemment grâce aux ondes électromagnétiques qu'el­
tes émcucnt. Pou.r cela tes scientifiques braquent leurs antennes (tors des périodes fa­
vorables) accordées sur des fréquences bien précises. C'est ce progrès technologique 
qui a permis de multiplier les observations rapprochées. 

-On en rencontre aisément dans cenames contrées ... d'Amérique du Sud, là où le mys­
tère est souvent aussi épais que la forêt ! 

- Même si cette donnée reste sujette à discussion pour en déterminer ln valeur probable, 
i l  est désormais établi que ces entités ont une durée de vie largement supéneure à 
l'homme. Quant à leur taille moyenne elle est généralement voisine de la nôtre, même 
si de rares observations mentionnent 2 m 40 ! 
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Voici donc brossées quelques caractéristiques majeures de ces spécimens que nous espérions rencon­
trer au bout de ta nuit 

Notre attente dura deux bonnes heures avant que la chance daigne nous sourire, et durant deux 
autres heures nous pùmes progress1vemcn1 approcher. 
Les deux premières apparitions sc soldèrent par des échecs, la fuite tranquille faisant réponse â nos 
approches pou.nant discrètes. 
Ensuite ce fut plus fructueux et nous pùmes enfin observer tout à loisir les allées et venues de nos 
visiteurs qui, peu il peu, s'habituèrent :1 notre présence ... au point de quaSiment nous ignorer. 

Nous eùmes la chance de pouvo1r observer l'nppantion une à une, puis la dispantion quas1 simulta­
née, de trois groupes de sphères d'un blanc nacré. 
L'émotion atteignit son paroxisme quand les plus osés d'entre nous s'enl1ardircnt à toucher les sphè­
res, prudemment il est vrai. 

Il ne sc passa rien de regrettable ct la communication s'avérant impossible, nous nous résoiOmes à 
repartir dans la nuit, laissant là se poursuivre un manège dont nous ne comprenions pas totalement le 
scénario, même s'il était clair que les sphères blanches en étaient l'enjeu majeur et qui plus est vital 

Nous étions comblés par cette avcntu.re ! 

Peut-être, comme nous, avez-vous eu la chance d'assister à un événement de ce type et cc récit vous 
aura-t-il rappelé quelques bons souvenirs. 
Si à l'inverse, vous en êtes encore à vous demander qui sont ces entités insolites et comment les 
rencontrer. rendez-vous â ln fin de cc numéro ... la réponse vous y attend ' 

Vous saurez alors si vous avez raison ou tort, sachant que ce dernier vous sera fatal ! 
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METZ : RENCONTRE RAPPROCHEE 

AVEC CORRELATION RADAR 

Par Renaud Lech�l & Eric Maillol 

La revue Phénomèna n°43 parue en mai 2000 a publié un cas d'ovni datant du 06/08/1998 à 
22 h 40 près de Gravelotte (57). Suite à une enquête de SOS OVNI, il a été corrélé par un enregis­
trement radar militaire (issu de Drachenbronn). L'engin volant était muni d'un projecteur. diffu­
sant un faisceau conique, qu'il a brièvement allumé et éteint après son passage à proximité (quasi 
survol) du témoin. Le passage aurait cu lieu à très basse altitude. 

Ce cas situé dans la zone Nord-Est n'a pas manqué d'éveiller notre attention. Des la lecture 
de cette enquête. l'hypothèse d'un hélicoptère nous a paru la plus plausible. Une petite recher­
che sur une carte IGN 11100 000, dans la direction de l'écho radar (vers l'ouest), nous a permis de 
trouver le parc de munition de Mars·la-Tour. Rappelons ic1 que le lieu d'observation est situé 
entre 2 champs de tir ct 3 camps ou forts militaires, extrêmement proches. 

Suite à une discussion entre Renaud Lcclet et Jean-Marc Gillot, cc dernier nous a fait par­
venir des cartes aériennes d'approche à vue. L'une d'elles confirme la présence d'une route orientée 
ouest, partant de Metz-Frcscaty (base militaire BA 128) passant par Ars-sur-Moselle ct Mars-la­
Tour, cap 279 degrés. Le dernier cap pris après virage de l'ovni est de 270° d'après le radar ... Ce 
couloir, visible sur carte, survole le lieu d'observation. 

La vitesse de l'ovni, allant de 296 â 130 km/h ct qualifiée de «conventionnelle)) par SOS 
OVN 1, est tout à fait cohérente avec un hélicoptère. L'absence, étonnante, de données ((radam 
relatives à l'altitude pourrait (comme dans le fameux cas du Cd• Duboc) ètre l'mdiee d'un vol en 
limite basse de couverture radar. Perry Pétrakys estime que ceci est lié à l'absence de transpondeur, ce 
qui, pour lui, conforte la thèse ovni. Notons que l'encadré en page 12 montre des données dons la 
colonne ALTI ... Si les valeurs, visiblement inscrites dans cette colonne non vide (mais malheureusement 
illisible !). étaient par exemple de «0 p)) (zéro pieds), il serait alors inexact de parler <<d'aucune indica­
tion d'altitude)) (sic). 

L'apparition et la disparition soudn1ne de la p1ste radar pourraient s'expliquer par le relief 
local bordant la Moselle à l'ouest de Metz qui masquerait un vol à basse (ou très basse) altitude. Cc 
type de vol, sous la couverture radar et très proche d'un aérodrome de départ possible (autorisant un 
vol sons dépôt de plan de vol dans un rayon limité autour du point de départ), expliquerait l'absence ct 
même l'inutilité d'utilisation du transpondeur. Rappelons que ce dernier peut être passé dans un mode 
•sans indication d'altitude", voire �tredéconnecté sur les hélicoptères militaires pour des vols en «black­
out total)) (voir article de Renaud Leclet dans les MDE n°5 page 58 sur les hélicoptères de l '  ALAT). 
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Resterait le problème de rabsence de bn•it. Le témoin coupa sa radio mais nous ne savons pas si 
le moteur était lui aussi arrêté, ni si les vines étaient ouvertes ou femtées. L'e>tistence de silencieux sur 
les appareils militaires. quoique douteuse, reste â vérifier. La fascination visuelle peut aussi avoir fait 
oublier le bruit Notons enfin que dans le PV de gendarmerie, contrairement â cc que semble indiquer la 
photo "reconstitution" (page 1 1  ), le témoin <1posi1ionnece phénomène assez haut dans le ciel». Dès lors. 
une mauvaise estimation de la d1stnnce (tendance ô rapprocher l'objet éloigné) serait aussi à envisager 
comme dans le célèbre cas de méprise avec un hélico ALAT au Luc (Var), très très ressemblant (voir 
Ovni-Présence n°32 déc 84/fév 85). 

Nous avons fait part de cette hypothèse explicative de l'hélicoptère à SOS OVNI (email à 
Perry Pétrukis le 1 7  mai 2000) afin qu'il procède à quelques vérifications. l.a réaction face â cette 
piste ne fut pas positive ma1s ironique. En résumé : un Julltcuptère, que/Je idée .vaugrenue. Les 
mlluatres, 10111 comme no11s, sovem le,1 reconnaître ... l:t le brwt, ct l'ahsence de ff(lltlplmdeur ? 

Admettons. Reste à le prouver avant de pouvoir parler d'ovm sans risque d'égarer le lecteur, ne 
serait-ce que durant l'intervalle de deux parutions de Phénoména, comme cc fut le cas avec la vidéo des 
ovnis de Millau (des trainées d'avions, Identifiables dès la lecture de l'enquête ct des photos publiées). 
D'autant que nous avions, pour notre pan, cru comprendre dans Phénoména N°42 (a propos de Millau 
toujours) que Jo fiabilité d�:s in fos militaires pouvait être douteuse ... 

Pour commencer â penser à un ovni, nous attendons de savoir si oui ou non : 

Il un hélicoptere militaire ALAT s'est dirigé vers le parc de Mars-la-Tour (éventuellement allant 
jusqu'à Verdun ou la zone militaire d'Etain-Rouvres) en allumant son phare pour se repérer et 
corn ger son cap cr ovni vire!) 

ou 
2/ un hélicoptère de Jo Gendarmerie Nationale de l'air. de sonic dans cc secteur, aurait été intrigué par 

la présence d'un véhicule stationné de nuit dans une zone militaire isolée. En page42, 1a revue Science 
et Vie n• 955 d'avril l997, indique que les appareils de Metz sont justement équipés de ces fameux 
nouveaux projecteurs très puissants ... 

Si l'on en croit Phénomèna N°44 p.26, "d'après Thouanel, l'afTaire de Metz .. n'aurait rien à voir avec un 
ovni". On comprend mieux dès lors l'étrange désintérêt de J.J Vélasco face à ce cas radar-visuel ... 
Notons le double paradoxe qui fait que, pour une fois, nous sommes d'accord avec M Thouanel alors 
que, dans le même temps, SOS OVNI habituellement plus critique que lui, contmue à donner un réel 
crédit à cc cas. Cc crédit survivra-t-il jusqu'nu prochain numéro de Phénomênn ??? 

Renaud l..eclet ct Eric Maillot, le 18/08/2000 

1 Voir page Slltvante la Carte "Approche à Vue" pour /'aérodrôme de ME7Z-FRESC' A 71' 1 
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EURÊKA : On Veut Nous Imiter ! !  

d rHtt\tf fl11 Wvkt d'taPt''liU 
Mt. rotrh11tmMpttl�t 
1-u (nu. (....tJt "atiorl.&t ct•ludn 
tr•t•alu, ,1 Towlou'• "D c muhlpiK phrnu­

mtncs n.JIUrC'I" ou 
Mil li< Ir!• r'<t•lltturlll 

1\opp•• Illon d''"' le del u ob· 
jets �� )UrprçmUH\ qu'nn j)(Ul 
lt> jll<lkJtr, � 1<>1\, fiOUr.Jn Voli'I­
�OIU'< t\lnllrrn·-..lr,·" 1 n IQ76, 
un wuplc dt !• lt1u1t 1 ulr< 
pantqut . .-a tltd.ut o&\;t,lr ttt 
puUnUI\ 1 J\'f Ullf.: �'Ut.OUJk lU· 
rnln('uv Dtmt"\lftc- L.m�tt01Jl" 
m)''ltrku.�. nttC' ulN"f\:.111()11 
puur lt mot n' cUra) anie, n'a 
thlU\ t 'on t\phcauun c.aur 
Ill an•, I l  jOUI\ cl 8 heu ru 

plu.• unl . SOli lt lrmp< cx:o. 1 
qu"1la bllu � 1•1 une l""" re· 
l<nlt dAn> l• fl<"lll<>n qu1 tiAII 
I.J !tiennt .au lfHH11tflt c.J� r.lll\ 
t:tu•nge n•vuc inle"ocllolre 

l1Stl donc cet article côt� "Pile" pu1s côté "Face" 

n'euu que oolrt "''dlut 1 
lo"III\<S COOJOnCUOI\< piJntiAirtS 
pl..,cnl en effel k <.nkll. 1•1 unr 
ou Wnus '' b' " '"' 1 hnrlzon 
qu'on poli, 0\'et" beou'"''Jiüin"· 
glmnlon el peu <le <ang froid. 
ln confondre •>r• d" '" "" 
Satellite embras,, zeppelin 
publldlalre, avion civil... 

lu phen<�mcnu lhllnt•tUI\ 
\Ont nomhrru'< [n ('Cn<tr.ant 
:a gnnde \lit<"' Wl\\ t·�l""'" 
"1�.lo mcltonte>ou k> ...,. 
tdlncs .uba.cm d ontm<e:; fR>I · 
tc menu. qutlcs t<hauffcnl pu" 
lt< tmb.--no <olturoJIIIt"' 
tn1p!1rl.li\IC. Uo fl'll\'(1\1 "CQI\MI 
mtr pend. ni plu,ICUI"\ tnii\UIC\ 
tl on ob<c«'t •101"'1. d�n' le ciel, 

de 'fiC< !Dt ulaut< boules dc fcu 
Dans les rtgulns mon rogneuses, 
ll <t formr t"'rfols d'tor•ngc� 
nu.>gc� lenllcublrcs (de� ali<'· 
twnulu• /mtku/an>), lb nlloJl."' 
r.u� qui =�mbleno tnormt· 
nlll'l\t.au)( an1aibCAiril� 
dofaltn><ks..ocn."<·r�elk>n Ou· 
,.nl lc. or>g<> '141knt>,l'tl«· 
11\ ... t.lll'lllt peut <vie�• pn>­
'•"'U<r l'•pfiAHUon de foudre 
en buulc. pl.um.�> qu< "" fur· 
mt nt tn stntrll dAns ... heu• 
confines, le< h•bn•nons. plr 
e>emt>le, <1 n'en som que d'ou 
l>nl plus tmpr<S51onnanls Il 
l�ul wuhgner tg>l<mtnl que 

dc uh nmnbrru� "ovni\" son1 
cn lA il des objets que leurs ob­
s.t n .nrur• n·nm pu -ou n·ont 
rm pm le lcmp< .. ttl<knull.:r tc, 
"'""' covll< tl mllflolr.-. 1._ 
:tpprhn\ publt, IIJtrC<. les hol· 
l<>ns wn<lc• aun • .,phtnqut>. 
ln ph.ire. <le l>o>llt <le nu11 pcu­
)(lb\Ur Ir. n� • \i.tt>du-o 
tvu\ ln c.a ... :)•1 nt con-..t\.Jbtc 
que la \lt •II J>U >< dnek>JIJI<r 
•uo If •uorn pl.l""lt<, 11 n"cxiS-
1< p>S encore <Je JllfU\'C> qut 
leu!\ h�buanu sC>Ieno �tnus 
nous ren.Jrc '1>11< ff 

�pet "'rurUUt 
par }Ot4VU Gcuo 

S'il en existe, comment fonctionnent 

,,_dt 
tf .. ooq tS� 
HYrottloloc \tt 

•l•l-Oftlofft 4P Mut MC tiUU 
"''poftff"'ll"'t. unf,f'rld# 

'VHitntuwt d·A�q 

tes détecteurs de mensonges? 
«Ouler A une JX.nomx un m.� 
OU Une: phr.1St, OU Cl\(, OIT lor\• 
qu'on lui Lm ,.otr une un.��e qu1 
phn·oquc rn rn� unt' trnouon, 
commt lt nom de b \"lcume � 
son agressa•r. son !t)'ltrM nrr· 

'nax u·ntr.ll oc. acU\'t:. mtmr s1 
<lit fttnl l'mdofftrcncc:, <1 s.-s 
�;bndts <UC!Mpm:s. "lutocbn> 1 h)prldcrmt. produtlo(nl de t. 
1r1nsptrollon Celles <k la pau­
mc dt< maiM tl des phal•ngo 
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ràg»o<nl penkulttœmcnr aux 
tmoU<>n. 
1 t dtl«ltur dt men\C>ngt\ rt· 
·� ... <Cil< •udall<>n ,� .. tlcu• 
tl«.trodts plac«s sur les plu­
bnsc.. qui enrtght,.nl potcist· 
llltnl fJ \<II>ÛU<l<IIICt tlettrtqUt 
a la ""f•« de b pnu, ctllt·(l 
augmenwn1avu la qu•noilt de 
;urur On peul �fMI hnogmcr 
un< sll<••tlon ou un �U�jltcl dt· 
cl4fc ne p1s connaltre l.1' 
lime, alors qu'au� rr 
le lki<<I<Ur tnrq!l• · 
unc'"-neo....-
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A SAVOIR!!! Isabelle Dumas, de Darnieulles (88) 

Quels phénomènes psychiques expliquent 

les fabulations à propos d'OVNIS ? 
Répon11 dt Ernest-Henri INCOGNITO. 
Directeur du Service d'Expertill 
Public des Re,ports Approximetifs 
eu CNES. Centre Netionel d'Etudes 
Spéciells. 1 Toulou11 (39). 

' '

D
e multiples 
phénomènes 
surnaturels ou 

artificiels expliquent 
l'apparition dans l a  
presse d'articles si sur­
prenants qu'on peut 
prendre, à raison, leurs 
auteurs pour de vrais 
sots bien terrestres. 
En 1999, un spécialiste 
de Haute-Garonne, a 
ainsi déclaré, sans pa­
niquer, qu'on aurait 
enfin expliqué un cas 
de poursuite par une 
soucoupe lumineuse. 
Demeurée longtemps 
mystérieuse, cette ob­
servation pour le moins 
effrayante, n'a trouvé 
son explication que 1 8  

ans, I l  jours et 8 heu­
res plus tard . . .  soit le 
temps exact qu'il a 
fallu à la Lune pour 
revenir dans la position 
qui était la sienne au 
moment des faits. 
L'étrange navire inters-

tell aire n'était que no­
tre satellite ! Certaines 
conjonctions planétai­
res placent en effet le 
Soleil, la Lune ou V é­
nus si bas sur l'horizon 
qu'on peut, avec beau­
coup d'imagination et 

peu de sang-froid, les 
confondre avec des 
ovms. 

D é p a r t e m e n t  

erroné, homonymie 

pas très claire, 

omission subtile ... 

Les phénomènes trom­
peurs sont nombreux. 
En pénétrant trop rapi­
dement dans la sphère 
médiatique, les spécia­
listes ou autres experts 
subissent d'intenses 
pressions qui échauf­
fent leur "ego" au point 
de les faire s • embraser. 
Si leur narcissisme est 
hyper développé, ils 
peuvent pavoiser plu-

sieurs heures durant et 

l'on observe alors, sur 
les médias, de bien ter­
nes «étoiles» . 

Dans les revues raco­
leuses, il s'écrit parfois 
d'étranges propos (con­
tre-vérités), fréquents 
discours plus ou moins 
nébuleux qui ressem­
blent énormément aux 
fadaises de la presse à 

sensation. 
Durant ces longs dis­
cours, l'approximation 
peut également provo­
quer l'apparition de 
trous de mémoire fou­
droyants, confusions 
diverses qui apparais­
sent dans les cerveaux 
confinés, ceux des ex­
perts, et n'en sont ainsi 
que d'autant plus re­
grettables. 

Il faut souligner égale­
ment que de très nom­
breux "mensonges" 
sont en fait de mauvais 
pillages d'informations 
auprès de sources que 
les auteurs desdits 
pillages n'ont pas pris 
la peine de citer : rap­
ports d'enquêtes pri­
vées ou de gendarme­
rie, informations de 
p r e s s e , r e v u e s  
ufologiques ... 
Mais dans tous les cas, 
s'il est concevable 
qu'une vie inteUigente 
ait pu se développer sur 

la planète "Ufologie 
Privée", il n'existe pas 
encore de preuve que 
les "experts" soient un 
jour capables de le re­
connaître. t t 

Propos rKueilJjs 

par Jacques-a-dit 

Note : Si aorés comparaison avec l'article de la page précédente. 
vous n'avez pas tout compris. rendez-vous donc à la page suivante 1 
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Si vous n'aviez pas tout compris . . .  

PGV Gilliw �UNSCH 

Les lecteurs assidus des "Mystères de l'Est" n'auront pas manque d'observer que Monsieur Velasco 
(ou c�lut qut pari• M •on "onrJ illustre son propos. fon classique au demeurant. en s'appuyant sur le 
"cycle du Saros" pour expliquer une mystérieuse affaire de "soucoupe volante" 

Si le GEPA /SEP RA semble avoir tiré la leçon de la mémorable bévue de Luçon ( 1 ), il n'avait 
encore. jusqu'à ce jour, eté question du Saros dans une methodologie d'enquête pou nant retenue de 
longue date 

Il semble, bien au contraire, que ce soit le C EGU qui ait e'lpérimente le premier le principe de 
reconstitution "in situ" 18 ans ct I l  jours a pres les faits De là à se poser les quelques questions qui 
suivent, il n'y a qu'un pas que nous franchirons sans aucune forme de procès 

1 - otre e"périmentation s'est portée (opri< un l�>t fructu�u .rur�m cos Jurwnu en 1974 (2) tl Dom•.•·. 
tlon• l�s lo.<sz�sl sur la vague de 1976 (IY'clln•tttutton<tn 19941 et fit l'objet d'une pubheation spéct­
fique parue en 1995 "Opération Saros" (1976-19941 "Des ovnis reproductibles. une hypothese 
vérifiée" 

Qutstion 1 : st le cas cite par JJ Velasco s'est bien deroulé en 1976, cela sigmfie-t-tl que le 
SE PRA procédau dejà de cene methode en 1994 ou qu'il a eu, a la mème époque. la mème idée 
que nous ? 

... Portrqrtol p<t� t (3) 

2 - Le cas retenu evoque la poursuite par un ovni d'un couple en \'Oiture et la scene se déroule en 
llaute Loire. en 1976 1 Bien. bien 
Le document "Opération Saros" commence par le récit et la reconstitution d'un cas de poursuite 
par un ovni d'un couple en voiture Il y est question de panique des témoins ct la scène se passe 
à Laville-au't-Bois, en 1976, en Hante Marne 1 Ouf. on a eu peur li 

Question 2 : En 1976, 1es automobilistes étaient-ils victimes du syndrôme de la "lune suiveuse"? 

3 - La personne qui pose la questton a laquelle repond M Velasco se nomme Isabelle DUMAS de 
Talant (1/J. E1 alors? Me direz-vous 1 

Question 3 : Etant donné que 

- l'une des enquêtrices du CNEGU impliquée dans "Opérai ion Saros• en general el dans l'en­
quête de Laville-aux-Bois en particulier répond au doux nom d'Isabelle DUMAS 

- que la rédactrice en chef adjointe de la revue *Eurêka" se nomme aussi Isabelle DUMAS­
VORZET 

Le hal(m/ 'eralf-11 al/ssljan:ellr 011 artrmt-11 reçu '"' pet li coup de po11ce ? 
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Outre cc� questions troublantes, qu'il me soit perm1s de faire quelques remarques sur le contenu cette 
fois 

Je ritt : � Ill 011� Il pmn el R lwllfvs p/11, uml ... le ll'mp� e:rac1 q11'il a ja/111 a la l1111f IHJ/Jr 
rel•t•mr dan• Ill fHJMIIUII qm 4!1<111 la 111!11111! 1111 momot/11 dt•• fwl\ " 

Je commente : Elle y est revenue bien plus rapidement ct plusieurs fois 1 Ce qu'il faut preciser 
d'essentiel c'est qu'elle y rctrou'e outre la 111ème posiuon. une même phac;e et des Çi!,ndlti�rG 
comme saisonni�res trés emb�'"'·'l� '" "'"�" htrn '""'"' fH'Ut ;,,.. tr(\1/if/ert'nlr mnlhturru•rm�nt'J 

Quant aux 8 heures. si elles sont conformes a la realitê astronomique, il est évident qu'il faut les 
oubher au niveau de la reconstitution du cas (un co• •un rnnnt a :Oh prut·tf ltrr •rntu•tmtnt <tmult tl I)Jh 
''""""tn 11 Ceu\ qui ont reellement passé des nuits blanches a guetter l'instant fatidique le savent 

Il est plusjudicieuJo. de compter6579 JOurs ce qu1 evite les problcmes d'annees bi se\! iles, seculaires 
ou quadriseculaires rc,mmr :0001 et de rester attentifs aux histoires d'heures d'h1�er et d'ete. ou 
autres petites surprises du genre 

Je cite encore : "1 'elrOIIJ!I! IIOI'tfl' mler.\lelkllrl! ll't•lllll wllrl! Qlll! mllrl! wrelltll! t C 'erlallll'\ nm­
JOIIC/11111\ plom!wm:.• place/11 1!11 c.ffi•l lt' Soleil. la l.11111! 011 l 'en11s .11 ha' \llr l'hort:oll q11'att l>l'lll, 
Ol•ec hi!OIICOIIp tl'ttTIO/(IItalltm el fil? li de WIIJ!-/mld. l�ts cot!fimdre m•ec des m·ms" 

Jt commentt 11ussi : Outre le fait que la Lune et encore moins le oleil ne sont pas a proprement 
parler des planètes 1'1 et qu'une conjonction planétaire necessite la presence de deux planètes nu 
mom • le fait que ces astres soient à proximité de l'horizon. s'il favorise la confusion avec des ovnis. 
n'a cependant rien a vo1r 8\CC le phenomene de conJonction 
En elfct lc Soleil passe dcu'( fois par jour a proxtmtte de l'hori1on !Mu• '"" lmttutl_.l, la Lune et Venus 
aussi (e11 slmJII!fiam) ! Les conjonctions sont beaucoup plus rares. 
Le� conditions de visibilite de ces passages sur l'hon ton dependent de la metèo pour ce qui est du 
Sole1l Pour la Lune et Venus, elles dependent de la météo et du Soleil 
Pour la petite histoire c'est quand la lune est en conjonction avec le Soleil qu'elle est mvisible l\ltuj 
lcltp<t tir wtlrtfl (''est alors la ou velle Lune ct elle ne risque pas de provoquer une méprise ' 
Idem pour Venu 1/rs ultp•t• rn mmn>, 1 11  >a tàlll� nppciT'Imtt 1 
Il reste donc la conJonction Lune-Venus ,,,...c unr lunr rn 1 m•.,nnttl'llltmmrntl, ouf' 

Quant au cycle du Saros, s'1l relève bien des positions relatives Terre-Lune-Soleil, il n'a rien ti voir 
8\ ee le phénomene de conjonction a proprement parler /notamment pour ct qu• r.t tl,. rrc:on.lltullonr 
l'fOl, même si les eclipses de soleil !tllnJOMIItm lu, •• ,'iof•tl 11h.•rr.·�• Jrpu" ln TerrrJ suivent ledit cycle 
du Sa ros let 't"t pumr11a11 nu x 11nr�t,, dr r•r�<lif1! ft•• ê< ltp-.•1 

Alors {:.;gll!f/ l'tt (1/•U 111111.1 NI\ 'Il tl\lm cmrtmmOI/\11' lftll 11'tr [NI\ 10111 Cfllll lrt� ? 

Oernitru qutstions tn guise dt tonclusion : 

- Y -a-t-il eu de curieuses comc1dences en 1976 d'abord. en 1994 ensuite et en 1999 enfin
.
, 

Si ou o. ''011� un' émoble mystère cl comme nous cn fnosons pan1c, j'en ai �J� frood d�ns le dos 1 
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- Monsieur Velasco aurau-il lu le document "Operation aros· ? 
- Si oui, aurait-il omis de rendre au C EGU ce qui lui appartient ? 
- Son honnêteté intellectuelle aurait-elle été bafouée par un journaliste peu z.êlé ? 
- Isabelle DUMA est-elle lectrice, redactrice ou enquêtrice "  
· Plus fon et plus inquietant serait-elle contactee" 

Et puisque nous partons dans l'humour 1/� plaJltOI <'lam <oi"'m'nt un� forme· tir �Tconnnmnnu tl n\ n pa.< Ill 
fiii.\On tl pur/nr nlllrr hormr humtur 1), nOtOnS que 

- Si J J Velasco fait panic des chercheurs qui répondent au" 100 questions (4). il ne figure pas 
dans les 41 scientifiques qui soutiennent Eurêka !photo< tn po}lt 5 tludtt numtrt>l 
Ne pas soutenir est une chose. filer des tuyau" crevés en est une autre 1 

· Comme pour m1eux attirer notre attention sur le caractere appro,imatif de cet article le face­
tieux hasard évoqué plus haut s'en est également pris a notre expert prcferê 
Jt m'npliqut : Quel est l'a.rticle qui partage la page 56 avec nos OV IS" 1\ votre avis ? 
Eh bien tout simplement 

"S'il tn uistt, C'ommtnt fonctionnrnt lts dlottctrurs dt mrnsongrs ?" 

otre pseudo-lectrice Isabelle Dumas est aussi tres inspiree dans le genre pu1squ'elle pose une 
autre question en page 39 

"Pourquoi l'hivtr avons-nous dt la bu tt sur nos luntllts ?" 

Monsieur Velasco. peciahstc en optique. pourrait sùremcnt lui repondre apre avoir certes 
essuye les sienncsl 

Vontl de constater qu'lsabtllr DUMAS a du Talant 1 

Et pour ma part un seul mot suffira ! EU REKA ! 
Gilles MU SCH • 03 2000 

( l )  Mépnse lune a)ant échappé au GEPAN (Cr. Butteun de la SERPAN Les leçons de Luçon 111 "Les 
1nOucnccs de la lune iur ta casum1quc & l'u(olO&IC" • 1993) 

(1) Con1re-enqu�1c a Durnc) 111 "1 n L1gnc Dieue SurYoléc ?" CVL.DLN • N" Spécial �Oème CNF.GU - 1991 
+ Coruplémcnl d'cnqutte 10 · Les mOucnccs de la lune sur la cu�ulst1quc urotog1que• • SERPAN • 1991 • 

(l) Encore raudrall-11 53\0ir pOurquOI CCl "OVNI" n'CIDII pas rc!penoné clans le "LISIIng GI:.PAN" des années 
KO • paurquo1 le SEPRA enque1erail·ll sur un cu� ancien qu1 de plus. n'a pas r:111 l'objcl d'un PV de 
Gcncbmtene 

(�) Le litre du N• de la re• ue EURI
�

KA é1an1 "Les chercheurs répandent � •os 100 qucsloons de SCience" 
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• Tu \'OJ�, ��� ne sont pn� si dtHc:rents ces temens 

AH Al Il REGARDE 

LE DERNIER ('lU DE 

LA TJ:;.(1L'\OLOGJE DE 

LA -H· Pli 1 SS. \ 'C'F: 
DV l\10\'DF: TERRIEN 

ERV EHC 

ENU SAP 
TSE'N E\ 



Revue de presse (zone CNEGU) 
Articles non insérés dans les pages suivantes (cotm�s d1sponibles auprès du CNEGU) 

U Articles ufologiquts : 

Le Bien Public du 2211012000 <<Peut-on y croire ?11 
«Il y a 46 ans, les premiers ovnis étaient aperçus à Poncey-sur-l'lgnom� 
<<Les différents types d'ovniS» 
«Spectacle exceptionnel à Grancey-sur-Ource11 
<<Charles Garreau,joumaliste dijonnais et pionnier de l'étude scientifique des ovniS» 
<<Au lichler central des incidents en Cote d'Or entre 1954 et 199611 
«Marliens, mai 1967 une alTa ire jamais élucidée>1 

111 Liste d'articles connues aux ovnis : 

a - Rentrée atmosohéria!.!lL. 

Le Bien Public du 02105/2000 · «Il pleut .. des boules de métal près du Cap11 
L'Ardennais du 21/0512000 <<Deux mystérieuses boules de métal tombent du ciel près du Cap11 
L'Ardennais du 04/05/2000 <<Des débris de fusée tombés du cieh1 

b- Foudre, 

La Liberté de l'Est du 24/09/1 999 . <<La foudre tombe sur le village (Morville)11 

c -Chute de glaçons. 
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La Liberté de l'Est du 15/0112000 «Mystérieuses pluies de glaçons géants sur le sud de I'Espagne>1 

<�.=..Cerfs-volants , 

La Liberté de l'Est du 03110/1999 110bjeu volants identifiés à Channes11 

e - Drones: 

Le Journal de la Haute-Marne du 1 7/0812000 : "Vols de Crécerelles au-dessus de Semoutiers" 
(/,e 6/ème ll.A. a procédé à quatre ''ols d'exercice de drom! s. les 19 ct 21 septembre 2000). 

f- Astéroades , 

La Liberté de l'Est du 24/1212000 : «Un astéroade a "frôlé" la Terre>1 
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Républicain Lorrain (?) 
de 1 946 

L'Est Républicain de 1 946 

Revue de Presse 

Un� D�nl� (l� t�u IDJ�t�ri�n�� 
a été aperçue ' 

au- .dessus de. Nancy 
:\l::rv. 1:3. - Le ciel do Lorraine serait-Il, d l'On tour, tra\·cr!-6 

par lie tu_, :-tl·a·iru\: rt lnttul�tants ruétC:o•·es sur l'orl�inc dc�ttuels on -.o 
J•énl t•n :,uppo:,itil1n:, ? 

11 y 11 qudqueJ jou:1, /o phlnomène 
, 'lit ,:,r:.:�!e dont la ri �ion IJo Lon,wy. 
l.a ra::l du nièrc, pluti•ufl habltents do 
S t:"'rv cor.t :df�rm� l'11voir nelltmf'nl ob· !··:·.-,.: Cn :.=rr..,in ccul.:�irc de Nancy • même 
c!' nre au corrupcnddnt do l'A.F.P. /e& .h·:,I.'Jt luh·3ntJ : 

� Ct> c;u!l' fai vu no peul en nucune 
rn .r,.•ro.: fH;rcr A conlution, .soit avec les 
(":t è,• p�!•:ion d'un avion, aoit 1We<: une . • ;;,. l'i11':�. )'11i eu roui lo loisir d'ob· '· ·; , :  l ·•:rM:�e lt:eur, 11 �·atiJIAJI de deu:r 
'' � ... /u•ll•n�u:r IIHC:t scmblolblcs ô deux ' 

·:. "' •;t:•quc$ un pcu vcUe�. Ce1 boulf's 
, :J ···11 t·•!'r<'f Cl!lfe die• fMt uno lilno de 
; .. , r(';:,/:�ne el •uivies d'une queuo phOJ· 
:>� ·:�,_., . .,:.•. r.:'n.·e d nbord, pui1 allant en 
, �·;�rf. ,,,:>:. l.'o•ni!:tt 10 di-plaçait horizon-• •.( •r •r: er �n l:,ne drci:u, .i la mttnièro • :�r. .,....;":.r.. s . ., vit<'Jt«.• ét�it trù.• �randt.J, 
! , :w ·•·f• r::u• que crl/o du plu1 rcpido 
·•r•:'J.,�r-:! t!·: ch:J'SC. m.1is moin' ccpt"ndant 
r,u•• co•.'/u d'une étnilo lilnnto. Il 111i•·o•t 

:t� rt."•S'I.t••!l\"��nJr-nt JtJ dirCCIÎOn IUd•nOtd. 

}·· ,.·,, t•"rt;•t nu.:un hruit do moteur. Âfl· 
1 • •n'"" ra /.1 fu·•'·� - ,; lust<e il y a -• t• •toml i} un� altitude (/UO j'é\•oluo d 
1 • 1JfJ•) lf't..•fh•J �ftVIfOn t.. 

CE QUE DISENT 
LES PROMENEURS 

lnteuoiJ• A c e  mjct, que/queJ prome-­
neufl tiOUI ont conftô l•uu imrreuionJ. 
C'cJt eirui qu'un� etnployéu do la ptd· 
fcCIUtll, TO\'Onlfnt � IOn domicile, Il Cl'\/ d 
l'•pp.,ition d'une bombo �olante, m.,;, 
lut, m.tltrd tout, rurprito qu" cola no tl)it 
paJ IIC.GOntpll�nô du bruit CIUact�ristiquo da 
Cl'J on�ins. 

Un employo d08 CheminJ de Fer, al/ont 
a ton travttil, nouJ révt/., c;u'il t'll�iuoit 
plutôt en l'occurrenco, d'une ru.:ccJJtOn 
d' étoil.u fil11ntCJ, car le lueur irait dJSJ•'· 
rr.inéo rur un<1 élconduo eue� consodérDb:o, 
Cellc·d formait pluJieurs bllrtoeJ de feu 111 
dins:�ant en lt�no dro•to en èirectton de 
Ponr-b-Mol'IJfln, 

Le chemiuot ajou:o qu'ri n'a pu pnr:;l 
uno tr.!J �rand.: 111tcontiun Îl C<l ph.inomi:no, 
rien no lu/ II)':Jnt scntbi.S llnOrtr.:!l, 

D'11utro perl, loo� HrvÏCC'J m�t.icorolc�i· 
quu milit,ir.:l de /11 b11se d'Euty, t.le 
Nanc)•, nru• "lfi•m�nl q_u'il• n'ont ri,·n 
(1prn;u duuutl /(1 uuit Je }cud• D ,.,.nJrcdt, 
nlou qu'•h oitau•nt en ccnstanrc cbJ<•rva. 
rion. 

Le ·

· 

ciel de Lor.rairie 
traver.sé par · de · mystérieux 

• Na.ney, 13 8Cp1Cmbro. - Lo. ciel 'mëtèore's do Lorralno alll'.tl�ll, à son tour, travertc) pu do myst4rleux et ln· qui6 1ant.s nt4�cs, •ur t'cirlglne _d�9Quol a on le perd en '5UPIIO'l· tJons f · Il y a quelques Jours. Jo phénc> m6ne 4!t.olt atsna14 danj la région 
d.e Long��o'}' 14 uuh dornl6ro olu· a�eura habitants de Nancy, om 
a!tlr:né l'avoir nel.temen't. observé. Un jou:,n:tlllte na.ncécn o. même donné les détails aulvant3 : 

c Co> que j'at vu ne peut on au­cuno manlùe ptôt.or � contusion, 
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soit avec les t�'t de po�lllon d'un 
o.•lon, aolt avec UIL.! étolie 11Jnntc. J'al eu tout loisir d'ol>S�rvor :·��range lueur. Il &'as:l5S.llt de 
deux lf.obes lumlntux. a.st;�z sent· blabtc& a dftiX ai'C.I éleet.rlqu�s un FtU voll�s. Ces boulca éL:Iltnt r.:­llées entre elles p;lJ' une Jrgne dO 
tou rectiligne et S'UIYICS d'un' 
queue phospho;��:ue, mince d'abord., puis allBI'H eo s'61o.r)O!IS· 
aaot. � 

, L'engin 5tdéplne4lt hol;;zo .• ::;. 
lemont et en Jlgne droite à ln ma. 
nlère · d'Un avion. & \'lt<'Sso é'lllt 
4û'rraode. mals mo!ns 0epcndant 
que' eellc d'une ét.olle filAn t�. Il 
JUJValt, approximativement, ln dt­recllon tnld·nord. • , Je n'Ill perçu aucuô bruit da 
moteur. App..r�mmen:, la fusée -
si fwh Il y 11 - se t.rau\•alt A un• cllltudt q:J, j'é\•a:ue � 10 000 mè tru environ J. 
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Entre Marsannay-la-Côte e� Velars , _  

Mystérieux 
· oble� 1umin�ux.�. 

f A ·l'heure où plusieurs commu­
nes, autour de Dijon, vivaient au 
rythme de leur nuit d'or et d'ar­
ga nt en tirant, mardi soir, leurs 
feux d'artifice, une habitante de 
Marsannay-la-Côte, elle, a eu 
son attention attirée, non pas par 
les multipf� et majestueuses • belles bleues • et • belles 
rouges •, mais par un seul et très 
lumineux objet évoluant dans fe 
�� . 

Vers 22 h 30, mardi soir, cette 
habitante de Marsannay, demeu­
rant rue Charon, r,emarqua, en 
effet, au-dessus d'elle, se dépla­
çant à environ 6 ou 700 m d'alti­
tude, un objet rond et lumineux. 
Se déplaçant en direction de Ve­
lars-sur-Ouche, l'objet en ques­
tion ne semblait pas effectuer 

une trajectoire régulière, celui-ci 
paraissant monter puis redes­
cendre avant de reprendre de 
l'altitude. 

Très lnfrfguée par èe phâno­
mène, l'observatrice n'a pas hé­
sité à téléphoner à ra Base Aé­
rienne 102 de Dijon-Longvic 
pour signaler ce qu'elle avait vu 
durant de longues minutes. 

la Base aérienne, que nous 
avons pu joindre à notre tour hier, 
avait bien consigné, sur fe cahier 
de permanence, l'appel de cette 
Côte-d'Orienne. 

Mais les radars ne semblant 
pas avoir détecté de mystérieux 
objet volant dans les axes da cir­
culation contrôlée de la Base, 
celui-ci, hier, restait encore tout à 
fait non identifié ... 

-�--
. .. Un O.V.N.I. 

sur la route des crêtes 
� � ..... . 

L'homme airpe les petits matins, de surcroît avec vue sur 
les Alpes. Co'mment ne pas résister à l'appel du lever du 
jour surtout lorsque l'on sait que fe soleil sera au rendez­
vous. Poster dans sa voiture au Hon neck, notre gérômols at­
tendait avec une certaine impatience le grand moment ce­
lui où le soleil a rendez-vous avec la lune. Soudain son œil 
est attiré par une boule lumineuse qui se déplaée lente­
ment. "j'al cru apercevoir une grosse étoite• confie l'inté­
ressé "j'ai même pensé à un avion de ligne•. Que nenni 
I ' O.V.N.I. se déplasait trop vite pour brusquement se volatili-
.... , -ians une tramée luminescente. S'agit-il d'un phéno­
mène naturel ou d'un vaisseau spacial 7 Nous opterons pour la :;econde solution. Faute de Hollandais au mois· de 
JUillet, les Pros du tourlsl)le devront faire avêc.fés petits hom-
mes verts. • 

, ... 

- 3/8 -

- 1 1 1 -

Le Bien Public 
du 1 5/07/1999 



� -.. 
cc 

Revue de Presse 

La triste nouvelle a couru sur le WEB dès le 2 janvier au matin. 

Mystère 
Avec co moyon Instantané do communication, tout est universellement 
connu en temps réel et on ne peut même plus mourir tranquille 1 En 
l'occurrence, Il s'agissait d'un message d'une " mailliste " annonçant ... 

Le décès de Jimmy Guieu 
Ovl n'a un jour oehet• oono to 

kiosque d'une gare un des 
k�r•s do ccl auteur prollf•quo 6 
l'"""gJOat.on "'boodanto publl6 
par la Flouvo Nolr 7 

Oui n'a anttndu parler doa .. pehts gris • et des EBE (enllf�l biologlques c•traterrestros) dont li avail 1n.s1a11• l'ldlto on 
franco ? Oui n'a 6tê 1on16 do 
rejotndro rtnstilut Mondial des Sefences Avar.e•es qu'li avait lol"d• ? U se d•salt .. êcrlvaln, 
ulotogue.. parapsychologuo, 
cont,ronoer •. qualre raceues 
de sa porsonnat.l• qui on lai· 
&as81')1 un per5onnage hors du 
commun 

Pionnier de l'utologie 

c•est èn 1.952 qu'il crée 
avec Marc Thirou1n le Groupa 
d'Eludas Ouranos, la première 
auochllion frai'\ÇOiGB consa· 
crée aux ovnis qu'on appelall 
alors soucoupes votantes 
Grtce à ses appels tancés t:ur 
Rad•o-Monle·Catlo, Il pout 
conslltuer un r6senu d'enqu6· 
leurs el ete couespondanls 

Coux-cl no re �reHOnl pes dl 
a'allo rotll6s A lui car lot pollls 
hommoa vorlt r•pondent eux 
oussl lnvorablemont et grotillenl 
no1to p ay s de la rameuso vogue 
do 1954. 

Cola fui permBI de publier en 
Fronce lo promlet llwo du gon11 
.. Le$ &oucoupoa volantes .. ten­
nenl d'un autre monde ... en 
1950, ot .. Block-out sur les 
soucoupe:; volnntes ... en 1958. 
aul(quels on se rifère entore 
aujourd'hui. • 

Son lfltérêl pour les ovnis 
na so h1tira Jnmais, bien au 
controlre, Convaincu de la 
con.splrallon du slltne:a cte:s au­
torilé$. Il sora aussi un das pro .. 
miots â so prononcer sur les 
nlèvemenls. ehmenlant la tllèse 
que los E.T. sonl parmi nous. 
So prise de posi1ion en laveur 
do l'alla i re do Corgy·Pontotse 
viendra lo d!scrédller q1.1and los 
ptolagonistes .avouoront nm­
posturc, notnmmonl dana le 
cadre de la collecHon • Les 
Carrefours do I'Etrango .. q\.l'it 
dlrlgoall 

Un mallro do la science 
fiction lrançalso 

Avant IOUl J Gu''" •lôlJI 
un 6cnv1ln, un tJCltaord,naire 
conleut d'hi$lolttl- Su tOMant 
de Sf pren aient appuJ sur les 
falrs r6els qu'il glanen 6 te 
aouree même de rulo'ogie. du 
paranormal, du lort6anisme. 
del trad•llons lolkloriquea ot 
d'un 6sottris.me donlll avall ap­
pri.s â pênétrer les secreta à Ira­
vars diVerses conJt,rjes et s.o­
ciétés qui ravaienl acçued&. en 
leur sein. Son œuvre COC"lSic:M­
rée par certains comme m� 
neure demeure néanmoins 
COMiditabfe IVK ptus de 100 
IJlres. traduits. t� et van· 
dus à etes c;enlames da m,�q 
d'e)(emplalres Son - Le pion· 
nier de ratome .. publié en nu­
m6ro qu:��tre dans la eotfeeliotl 
an tJc•pahon du fleuve t4oir ftall 
l'obi' et d"une recherche ' .. nees· 
san e des coftecuonnour' 

Sel derniers hvres 'nell$· 
sobles mêlant SF. l!$ptOnl'\.lgt. 
volte polutque no aont pas. ill 

mon lVii, co qu'il o 6crll dt 
m•.ux 
Un conl�roncior hors pair 

Avoc &a voix 1f caractd r is .• 
hque et •on pori de IGte 6nlg· 
mahqut, J Guleu savait oussl 
bien parler que mnnior la plume. J"avai.s P.U goûter soa lD· lonts d'ora1eur tt y� une ditaine 
d'aMéH tor& d"una conf6tonce 
6 Louhans où mes amis de 
l'ALEP! l'avaient Invité Il élall 
un metveilleux discoureur ot 
énonçait les pires des �normJ· 
••s a,ans paraitte en t-antir la 
dtmos.ure. lrltimemenl per· 
�uad' qu'li 'tala a,ans cesse 
sous 1urve1Jtanco, selon lui on 
no cessaJI d'épier sec falls et 
gn.tl-$, cherchant à ompèche r fas rêvttalions qu•u distillait 
sans ço mplexe J'avais eu af· 
lajta à tu' lorsque. eharchant un 
éd1teur pour mon livre •• La 
grand Carnage •. il m'avait do· 
mand6 da �o remanier dans la 
••n• de ptfV'iléw••r la thèse olt· 
tra1eue'''' dans cos lnexptl· 
cabiai mut.lotJons do bovins 

Le Journal de Saône et Loire 1 Diman<:he Saône et Loire n°501 du 30/01/2000 

amdt1cnlns. Il mo Juoe:alt uop ttbdo dans mon ongagoment vi· 
10.01 b. lmp11Qutt une lnterven· tlon oxtrotorrestro qu'tl constdb· 
rait lui, non pat cornmt 
possible, mols comme ctrlf11ne 

Hommage ft l'homme 
uno bonne 1'.'"'" do 1 ulo­

logle ltençalse 1 est retto uv•• 
réun1e dotru)te son c.ercu1il • 
ses obaôquol tJ Le Chauu4e 
d'Ivry, prè• d'Evreux, le 6 jan· 
vier dorntor. Il est vrai qu1 ses 
detits ont su�.:lt6 maintes voca· 
tlons dan' fo milleu Il a ouvetl 
dos horizons (n'est-co pas Elr 
oobeth 7), ontrebAIIIô deo 
poJies, popularisé les e.ctr:uet· 
restres qu1 dovrnlonl le canon1· 
s.er. Un dos derniers du .. cerete 
des poèlos .. , n per&onnlflait 
une l&gute qupsl myl h lque 
cortes un peu dé.pa$sée mais 
combien sympathique. 

Son ami G. Tarade hl Ure a 
coue occasion un tr•s boau 
toxlo do Snlnl AugtJstln . • L� 
Mon n'est rien •. Celle do J 
Guleu, consécutive � un� dou· 
lourouse malad•e. est &urveru•ll 
benucoup Hop 161 Il n·a ... all qu(o 
75 ans 

l.llehtl GRANGER 
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LE FAIT DU JOUA 

OVN I  
•L'appel A t�moln" n'est pas atmosphérique d'éléments 
si courant pour mériter d'être de satellites. 
relevé. Dans un communl· Bien que les chutes venues 
qué diffusé hier, le club d'as· du ciel n'aiont rien d'excep-
,tronomie de la MJC d'Epinal tlonnel·ll tombe 100.000 
vient de lancer un .. SOS" à tonnes de pierres par an sur 
l'adresse 'de la population la terre-celle-cl est pourtant 
pour obtenir toute .. ln for· considérée comme "assez 
mstlon· compl�mentalre rare "· « Il faut un vrai 
coocemant un pMnomime concours de circonstance 
c�lesttlpbserv� mercredi pour pouvoir l'observer .. , 

.soir.. • �' affirme ainsi Didier Mathieu. '_.. fi · • •• Et, dans le cas particuller,'la 
Vers 22h10, en effet, le res- trajectoire était extrêmement 
ponsable de la section spi· rasante. Ce qui laisse 
nallenne a été Intrigué par d'ailleurs è penser que l'ob· 
un traoé «d'une grande /umf.. Jet a touché le sol pas très 
nos/té "• repéré è l'est oln du département. En 
d'Epinal selon un axe nord· Forêt Noire ou en Suisse. 
nord-est. Le phénomène a Tout témoignage supplé· 
également été signalé mentalre sera le bienvenu. 
depuis Salnt·Dié. Et pourrait Pour ce faire, Il suffit d'ap-
corresP.ondre, soit è une peler le 03.29.35.08.02. 
météonte, soit è une rentrée Bernard PA VOT 

Qui a vu l'OVNI ? 
L'Ardennais 
du 2 1/06/2000 

La section des Ardennes du 
Centre d'études OVNl Ftanœ si­gnale qu'un phénomène aérien 
non expliqué a été relevé dans la 
nuit de samedi à dimanche, en­
tre minuit et 1 heure du matin, 
au-dessus de Villers-Semeuse et 
de Charleville-Mézières. 

Selon le CEOF, deux objets 
triangulaires auraient évolué à 
très basse altitude en prodwsanl 
un bruit de m()(eur bi.zarre, avec 

une vitesse qui n'était pas rons· 
tante, un peu comme s'ils privi· 
légiaienl le vol au-dessus de cer· 
t.ams endroits. Au-dessous de 
ces triangles se trouvaient une 
barre portant une lumière blan· 
che à chacune de ses extrémités. 

Des observations similaires 
ont ét.é faites à la mèrne période 
dans le sud de la France ct no­
tamment dans les départements 
du Var, des Bouches·du-RhOne 

et de la Corse, de mème qu'en· 
Haute-Loire. 

.. 
Thute personne ayant observé. 

œ phénomène ou pouvant aider· 

à son identification est priée de 
contacter la section des Arden� 
nes du centre OVNI France, 20, 
rue 'Waroquier à Charleville­
M é z i è r e s  ( t é l . - f a x . • 
03.24.59.08.42). L'anomymat des­
témoins sera respecté. 

L'Est Républicain du 29/06/2000 

�' Un OVNI · dans le ciel de Toul ? 
• 1 

�" On regardait les étoiles qu4nd nous l'avons vu 
passer au-dessus de Toul». Anais, 13 ans, domi­
ciliée à Pierre-la-Treiche était mardi soir en 
compagnie de deux copines, âgées de 1 1  et 13 
ans. 
•tt: Il était environ 23 h. Notre regard a été atti­:ré par �n objet qui se déplaçait dans le ciel. Il 
avait vraiment l'allure d'une soucoupe vola n­
'te comme on en voit dans les jilm3 ou les des-"''"' 

sins animés. Avec La forme d'une a.ssiette ren­
versée. Il pouvait faire entre cinq et dix mètres 
de diamètre. Il y avait au-duSU3 et en-dessous 

1• une lumière rouge, et des lumières vertes et • bleues sur les c6tés. L'objet se déplaçait sans 
bruit et semblait ra.ser les toits ... , dit la jeune 
fille. 1 Un adulte de Pierre-la-Treiche aurait aperçu 
le même phénomène. 
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Sézanne : un étrange phénomène 
suscite la curiosité 

Le témo1n d'un 
phénomène inexpliqué 
a été entendu par les 
gendarmes et un 
expert du CNES. Sa 
déclarauon a été jugée 
d1gne de foi. Pourtant 
on ignore la nature 
exacte de œ qu'il a vu 
le 10 JarMer dem1er. 

9\ll: l"tJI-Il pau� de 11 lm· 
porlalll le 10 ;anvltr der· 

nl dJns le :.tWIIIIll pOU r que 
Jun.Jaequta VfiiK'O lul·m•me 
vienne er.qufter 1ur place en 
compacnle dea ctndarTntl ! De 
sen propre a'"'· lt dJ-.ur du 
SEPRA (� d'txptrtl�e dta 
pl!fnomtntl dt rtnlritl llmOI· 
pMnqun · rtll«ht au 1tt1 H· 
rltv• CNES dt ToulovH (C.n· 
'"' r_.tlona; d'ftudcs spaualet\ 
ne ft dtp;aa ec t!ftl qu·� 
IIOnntlltment aw '" lltux qui 
onl tif le lhüllt d"obtervtllonl 
tlrtl\itl, onupbqufet Pa"" 
que""';. plu!*' dta eu, d nt 
�n111e IIIC\IM uaee elu ph� 

mtnt ()J <rJ11 ell vain de �n· 
�ndrt le ou ltat�molnl, 

L'alt11rt dt �zanne, rttlk 
jusqu'A pi'Htnl dans la conn. 
den1i1lolf. a pn1 lmmfdlete 
mtnt UM tolite autre teumurt 
Jean.J""!- Vtlüto nous t'a 
ton.ft.rmt • Noti.l tom"'-" " 
P"*"- d'loo CCl IQIII 4 fao: 
to�IU. I'ICII q��l rat< aav 

._. 
Fort� lurnitNe 

Fwt au�ant. ru le dlrte!C'IIr du 
SEPRA. ni let itndtrmta � 
raux. ne '..Wtnr tn dlrt btJU 
roup pluiL Ils cander.l 1«rt1 le 
nam de l'lmiqut lfmoln du phfo 
nomfnt. pour prtstrver aa tran­
qu!llllf lui fvl\6 d'�lrt harttlt 
par lta ufolocuu prl•�•. 1• 
prttst tl aulm perturbaleurl 
Mali qu'•l·ol vu au julie. et 
ltmotn' 

Stk>n :tan.Jaequtl Vélaleo,ll 
l'lill d'un a"IQmobilittt qui 1 
W Ill dHJIII de lui UDf (OIV 
lumom Le moteur de 11 vol 
l\lrt tt ltRll alors arrflf toul 
1t111. lfl phares 11111� l'auto-,.. 
dio tplmltnl. C'tlt IDUt tf quo 
l"an 111l 

• v .. 10 p� ..... ,. ••'lk• cru'•• 
Il�: û mr. nar�ro n• 
1'11411 ""'J>'l)duu tn rran<t Le 

IIMOin nou• pomll porfa,rt­
III(OI l.'!'#dlbl< •· Le p&ltOn du 
SEPRA le dll iVtc d'eular.l plus 
de fewtt qu'tl 1 .!reelu� dn '-tri· 
lltations tn clair. a'U n'n!Jtt 
1* de prtuvtt fotmelltiL Il y a 
de fortH prHompllon• pour quo 

l'autemobUisletlt t!r�nt 
obam·• ct! qu'Il l repportf c·m 
d'aJUeun la nhon pour llquelle 
Jtan.J�equot Wluco a omcitl· 
lemtnl vaJidf <t lhMiiDJif, 
une pro«durt li -· p!ut6t 
rart. Sur let etnWMt M ,.IJ. 

rlont do ph� p�ndu· 
ment �•rancn danl ll peul avoir 
eonnaaaanet,lt SEPRA n'tn re­
�ni nnalement au mulmum 
• qu'un ou dtwe pa: an • 

J •• M. F. 

Des objets 
hors de contrôle 

.... 
Questions à ... 

... 
Pta ... n porlrr d'oval dJ11 lt 

tu " Sblnae ? 
Jtu.Jaequeo Vltuu. � 

nt pou"'"' pu �montter l'or.· 
llnt du �n«Mnt n CDJW 
� Wl tDR!IIble dt CVCOIII­
-· d U n'y ava�t pes cfW:oo. 
bfrtnœ dana le rfell du lftnom. 
ma.s nout n'avent putuii'OAm­
mtnl cl'flbMnU pour cloMor 
une rjponH l etlle quC!tloon. 

D'uae lllaltre plu cfiMralt, 
ID ltmblt COOJIIIU lnt t•olU• 
lion dt nt votre apprtele llon du 
plllnom&ne ovni. Ql'fa dlltl· 
.. uuiiJourd'hul ? 

On nt peut plut dort 1\ÙOU'· 
d'hui que et phfnom�t rrlt-'f 
du r+vt tt du plwllalmt Que 
t<UX qui le prtlelldtnt tn appor. 
�lllprtuve' 

E.n revanc.ht. nous avons. 
nous, ta preuve qu'tvclutnt 
""' notre � del .. 
ma�nell qui tcllappeor.ll notre 
-Wit. Je rw dza pu que tf 
sant des ovnla. ma.a tompJe. 
ment qut noua nt � 

pu leur origine. 
De qatlltl pre•�• p&rlu· 

Y0\11? 

Dot ....W. nu1nalm nolam· 
menL Nouti\'Onl rtlevt un eer· 
lllln nombrt d'lndlca qui noue 
permtlttnl d'alllnntr que et1 
objeu nt m�t t rk'n de 
ce que cout connaluon1. 
comm• INr "�:leut tt 11-ur façon 
duc dtplocfr. 

Pnrnii·U t'aclr 4'nclu 
IUTtllftl lttttb 1 

"-·--· , ·-�- 1* · 
1'1'01101 *'*lltl* 
Jtiii-MI eNI Fnlft90it 

a. r  

� � n m 

g. �  
� �  
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L'ARDENNAIS 

du Dimanche 29/04/2001 

.. . INFORMATIONS GENERALES ·\ ·� ·1·-1 ·;l,;c.• f";% ft ·� ·, 1 . f ��t' , . _�. ;; · ... ' 
' Dlmi,rjc,ht 29 ei/ril 2001 ' 

Londres : la « pénurie d'. �Vlj.is . » 

jugée ridicule en Franc.e 
!:annonce de la 
fermeture du bureau 
'britannique des 
soucoupes volantes, 
par manque d'ovnis, 
fait rire jaune les 
spécialistes français. 
Pour l'amateur 
ardennais Jean-luc 
lemaire, il n'y a pas de 
• crise des ovnis ,. le 
scientifique Jean· 
jacques Vélasco 
·aénonce une 
If désinformation. » 

C'EST de la <Usln!onnatlon « pure tl simple. Je n'al 
hmals entendu parler d'un 
bureau officiel des soucoupes 
\'Oianccs en Cnndc·Brtcaanc. La 'iril� esc qu'une lnfommlon 
du 'J1me1 a tlt reprise pu les 
mtd1as $:lOS •iriOc:ation. Or les 
Bricannlquu sone coucum1cr1 
du !�h. Otjl en t 995, un 
pnlemcnlalre européen A\'311 
propo1é la crtnclon d'un 
bborucoire d'études sur la 
question. 

1.t 'Jlii\C$ a•-;it mene! Cllllp3· 
cne contre. préleJCtant qu'U ne 
l3lbil pu in•·csclr dans la re· 
cl.trchc wr les • pel liS �.omnoc. 
'cru '· Ou coup, le projet a tee! 
ab.ln.Jonnt • 

L'homme qui dlnoncc l'habi· 
tude. sinon la volotolc! de cer­
tains ���� de coumtr en dm· 
sion tout cc qui couche au 
phtnom�ne 0\ni ne p3SSC pu ni pour un illumine! qui p3rlcrtll 
s3ns uvo�r. ni pour un dden. 
JCUr achamt de la • iOUCOUpt­
nunb •. Jun.Jacqucs Wl1>co !ail panie de la communaute! 
sdentlliquc, cl rcprf:senle mbne 
l'Eue !n.nçais sur ceue ques­
tion. puuqu'1l dmce le SEPR.A 
(sel'\'tee d'upentse des phtno­
m�nts de renlrles acmoyh�· 
riquu). un orgamsmc olftcid 
qui dépend du CNES (ccn�re na· 
llon.l cl' étude. ·�uJo). b.lsl l  
Toulowt 

Jnn·Jacquu Vll;uco elle 
l\1llr n �une � rannonce du 
'Jlmcs parue •'Oici quelquu 
jours. {Ure par 3iCturS). 
. E.vp!!ca!ions 
pfus nombreuses • ll 11t s'atll qut d'wu peti" 
association d'anratturs. E. " �r 
ridicult dil•·anctr c•.mmrt 11r111· 
lllt/11 rldic que ltS ll\ll;:S lit >'itll· 
dra1c111 plus 11011s ''Oir. Chacuu 
sait que lts vrais ovuis. c'tsJ·d· 
dire dtl p/liiiOnlllltJ SpGIU:IIU 
11011 tdtnti{ils. 11C se comptttll 
qut sur lu J�iars d'w1e 11111ù1 ! •, 
lnslsce le scienlil•que. pour qui 
0\'111 ne si,ntne pas txlra·ltrTCS· 
Ire. 

Jean·Jacqucs vtlasco cite no­
tamment Il 1� troubbnte ob.· 
cn�lion faite r·ar l'tq•upa&c 
Cnnçab dun 1\lOn long cour­
rier en 199�. el surtout les �nees 

mystérieuses de Tnns·en· 
Pro•-cncc, dlcou•�nes en 1941. 
Si les enqu�ccs quil mme per· mellenl d'llucldcr la plup3n des 
prnblm. s qui lùl sone posés. dcw cu rlJionaUJt restent l cc 
jour AJU �·� Cdul de Gu� 
d'HOSJUJ, � les Anlcnncs. oil 
daDJ la null du S au 6 mm  
1994, dcw cbuseun one ��� sW'pris pu une très !one source 
lumineuse. Et p!us récemment, 
le spc!ciallsle du SEPR.A cSI 
intm-cnu pm de Shannc, dl· 
'luc pn•1er 2000, oùïa \urtur� 
d'un jeune boi!Ullt s'est amcc!c 
llndlS qu'une lumltrc k �il • Son tbnolgru'e est mdJblc •. 
appuit--l·il A Charlerillc-�lh/lrcs, l'en· quttew pri'i Jean-Luc l.tmam: 
a lui auul tnl'l!Ul sur ra«alrc 
de Gué ci'Hossus. Il esc re\num" 
piusi�rs !ois. su� place, s;ns 
JI'IAl \cCW&• UUtJ J.IIU.S t �tula U \:.\• 
pllc:alion pb�lblc Membre du 
CEOF (ccnlno d'lcudu ovni 
France), •:1 amateur !cial� esc 
plu161 surpris de la (crmclure du • bu=u britannique des sou· 
coupes \'Oianlts • : • Ptiii.Jtre SOIII•i/s til proit d dts COll/fils 
ÏIIIUIIU ... • SUUlre-t•ll, 

Plus stri<u$Cmenl, Jean·Luc 
Ltmafre Indique qu'li n'ulste 
pu b moindre crise des omis. 
mais que le$ sJ)kiallstu dilpo­
scnl dtsonnals de beaucoup plus d'tlc!meniJ pour lw mir des uplicacions nacurcllcs 1 ce que 
l'on peul iniû3lement prendre 
pour un 0\nl. • Je clltld1t la 1/. 
ritt Ut ruta/11 pcrsuadl 9ut lt 
phlncmbrt uiJit 1/onnis lts COJ 

Le texte de la dépêche 
\'oicl le lexie de la dép«hc AFP public!c le 22 ami cl dont k lilrt c!t3il · • Lt bureau btican· 

llique des �oupes wlantu renne. but< d'o,ni • 
1.t lh's o!lkitl bureau brilaMique des soucou­

pe. \VIantcs. qui tcud1all les acll\1tb utra.ttmsl· 
res depuis prk d'un demi·sikle, a Cenné ses por· I<S en nbon lu�e tùs sc!rieuse b.11u� dt �cnlallon de b Tcm par les omis (objeiS \'0-
bnu non ldenufi&). Lt Bwnu. qu1 comptal! pen­
dant un lemps qutlque 1 500 membru dans le mondt entier, rcccvah pendant des ann�es des 
npports hcbdorna<biru sur une trentaine de • re· 
pc!n1es • d'omL Aujourd hui, �llqucmenl plus 
aucun objet \'Oiant suspect n'esc si&nalt, r1pporte 
lundi The 'Jlmes. Lfs �umons mensuelles du 
Bu=u ont �lé &Mwk> en r:uson du manque dt 
p3Mlclp301S. 

Dcms Plunken, un fonctionnaire � la rclr:lllc dt 70 � Ofi&lnM d: Brinol Cuuest) avait !undé le 

Bllre3u en 19Sl. tn compagrut de $011 �. Ed,ar • Jt mu t0!4ow1 aussi tnthocuWml pu lu SOli· 
coupes \'Oian:u, mais lt problttru, cur �ut ttOus 
now IIO!n"Ofu a:t mililll d'un rrb �otd cm.t • a· 
/oiJ upi!l;:oi Cli TmtU.. • C'tJI /USil  9tl"li IIJ G pc.s 
IWt� d'ovnu rtpbls •, dil·il, toul en I\1IOÇ3nl 
comme uplialion pot.•r ceuc 1'3J"t!xtiCAl de • vi· 
sitcurs • '• ;.., , que ces derniers ont Ans doute 
ccnnlnc! 1 etude de la Tem, enCJmtc selon lui aprà rcxplosion des deux bombes atomiques 1 1a 
Cm de l:a Seconde Ciucm moadlale • Lts prunibtJ up!osiotu ctomiquu olll tOI•ttJ til 
lteu sur lt c61l dro11 de 14 ltrrt, visible dtplliS MMs •. H·ilajouct. 
�lon Dcrus Plunkeu. b dlminuclon de h p�ncc 
d'OI'!Ii dale de la On dt la cucm !roide . • l.t 110111• 
brc dt rtplra:u cu:mcntt toujours ptJulall/ lts pl­
riodts dt tcnsio1u illltmilrionalu tl dlmim11 cu 
ttmps dt pei.: '• a·I-U dit '· 
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Pour l'lmlltut trdtnn•il Juft'Llle l.trNitt, dt 
Gu .. d'Houus, ob11rvi d•n• 1• nuit du 5 •• 6 mfts !994, r1111 
IOU}OUII UnJ rlpon,., ' 

pour ftSqlltfS IIOIIS n a\oQnJ �� nllllt. > • •  dt solution � proposer. lts u[o/o. Sctcn Vincent GicUy qul a rrt­
cucs som Jans l 'orrcntc d11 qucnll de ncmbrcUJt sclenli· 
couract, dt Ill prtm•t CtquCl tl des spc!clallnu pour 
irrl{urablt •• , l'hiis�� son film, b mlnte d't· 

Dans b Alamc, un aulre ulo- 1tt S)lttmadqucment toumt en 
locuc. Al�in Blanchart, enqu�· . d�rision. Incite be�ucoup d'en­
leur pour le comple d'une asso- trc c.u � la pru4ence !Jl�dl•· 
cl:aclon lntemaclonale • ll,'luc . •• ,, ... , • ... .. _'" .�· • SOS-Ovni •, cl qui 'Jtl•e de rU hoquc.lu cnlrtprlsu de cr�cr un Jour • Cbltoas·êb· dbln!o:m:tlloq qui ont st.i a.u Champapc un musk dédit � Eui$-Unlsl!CIIIÙnl des dlul� 
$:1 passion, consldùc l&alemcnl . d'ann�c.s. ct.s1ntetTO&e: • Oui qu·� n'y a pu de �urie d'0\'1\l. manipule, ct pourquoi ? '· • Nous avons rou)OUrs du •J(al· , L'homm< tt!iultc, s�r tCiut. 
ru t11 cours •• Bien qu11 n a h ,o0urquqi le probllnu du O'mis Jl)S cu connaissance de r�plsodc t:t poum:it·/IJJtt oborëJ Streint· btit:uuuque. U le qualifie de.• bt· :"lW? 99 '1. t!t /'univus sont 
ttrrr '· · 

.fOmposts dt IMSU rr�r.quantt, 
Un prochain fifm 

tJ l'on sait aufolunl'hu• que lu 
or.tu '"'itati(llltldlu \'O)UfCll 

sur France 2 huuro�;� plus vite quc Ill /u-
A M tlmotcnaacs QUIIcndmt mibr •• 

� prou•�r que le phc!nomtnc Il uc clair que pour Vincent 
O\'lll n'tsc pas en pene dc,\i• !ilcll), JUC\Illc thtorie.ne P;WI 
tesse, tl !aui i)OUlcr celui' d'un ��Ire bnk�A' CCWI qui penicnt 
auteur rbllutcur, V!'nccnt. que 'le clnt�· inllûrncc' les 
G1cUy. dont le film documen· espnu. U p.ssure, lui. que des d· 
l3lre • Ovt14 lt sccrtt amin· .�.� comme Sp!elb:c!i sc 
cc ur • dcmh �1re di(futc! en � �1 !rJ.pids de dOCIIIIItniJ�Is 
rrimc-limc sur France 2,-uns.>.poU:haconlJJcurs'.hlscoûu. •• 
doute lia rcnlrée prochaine 0\wll l Jun·J"qucs Colncidcncc, .c'ut pr«<tl·.· .Wla.sco. que.nous avions dc!ji ment le jour de !annonce �e la· • lncenocl l•l'a4lomne dcrniu. il lcrmecurc du bureau bnlan· rest� CCIÏ\aincu que des objm nique des soucoupes volanles,1·1111ltntls !q\!j;.(Of!1 pu d'oripne que le r�allsatcurJlrolc�all sonff"eènilire7<lvolucpt! dlni"nolrc' f1lm ... d:w �nes !e du �tn;a_t l.,::.<.csp�c.e;t , Nolll,._'tll :, c.'9t1SM/a • Cmt histovc GIIJutlst, eut�� ' p(tll\'t, 'jo�tmi( 1'9-f� ;idars Id {cusu m{orn:Giwu. h Cf!"�'au_'.(.11�citu ,-: •• ,, , .. ,; : .• '.'<· :.� • .. lt mill tu tl fe peux d1r1• ar( 1• , •• ·'i��:J.." " • " � ..• . .., 
COIIIrOI/t 911t (G bo:tft iiiO(IIIl• ··:. �:"U�,��:�!�P.��<� t��.Ç-�Î� 
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Un étrange «Prestige» dans un ciel franciscain 
Texte communiqué par Gérard Demarcq sous la signature de M l,ierre Faure, 

de l'Académie de Vùlefranche-en-Bcaujolais. 

En prhmbul�. Cfnrd O�marcq nous prtrit� : 

•J'tu$1JIOH d la '!tanu dot /0 avn/ 1999 dt l' t�odlm1t dt lrtltfranc:ht 001 la ronflrrnc:t 
dr Il P1rrrr 1-owrr, hhtontn li'OIIIIOII, ol/�ro m11n 0/lrfllllln 1 mo dtmondt, Il a biM •·ortlrt tn 
txtrmrr ft lt"<ft c:HitS.<OII<, ail l'on •·rrro qrt'un p/rinnmlnt lummtiiX •·otan/ <'t<l mnmfr<tl dr 
mnm�rr frlqurntt nu-tlt"'" d'unt grnndt c:lllt tltlt <tl h!lhllnnt.• ( 'n 01 \'1 rnmmbnnl'l' otn•t 
Ir .•llrll'tnlr du mnrfl'"' tlt cltH smntf hommt< (tn l'lin 66 'J tt protèfl,t puh//qutmM/ 111 wllr 
quand tilt t<t mtntl�lt tft tMw•t,... ou tl'lnfor/llnt 1 'ht•mrltn nt dl/ pa.• quand ft phln11m�nt n 
usrl, mat • ft YI 'l/#m6 <i#cft tfi ncht tn obsei"VIIIIons ufafOf(lquts !Cf ft lll'r'r o�tutlltmtnt 
#pu1<# dt Chrt.<llnnt Pttn< "lt.< 01 \/S du pnt<#". /971, rl.<uml dan• "lrs /'arnttrl'l'<trr.l no< 
/nlllotrur.<, la ,,... orlgmt dr� F.xrrott,.,.,strr<" pnr G#rorrl /Hmorcq. Fdwon< Rnmutl /997) 

Prof Girard fxmt11cq 

Ce titre appelle deux remarques. ((Prestige», dans la langue du Grand Siècle, equivaut à <eprodige>l, 
ct l'évolution sémantique de oe terme est excellemment analysée dans le ROBERT t<Historique de la 
langue française>1 Ensuite, parler de ((Ciel franciscain�� e ' e 1 évoquer bien des songes ct bien des illusions, 
dont fut souvent victime la pieté lllllve des clercs et de leurs ouailles 

ous allons donc evoquer un recit fait par un Franciscain de XVTieme iècle, Jacques Fodére. 
révtrend pere qui lùt gard•en (prieur) du couvent de Villefranche, pere de sa province (provincial), puis 
gardien de St Bonaventure i Lyon La province comprenait ee que nous appellerions aujourd'hui un 
grand sud-ES! (Auvergne, Rhône-Alpes, Bourgogne, Franche-Comté) En relatant l'histoire des quelques 
cinquante couvents d'Observants et de Clarisses, il dècrit les villes, leur histoire, leurs richesses. leurs 
antiquités, leurs saints hommes et les miracles et autres faits merveilleux dignes de remarques 

Sa crédibilité dans ce dernier domaine fait qu'il a éte souvent malmené par ses chers confrcres 
Ceux-ci ont peut-êtreoubliéque,jusqu'au XlXemesiccle, la Bible elle-même était considérée comme un 
hvre historique, que personne ne mettait en doute les reelis du deluge, de la pnsc de Jéncho, du festin de 
Balthazar, pas plus que la guerre de Troie ou l'embuscade •sarrasine» à Roneevau" d'ailleurs 

Or, quand on lit attentivement les 1300 pages de son récit intitulé <<Narration historique et topogra· 
phique des Couvents de l'Ordre de St François et Monastères Ste Claire:>� etc , paru en 1619 chez Pierre 
Rigaud, rue Mereiere à Lyon. on s'aperçoit qu'il dècrit minutieusement avec beaucoup d'objectivité oe 
qu'il voit., çe dont il Mt témoin Les vérifications sont faciles lorsqu'il s'agit de monuments existant 
encore, comme par exemple les Hospices de Beaune ou l'eghsede brou. ou encore des episodes sanglants 
des guerres de religion a Montbnson. à Lyon ou a Mâcon. récits qui peuvent être confU'Illés par d'autres 
sources 

Quand il s'agit d'un phénomène inexpliqué, qu'il attribue tout naturellement à une intervention 
divine comme tous les historiens de son temps, il est très précis dans ses descriptions, et quand oe phéno­
mène toujours inexpliqué de nos jours est con linné par d'autres témoins, il convient peut-être de verser 
cette pièce au dossier des «objet.s volants non identifiéS» 
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Voici donc cette observation, fidèlement reproduite dans son écran de pieux récit édifiant, puisqu'il 
s'inscrit dans le cadre de la vénération à Besançon de deux saints bessons (c'est-à-dire jumeaux), St 
Ferréol et St Ferrutius, m�yrisés selon la tradition en 66 (?) par Claudius, <!préfet romain)) à Besançon. 

Toujours est-il que la description très précise de Jacques FODERE est confirmée, dates et heures, 
par les archives municipales de Besançon ( 1603 folio 270). 

MICIIIVI'.S Uf: I , A V ILLf; Ut: llt:$,\�ÇO�. tt� 

Jnt coucc:rn:tnl le lrnitt •I"A��;s�it\tit'n, - Versement 
oit 1o4r ll�lrn� Perrrunt. onnrqui•c cie Snlnt-Gcnys, 
lie el loèriliérc tic ,l,l, cie Clonmpngney, de ln moitl6 qui 
ol Incombe de ln nnnnce ole ln londotion de M. de 
.u•cuil (3 jnnvler). - F'ol. l!G'. v•. Réponse courtoise · 
c l'oOiclcl: il ècdro n l'orcloe\·�que, mals dcmnndc que 
•• poursuites contre �lorelot aolent dirlêrêcs jusqu'6 cc 
u'il oh reçu ln rèponse de l'orchevéque. - F'ol. 26� , .•. 
on vin de l'orehev6que; Il ne roll p�s usage do aon 
roil i& janvier). - F'ol. 267 , .•. Versement d'une somme 
c 100 Ire nes lait por Pierre de Soye, pr,)tro. chanoine 
. , l'église Sointe·Modeteine, pour lo rente en être em­
loyéc "en huylc pour loire cintrer la lnmpe posée de,•ont 
Snint-Secremonl», dans ln chapelle de l'hO pilai Snin.t: 

'•êciùei 'Jli·M ),;,;.lt"rl: ·...: Fôt: �to·. ·, 'êei lôurs j,;üëz 
:sont "P(Hlrut. en l'nir, el mllsrne hier nu soir, en\·yron 
:pl heures oprès mid y. aignes prodigieux denotons po•· 
ble choses lutures do l'yre de Dieu caus6c par nos 
lenses et péchu "· Requo!to des gouverneur. ou Cho· 
Ire afin que celui-cl ordonne des processions pour 

.IÎ!i!�r _l'!r� �e. �ie_n _1�4 _fa_n�i�r) . • --: f�l., �9 y; .. N!'��-. 
·ment de lo citation lancée contre Jeon More lot, juge 
· régolie (!!a janvier). - F'ol. 271. Réception de Claude 
·ste d'Ornons, comme citoyen {20 janvier).- F'ol. 273 v•. 
6islonce des commis drs An:hiducs pour que ln cilé 
cepie les tO.GOO lrMcs offerts pour le trolt6 d'ouoeio· 
"' (8 lè<rier). - F'ol. 27� vo. Protulotion des gou,·er­
uro cl des vingt-hull contre celle pression. Ils enver· 
nl un commis h Spire pour avertir I'Ernpcrour, écriront 
� :\rchldues • pour las supplier de lainer lo cité en 
po>. "· it l'archevêque et ou comto de Chamt>lllle (18 fé· 
ier). - roi. !76 ,.,_ Envoi de Claude Ruson Il Spire 

de meUre it ln torture �tnric Ron-.el, d'Ornons, prison­
nière, accusé� Je •orcellerie !So.-ril) - f'nl. 28S v•. F'r10· 
lion olu prix liu blé des �;renicrs h ti gros l'émlne i�\ ovrll), 
- F'ol. 288. F'ixolion du prix du blé il tS gros (:S moi). ­
F'ol. 2S8. Rnpport lnlt pnr Claude Duson aur son voynge 
Ir Spire (7 moi). - F'ol. 290. �ixntion du prix du blé de• 
greniers A 20 gros l'émlne (17 mnll. - F'ol. 291 Choix 
de Denys C1illel, prëtre, comrnc chopclain de ln che­
pelle Notre-Dame la Dlonelle, en l'égliso Saint-Pierre 
127 mai). - f'ol. 293. Renvoi de Marie Roussel, d'Or­
nons, jusqu'à roppe! tle son procès (31 mal).- F'ol. 29� . 
Bannissement ùe lo cité d'Etiennette Belin de Char­
cenne, ausperte de sorcellerie (10 juin). - F'�l. 2�� v•. 
�lise il lo torture do Claudine Gipponner, su•pecte de 
�orlil�gc, de Jeanne Perrin de Cadem�ne et Nicole de 
Gnlic�.dile ln Delcuenollt. 11 •uspertud·e,tr .. gonnulehea•• 
l13 juin1. - F'ol. 297. Condoonnntion d'un voleur h être 
banni Il perpétuité de la cité, après avoir été marqué 
h !'.;paule, fustigé el avoir eu l'oreille droite couple 
(IS juin). - f'ol. 298. F'ixotlon du prix du blé du gre­
niers b 20 gros l'émine. - F'ol. 298 vo. Vente de 8�2 li. 
v res de poudre cl rochol d'une quantité semblable, ct en 
outre de 50 li v ru de ml:chcs de Milan (23 juin). 

28 47 - Rf'Jistrt in-folio de !78 (e.unldt: p:.p;f'r Y"er;.�: filislrJn•: 
un� crotte bAiolu Jurmon1.1n1 JH lnitb1n tl N r•liffl pu uut 

c.roh ; rellurt e.n �"' ch:.moisE• verte. 

t 00�1-t fl09.- f'ol. 2. U!ttres de l'empereur Rodol­
phe Il, dntêes de ProJ;ue le 31 mal 1603, relatives nux 
élections, présentées por l'év�que de Lousannc, commis· 
salro lmp6riot.- F'ol. 2 , .• l.ettres des Archiducs, do tres 
de Bruxelles le 1 t juin, sur le même sujet. - F'ol. 3. • • 0 • • • 

N'ayant pas de compétence suffisante en la matière, je me garderai bien de quelque conclusion que ce 
soit. Mais il me paraît normal d'étudier toutes les hypothèses possibles, ear l'accumulation d'observa­
tions fiables sur un phénomène encore inexpliqué de nos jours est un défi qu'il faudra bien surmonter 
comme cela a été le cas pour l'orbite des planètes ou la dérive des continents. 

Pierre FAURE 
Membre de 1 'Académie de Villefmuche eu Betm)olnls 

ExtrtJtf dil't!lop� d� la communication présenté�/� 10a>f'il 1999 par/� signa fair� d /'Acadhni� d� Vi/1�­
franche sous/� titr� «Du Délug� aux OVNIS», unt: histoire des hommes, par un Franciscain du XVIIèm� 
siècle, Jacques FODERE. 
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Pour essayer d'avancer dans notre analyse, nous avons reproduit sur une carte actuelle du •Guide 
Vert Miche}in • (Jura - 1992- p 66) le tracé de •l'objet• observé par FODERE. 

Tracé (en trait interrompu) de "l'objet" observé par Jacques FODERE le 23 janvier 1603 entre 19 et 2 1  
heures 30 au-dessus de Besançon. Le Mont St-Etienne s'appelle désonnais "Citadelle de Vauban" depuis 
la construction de cette forteresse entre 1668 et 1 7 1 1 .  

- Les deux cercles concentriques marquent l'emplacement de l'Eglise-cathédrale, aujourd'hui détruite. 
- Le cercle simple situe l'abbaye St-Vincent, aujourd'hui devenue l'Eglise Notre-Dame. 
- La lettre F (pour FODERE) situe le moine Franciscain sortant du Couvent des Clarisses, attiré par les 

bruits de la foule. 

S'agil-il d'un circuit qui poun·ait jaire penser à une manifestation physique due au magnétisme des 
failles de l'écorce terrestre, ou d'wre recherche intentionnelle à partir d'une source d'énergf/! ,n.ropre à 
cet "objet" ?  
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Rtmise en forme plus Hsiblt du ture original (<1. ,\ftunchl 

tiJJ!!.: umr rople d• l'exlralt d11 document on ginai (�dlgl•n vieu� frmtçws tl .<elon une police .<ptclf/que} 
est dtspomblt .<ur demand<1 au�s elu C.VEGU ou dt l'auttllr de l'article. 

(Source. Riaille /619 du R.f'.I-:Jocquts Joixllré. l'linY Rigaud Mtt /.yon . pp JO &Il) 

Alors Claudius fit clouer pieds, & mains ces deux heureux frères, & les fit si cruellement fustiger que les 
entrailles en sortaient ; de quoi le peuple murmurait si hautement, que ce tyran craignant une mutination 
(ttdlr: m111mme), les fit promptement décapiter 
Ainsi ces deux saints bessons (jumeaux), qui étaient nés à même heure. & baptisés à même heure, reçu­
rent aussi la couronne de martyre à même heure, & leurs âmes bien heureuses s'envolerent au ciel à 
même heure Néanmoins leurs corps som demeurés en terre soigneusement conservés, & honorablement 
enfem1és dans une belle grande chasse d'argent en l'église Sr-Etienne. 
Ainsi n'ont-ils point abandonné Besançon de leurs faveurs, ainsi en sont les patrons Tutcleurs, & y font 
toujours paraître combien ils ont cene Impériale Citée en protection. 
Car toutes les fois qu'elle est menacée de quelque désastre, & infortune, 1 'on voit précédemment de nuit, 
se former sur l'Eglise Cathédrale Sr-Etienne (où repose la plus grande panic des reliques de ces glorieux 
Saints) deux grands flambeaux qui delà vont faire le tour par dessus le circuit des murailles de la citée, & 
puis s'en retournent s'évanouir au même lieu d'où ils étaient partis 
Et ceci n'est pas fable, ainsi vérité qui se voit encore souvent en ce temps. Et moi- même suis témoin 
oculaire d'un de ces prodiges . car l'an 1603 étant à Besançon pour le devoir de ma charge de Visiteur à 
notre Monastère Ste-Claire, arriva un jeudi 23 de janvier, entre 7 & 8 heures du soir, qu'on nous donna 
avis que tout le peuple de la ville était par troupes aux rues tout effrayé. 
Je sors, & comme les autres je vis au·dessus de I'Egli�Cathédrale, une grande clarté en l'air, qui cou­
vrait tour ie Mont Sr-Etienne en forme d'une nuée épaisse, en rond, tirant sur le rouge, tout le reste de l'air 
clair, & le ciel si dénué de brouillards, qu'on voyait tous les astres brillants. cette clarté demeura comme 
immobile une bonne demi-heure sur ledit mont St·Etienne, de là nous la vîmes venir si bas, qu'elle 
touchait quasi les maisons, & éclairait les rues voisines, mais d'un mouvement si doux qu'il se rendait 
imperceptible, & s'arrêta un bon quart d'heure sur l'Abbaye St-Vincent, où il y a quelques ponions de 
reliques de ces deux glorieux Saints. puis fuyant par dessus la grand-place de Chammar,jusqu'à la rivière 
du Doux, eUe s'en retourna pardessus la grand'rue qui prend au bout du pont, droit sur l'Eglise-Cathé­
drale où elle s'évanouit mais (comme nous avons dit) d'un mouvement si lent, que cette promenade dura 
jusqu'à neufheures & demi de la nuit, qui furent deux bonnes heures 
A cette occasion, les Seigneurs, & Gouverneurs de la Cité ordonnèrent selon leur louable coutume en 
semblable cas, une belle procession générale, qui fut faite le Dimanche suivant, qu'était la septuagesine 
26 du mème mois de janvier, avec la prédication pour émouvoir le peuple à apaiser la fureur de Dieu par 
œuvres de pénitence, & invoquer la grâce par les mérites de leurs Patrons tutelaires St. Ferreolus, & St. 
Ferrutius. 
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Le rapport du Comllé COMëT/\, sous-titré «Les OVNI ct la défense», est un document remnr· 
quable, fruit d'un travail de doeumentatton réuni par des auteurs compétents et impaniaux, sous 
l'unpulsion de l'Institut des Hautes Etudes de Défense Nationale. Il faut saluer le mérite d'un tel 
ouvrage collectif 11 rés1de principalement dans son caractère intcrd1sc1plinairc ct mtcmational. C'est 
une mise au point aussi sérieuse que courageuse sur la réalité du phénomène OVNI. Enfin le cou­
vercle est levé officiellement sur un sujet tabou, où le démgrcmcnt l' cmponaitJusquc là sur l' obJCC· 
tivité. Des militaires, des scientifiques ct des techniciens sc sont lancés dans une �<opération-vérité>> 
digne d'éloges. 

Il faut rendre hommage à l'hebdomadaire VSD d'avoir publié ce travail en un numéro Hors­
Sénc (Juin 1999), sa diiTus10n assurera son succès: désormais J"impact méd1atique a eu lieu et, 
espérons-le, sera poursuivi ct élargi. En tout cas les milieux politiques sont en face d'une pièce 
incontournable, remise au Président de la République et au Premier Mmistre; le fa11 qu'ils a1ent 
accepté que le rapport tombe dans le domaane publ1c est un geste d'ouverture ct d'antclllgcncc, nul 
ne pourra désormais 1 ïgnorer. Il sera traduit dans d'autres langues. Les dirigeams de tous les pays 
auront a en temr compte. dans leur attitude ct dans leurs actes. Espérons une collaboration mterna­
tionalc. 

Regardons rapidement le déroulement de son contenu. Le rappon du groupe COMET/\ con­
tient d'abord des témoignages mondiaux de pilotes en vol, des observations à partir du sol, une 
sélection de rencontres rapprochées en France ct une étude exhausuve sur l'organisation de la re­
cherche ufolog1que en France ct il l'étranger. Il reste â souhauerquc l'exemple frança1s du GEPAN/ 
SEPRA, organisme du CNES, sera suivi dans d'autres pays et pas seulement aux USA. 

Le rapport poursuit (chapitre 8) sur les modes de propulsion possibles des OVNI, dont la 
MHD, et sur quelques effets physiques et physiolog1ques constatés. Mais là apparaît un paragraphe 
ambigu (8.2, p.38) intitulé ��modélisation et crédibilité>> qui, en fait, glisse brusquement sur des 
considérations d'exobiologie. Son mérite est de relativiser les notions de temps, mais au lieu de 
parler d'autres formes de VIE on en vient tout de sune à parler d'autres intelligences possibles et de 
«civilisationsl>, pour la seule raison que celles-ci ont fini par se produire sur terre avec la tardive 
apparition de l'Homme. C'est oublier que, sur unecxoplanete tellurique viable d'un systeme solaire 
adéquat. les organ1smes primitifs ont bien plus de chance d'exister que les organismes complexes 
puisque ces derniers en dérivent. Les bactéries ont régné seules sur terre pendant un milliard d'an­
nées. Un peu plus Joan (8.3.6., Les hypothèses extraterrestres) soulignons l'importance de la phrase: 
«A cc jour il n'y a aucun cas d'OVNI suflisammcnt bien établi pour impliquer qu'il provienne d'une 
civilisation extraterrestrel>, Mais, citant J.C. Ribes et G. Monnet {Cf Annexe 4), on en vient à «une 
certaine vraisemblance (de) l'hypothèse extraterrestre»: contradiction ou nostalgie? 
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Toutefois, j'at bien noté les lignes (p.42) : «Sagnalons que ce na mes personnes envasa gent une 
autre hypothèse, très contestée : les OVNI appaniennent bien à une civilisation située dans la cein­
ture d'astèrordes, mais cette cavilisation provient elle-même de notre planète Plus ancienne que les 
civilisations terrestres connues, ct très développée, elle aurait disparu de la Terre (guerre nucléaire, 
radioactivité, pollution, etc.). mais serait encore implantée dans le Système Solaire» .. Bien que men­
tionnée comme «très contestée» (on a toujours tort d'avoar raason trop tôt), il est honnête de la pan 
des rédacteurs du groupe COMETA de signaler cette hypothèse qui rejoint celle des Paraterrestres 
que j'at exposee dans deux ouvrages . ((L'homme et ... les extraterrestres», Edtt ARPPPAM, Lyon 
1994 et «»Les Paratcrrcstres, nos initiateurs; La terre origine des extraterrestres». Edit Ramuel, 
1997. Le lecteur voudra bien s'y reporter. 

Cene primo-cavihsauon, issue de noire planète il y a 40 000 ans, très avancée sunout en tech­
nologie, continue à nous surveiller ct à nous contrôler, ces huma ms ont acquas la maîtrise OVNI 
pour apparaître actuellement comme des extraterrestres à pan ir de leurs bases spatiales implantées 
dans le système solaire; ils nous visitent continuellement. Or voici que le décryptage de la Genèse 
Biblique (((Btblc ct OVNI>), Yanmck Auffret ct Gérard Demarcq, &lat. Chcmmemcnts, octobre 1999) 
appone la preuve écrite de l'existence de cene primo-civaltsation par ceux-là mêmes qui l'ont con­
çue il y a 45.000 ans! Cela résoudrait d'un seul coup les contradictiOns que JC signalerai plus lom. 
Einstein lui-même aurait confié . «Les soucoupes volantes existent ct le peuple qui les possède est un 
peuple d'humains pani de la Terre il y a 20.000 ans. Ils aiment retourner sur ferre pour être au 
courant de l'hiStOire des hommes. C'est le retour aux sources>> 

Dans ln sune du rappon du COMETA, le chapitre 9 présente sobrement l'état de l'orgamsauon 
de la recherche OVNI à l'étranger (USA, Royaume-Uni, Russie). La 3''"' panic>) «Les OVNI et la 
Défense expose avec lucidité quelles pourraient ètre les prospectives stratégaqucs, les ampltcauons 
aéronautiques. scientifiques, techniques, politiques, religieuses ct médiatiques du phénomène OVNI 
Il y a des réflexions osées mais qui devaient être dites; ains1 les questions . <<Des contacts auraaent-ils 
été établas avec un ou plusieurs Etats?>> (p. 57); (<Quelles dispositions devons-nous prendre dès main­
tenant?)> (p. 58); !(Comment la VIC pourrau-elle évoluer ailleurs?n (p.63). On apprécae (p.67) la men­
tion des textes sacrés, dont la Bible avec les Elohim de la Genèse (Cf cc que JC d1sais plus haut au 
sujet de son décryptage) et ceux proto-historiques de tous les continents. 

Par contre, les ((phases de contacm par ou envers les OVN!ens sont fondées délibérément sur la 
samulat10n: ((que ferions-nous si nous étions à leur place?)>. De cc fait elles sont, par construction. 
pleines de contradictions. C'est le cas, en paniculicr, pour les (<contacts directs>>, pp.67-69, dont 
ceux «avec des civilisations de l'ère industrielle>>. On ne sait plus de quel côté on est: on diverge. 
Cela devaent na Tf, idéaliste ct ambigu. En effet, de deux choses l'une. Si le scénario des contacts est 
celui que nous adopterions si nous découvrions une civilisation extra-solaire, il est à la fois gentillet 
ct théorique En effet il n'y a statistaqucmcnt aucune chance de tomber sur des ètres huma ms ou sur 
des organismes évolués d'un niveau de complexité humanoïde. Il y a 1 chance sur 1050 d'aboutir à 
un tel type alors qu'il n'y a que 107 planètes telluriques v�ables dans notre galax1e et 1018 dans toul 
l'Univers. On est loin du compte. ainsi que je l'ai montré dans la panic Exobiologie de mon livre 
précité de 1977. Du reste le programme SET! n'a Jamais capté de signaux. Dans le paragraphe ((Que 
fa are?)> (p.71 ). le texte dit: «que pourront en penser d'hypothétiques habitants lorsque nos sondes 
tourneront autour de mondes de plus en plus loinlltinS>);je ne pense pas que les bacteries pensent. 
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Seconde intrcprétation-s1mulation des scénarios de contact: celui qu'adopteraient les OVNiens 
envers nous Or cc qui est imaginé là (p.69) n'a rien à voir avec le comportement des OVNiens car 
la seule chose qui soit sùre a leur sujet est qu'on n'est sùrde rien. Ils adopteront une ou des strat<!g1e(s) 
que nous ne pouvons pas entrevoir: nous ne pouvons pas nous mettre à leur place. Qu'ont fait et que 
font les OVNiens? Nous avons des documents proto-historiques qui nous racontent ce qu "ils ont fait 
il y a des millénaires au milieu de nous: directives, conseils, semonces, interventions douces ou 
brutales, etc . .  Et maintenant que nous avons acquis depuis quelques décennies un début de tech no· 
log1e énergétique et spatiale (notre propre «phase de civilisation de J'ère industrielle)), p.67), ils sont 
méfiants et attentistes politique de non-intervention (sauf peut-être aux USA 7). Autrement du il 
n'est pas venu à l'esprit du rédacteur que ces i<ContactS)) ont été et sont encore menés par les 
para terrestres-extraterrestres sur cette planète Terre qui est la leur et qu1 est la nôtre. En tout cas ils 
ne sont pas des agresseurs extra-solaires venant d'On on ou de Sirius: ils sont nos prédécesseurs 
terriens ct ont été nos initiateurs. Mais nous ne pouvons pas simuler leurdemiêre phase d'initiation; 
ils nous conna1ssent très b1en depuis longtemps! 

Dans les annexes. la 3 {p. 75) parle de Mars: ou1, il est possible qu'Il y ali eu des bacténes Il y 
a 3,5 milliards d'années Mais la «dcmi-dou7,ainc d'étoiles accompagnées d'au moins une planète 
chacune)> s'avère caduque: ces planètes sont des Jupiter(s) et non de petites planètes telluriques, de 
masse trop faible pour ètre décelées. Depuis l'une de ces éto1les on ne pourrait détecter dons le 
Système Solaire que de gros Jupiter{s): c'est le principe du retour-inverse. Quant à l'évolution bio­
logique sur Terre, elle n'a rien cu d'une «nécessité)) mais d'un hasard d'une cmquantaine d'étapes 
successives aléatoires (Cftc biologiste J.S. Gould) 

L'annexe 4 (p. 75-77) sur la colonisauon de l'espace présente un scénario attrayant pour lit ms 
de science-fiction: elle demeure toutefois plausible en ce qui concerne la constructiOn de planètes 
art1 ficicllcs ... dans quelques Siècles. Ma1s de grâce, ne reparlons pas encore w1e fois de la «ccmturc 
d'astéroTdes d'un système où une civilisation existe)>: on ne communique pas avec des bactéries! 

L"annexc 6 (p.80-81) 1<Anc1enneté du phénomène OVNI)) est très bum venue, b1en qu'mcom­
plète, pourquoi ne pas citer Christiane Pi ens (i<Lcs OVNI du passb), 1977, Edit. Marabout)? 

En conclusion, le rapport du comité CO META, malgré certaines contradictions et quelques 
naivetés, méntait d'être écrit ct d'être di tT usé. Il aura ses détracteurs, en tout cas ses sceptiques, peu 
1mpone. Espérons qu'il fera bouger l'opinion publique et les responsables politiques. C'est par preuve 
de modestie qu'il y est écnt, p.83, «On conçoit que faire avancer la connaissance du phénomène 
OVNI, au risque de réussir, ne serait pas forcément une perspective exaltante pour nombre de scien­
ufiques, qui pourra1ent alors ne pas ovo1r grande envie d'y prèter la mam». Je su1s assurément un 
scientifique atypique, mais je suis de ceux qui pen sent que le phénomène OVNI mérite- oh combien 
-un engagement, et que son étude est exaltante. 

G. DEMARCQ. mi-août 1999 
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Photo Mystère ! 
Notre ami et ex-membre du CNEGU (dont il reste proche) Thierry ROCHER nous a communiqué une 
série de plusieurs photographies insolites se rapportant à un phénomène céleste insolite dont il a eu 
la chance d'être le témoin. 

Nous l'en remercions et soumettons le cliché ci-dessous à votre sagacité ! 

Parviendrez-vous à découvrir si oui ou non le ciel a bien failli lui tomber sur la tête ? 
TOP Chrono, vous avez cinq minutes pour devenir un VPD (*) ! 

Réfléchissez encore ! 

Et si vous doutez toujours, retrouvez Thierry, à la fm de ce numéro ... 

(*) VPD : Vilain Petit Debunker 
- 113 -
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LE COU'R'RIE'R VES LECTEURS 
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COURRIER DES LECTEURS 

.Jcan-C'Iaudc égla i� (ancien enquêteur d11 Groupe Privé Ufologlque oncéien) nous écril 
suite à la lecture des Mystères de l'Est n°4 : 

"En lisant l'article de Gilles Munsch :"On a cherché l'éclair ... On a trouvé l'ovni' 
(page 117 d 124) à propos de la séquence v1déo tournée le 08/07/96 à 
Kozincborciko (Hongrie), il m 'o semblé que l'analyse qui en était faite ne collait 
pas du tout à l'impreSSIOn qu'elle me faisait. Il y a longtemps, j'avais un peu Jeté 
un froid à la première réunion du CNEGU à laquelle je participais en livrant une 
interprétation iconoclaste d'une photo "mystérieuse" prise par le Groupe 52-55 
lors d'une so1rée d'observation. On n'avait rien vu et la séance se termina par la 
sempiternelle photo de groupe. ou flash évidemment. Surprise. "derrière" la nom­
breuse assistance, un "objet très lumineux" décrivait une traJectoire dons le 
noir du ciel. Données du problème; était utilisé un flash d'un genre nouveau (pour 
l'époque) qui adopta1t puissance et durée de l'éclair ou sujet photographié ; 
l'objet lumineux et sa trace étaient flous ; l'assistance était nette et correcte­
ment exposée sur le fond d'encre de la nuit. J'en déduis instantanément que le 
flash sur ce fond no1r avec les personnes éloignées de lui avait fonctionné fort 
et longtemps pour les éclairer correctement, L'objet était "quelque chose" (mi­
cro 1nsecte, cendre de cigarette, poussière etc) qUI était très proche de l'ob­
jectif donc en deçà de la profondeur de champ et surexposé de ce fait et qui 
s'était déplacé la durée d'un éclair. 
Cette explication rend parfaitement compte de l'aspect de la photo et du fait 
que personne n'a r1en vu de b1zarre. 
Pour revenir à cette tache floue semblant jaillir à l'horizontale par ml les immeu­
bles. elle m'a fait exactement la même impression. Là non plus. le vidéoste n'a 
rien vu avant le visionnage image par image. La vitesse angulaire pourrait rendre 
compte du flou dans le sens de déplacement (bougé) mois absolument pas sur 
360° ce qUI éto1t le cos. Il fallait envisager un objet hors profondeur de champ, 
donc près, puisque l'appareil était réglé sur l'infini et le diaphragme très ouvert 
vu l'éclairage à cette heure tardive. 30 m à 1 km ou 30 cm o 10 m donnent la 
même impression de dimension, la seconde hypothèse collant b1en o la Ière dé­
duction. Je connais parfaitement un "objet" volant pouvant rendre compte de 
ces ordres de grandeur de dimension, déplacement, distance, c'est un oiseau et 
plus précisément le martinet qui, à la fin du jour, fonce "à toute berzingue" 
entre les immeubles pour chasser les 1nsectes. D1visez par 100 ou 200 toutes les 
valeurs supposées par l'interprète de l'image et vous avez un martinet passant à 
quelques mètres à quelques dizaines de km/h devant l'objectif du caméscope. 
Autant je suis contre le mépris du témoignage pour faire coller une "explica­
tion" t1rée par les cheveux, autant je suis contre le fa1t d'expliquer par de l'ex­
traordinaire ce qu1 peut l'être par du très banal tout en ne trahissant pas les 
constatations qui peuvent être faites sur les photos ou n'importe quel genre 
d'enregistrement." 

Réponse de l'auteur : 

Je remercie vivement Jean-Claude pour sa réaction à mon anie le relatif au document filmé à Kazincbarcika. 
Il est le seul a avoir répondu à mon invitation, adressée aux lecteurs, à nous faire part de leurs réactions. 
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Je le félicite également pour sa perspicacité pui squ'il aboutit, précisons le d'emblée. à la même interpré­
tation que nous de cette serie d'images. 
En eiTet,je n'ai volontairement pas tout dit dans mon analyse de ln page 124, pour mc laisser le temps 
d'approfondir l'idée que j'avais depuis longtemps déjà et qui correspondais à celle de Jean-Claude. 
Si lors de mon retour en 1 longrie, en 1997,j'ai sollicité GnborTarcali pour faire aboutir le rendez-vous 
manqué de 1996, c'est que j'avais, outre l'idée d'interviewer Je témoin, le désir de filmer les environs, afin de 
lester cc qui, pour mo1, pouvait peul-être rendre compte de l'ill us ion présumée. 
J'ni donc pris soin, lors de ma visite sur les liemc, de r�'Chercher la presence de vola ti les susceptibles, comme 
nous le rappelle Jean-Claude, d'évoluer à proximité de l'objectif du caméscope. en deçà de la zone compa­
tible av<..'C la "profondeur de champ". 

Ayant deux couples de martinets residant dans les coffrages des stores déroulants de mon appartement et 
ccux-d revenant chaque année à lu belle suison,j'étais particulièrement attentif à la présence de ces coupa­
bles tout désignés, qui ont notamment la particularité de voler très vite ct au ras des fenêtres, en décrivant de 
grandes boucles dans les airs. 

Je n'ai malheureusement pas observé de martinets depuis la fe né !Te du témoin mais j'ai toutefois noté la 
présence d'autres 01seaux de uulle vois me. Je n'ai pas ét é capable de les 1dentifierdu fait de leur distance (et 
de mr:.1 ptèlrt�ç c:am{XJII.mce.v e11 la mattèro). J'ai bien-sûr veillé à m'a ssurer que certains d'entre eux étaient 
visibles sur les images que j'enregistrais depu1s le balcon de l'appartemenL Je découvris aussi la présence 
d'un arbre, situé à la limite gauche du champ de l'objectif (sur le document tn•ofttt�), ce qu1 ouvrait de 
nouvelles perspectives quant à la trajectOire possible d'un o1scau visant li reJomdrc l'une de ses bronches. 
Cest en direction de cet arbre que j'ai filmé les volatiles, sans pour autant en parler ni â Gabor ni au témoin, 
de peur de les fr01sser en avançant une hypothèse encore très fmg�le â cc stade de mes investigations. 

De retour en France,je réalise de nouveaux essais en compagnie d'Eric Ma1llot, Jc:quel partage mon hypo­
thèse. ct c'est justement sur mes nom breme voasms man mets que j'enregistre de longues minutes de ballets 
aériens. D'autres séquences suivront par ln suite, y compris avec des pigeons. 
Lors de la rédaction de mon précédent anicle,je savais déjà que les images réalisées lors de mon enquête 
révélaient de superbes traînées sombres provoquées par le bougé de ces oiseaux en vols. L'explication 
paraissait déjà hautement probable mais j'espérais avo1r le temps (et la chance) d'enrebristrcr une sequence 
très si mi lai re à celle de Kazincbarcika (moncnvtro1meme111 urbam.v'y prêtai// bten à l'épvque). 
Ces essais ont montré que le mouvement des ailes échappe souvent (dufmt de .•a raptdllé) au caprcurCCD 
et que, lorsqu'il est perceptible, les ailes apparaissent généralement, du fait du bougé, avec un contraste 
nettement plus faible que celui du corps. Quant au corps de l'oiseau, 11 devient wac forme oblongue sombre, 
d'au tant plus allongée que la vitesse de défilement relative est grande (vue.�'e pmpro élevée, comb mée à tute 
dt.vtance par11cuftèroment courte). Les deme ailes apparaissent par ailleurs souvent superposees. 

A mon grand regret, je n'ai encore pu réaliser ni la séquence idéale, ni trouver le temps de numériser celles qui 
montrent déjà, de façon plausible, la réahté de l'illus1on. C'est ce reœrd qui explique que nous ne soyons pas 
revenu sur cette alTa ire dnns le N° 5 des "Mystères de l'Est", comme i nitialcment prévu. 
Jean-Claude Néglais nous rejoint donc sur cette explication ce qui, probablement, en renforce la pcninencc. 
Il était donc légitime de lui répondre sans tarder, en complétMt à l'occasion notre pomt de vue. 

Enconclus1on, il nous apparaît hautement probable qu'un oiseau soit à l'origine de cette impression visuelle 
résulœnt de l'inadéquation de la technologie des caméscopes (aualogtques 011 twmértqucs) à ce genre de 
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stimuli. Nous avions déJà eu l'occasion de démontrer dans nos précédentes publications (l.il l.tgne Bleue 
,,,m,olée ?) que des problèmes de focalisation ct de reflets internes pouvaient rendre compte d'autres illu­
sions interprétées en terme d'ovni (diSque� "crantés" vtslb/e� �ur les unuges, comme ù Cro=w en/ta/te), 
Démonstrations reprises ù leurs comptes par LDLN ct la SODEPS 

La méconnaissance générale des spécdicués liées nux appareils vidéos favorise l'éclosron, chez les esprits 
prompts à s'enflammer, de théories fumeuses faisant immédiatement la part belle à l'irrationnel. 
Nous n::vrendrons très bientôt sur le sttiet car nous disposons désonnais de plusrcurs exemples de ce type de 
"délires", notamment à l'étranger. avec, bien évidemment, les preuves et les détails de nos expérimentations. 
Rendez-vous donc. très probablement dans le N° 7, pour de nouvelles explications propres à renforcer 
davantage encore les propos tenus ret 

Jean-Claude Néglais précise pour sa pan les limites qu'il fixe au respect du témoignage et nous nous en 
réjouissons car il nous a parfois suspecté de trop "galvauder" les propos des témoins. 
Contrairement à ce que certains pourraient penser, nous respectons beaucoup les témoms en général mais 
cela di� nous avons souvent (plus que lui pcut-<:trc ?) été �n mesure d'apprécier combien il leur était msé de 
sc méprendre en toute bormc foi et combien les pièges som nombreux d ce niveau. 

Ceux qui ne comprennent pas la méprise (ne .w: clomwm générolemelll pc1s la peuu! c1:v pctrwmr) nun­
buent facilement aux autres un mépris du témoin dont ils sont en réalités les plus coupables lorsque, sc disant 
".,péctalistes ufologues", ils se montrent en ventés incapables de dépasser le stade des constatations pri­
rnarres. 
Développer le regard critique n'est certes pas chose facile ci cela demande beaucoup d'efforts sur soi-même 
pour vaincre ses nombreux "a prion". Ne pas se laisser facilement abuser par les apparences n'est pas, a 
contrario, synonyme d'un manque d'ouvcnurc d'esprit ct de respect des témoins 
Maîtriser les phénomènes parfaitement explicables et généralement reproductibles nous parait être le meilleur 
garant d'une approche fructueuse d'un hypothétique phénomène inconnu (et Dt eu swtqu'tl do11 ye" avotr 
encore beartcoup .'). 

Nous nous y employons donc ct si nous avons déjà enregistré de modestes (mlus hlfm rée/.,) résultats. nous 
connaissons encore bien d'autres "ca/1/Jrds bvlletLr"auxquels nous espérons pouvoir, un jour ou l'autre, 
tordre le coup. 

L'insolite sera-t-il réellement unjoursur notre route ? L'avenir nous le dira ! 

- 3/3 -

Gilles Munsch 
Oct. 2000 
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Le Pêlc-mêlc ...  

Appel à témoin 

Selon l'ardennais du 07 mars 1999 Qui a vu l'ovni? Le soir du 26 février, entre 20h35 et 20h40, trois 
persorutes de Vivier-au-Court ont observé un ovni Celui-ci ressemblait à une grosse boule orangée 
fortement lumineuse, aux bords nets. Il leur a semblé que l'ovni se situait à hauteur de Lumes Iles 
Ayvelles Après quelques secondes en vol stationnaire. il est descendu ct a disparu de l'bori.t:on La 
section des Ardennes du Centre d'Etude Ovni France invite le personnes ayant observe ce phénoméne 
a la contacter en tel ephonant au 03 24 59 08 42 

Reruud Leelet 

Météorite 

elon l'Ardennais du jeudi OS JUillet 1999. une meteorite gigantesque a traversé le ciel de la 
ouvelle·Zelande hier après-midi et l'enorme boule de feu a éte longuement aperçue par des 

milliers de personnes a travers le pays, la méteorite a fini par se désintégrer et ses morceaux ont 
été éparpillés sur de larges superficies de la ouvelle-Zelande sans apparement faire de victime 
ou de dégats. Selon la télévision, les fragments de la météorite ont été signalés sur les écrans de radar 
des tours de contrôle du trafic aérien, dans plusieurs aéroports. 

Renaud Leclet 

Glen rock aux oucoupes Volanres 

elon l'Ardennais du samedi 10 juillet 1999, c'est une solide formation de musique rock ardennaise 
Après un bon concert dans un bar du Faubourg-de-Pierre (Charleville-Mezieres. Ardennes) à la demière 
fête de la musique, le groupe va retrouver la même rue avec un pincement au coeur, c'esr en enèt au café 
"aux soucoupes volantes" que Glenrock avait donné son premier concen Au programme, AC/OC, 
Thin Lizzy, Saxon et UFO. 

Rcruud Leclct 

O.v.n.i. 

Selon L'Ardennais du vendredi 20 aoùt 1999, nos amis Belges du Centre Européen d'Etude des 
Phénomènes Aériens (CEEPA). basé a Quevy-le-Grand, ne prennent pas forcément les vessies 
pour des lanternes et lorsqu'on leur raconte des h1sto1res (même belges) d'objets volants non 
identifiés (ovni), ils tournent leur lunette astronomique vers le ciel sept fois plutôt qu'une 
L'été étant favorable à l'observation des étoiles filantes, ces fameuses Perséades qui éparpillent 
leur scintillement, ils ont contacté le Centre d'Etudes Ovni France. dont le siège est à Charleville­
Mézières afin qu'il s'associe à la campagne d'observation qui se déroule juqu'au 3 1  aoùt Tout 
ceux qui, au spectacle du ciel que traversent les etoiles filantes. se livreraient à une observation 
qu'ils n'expliqueraient pas, peuvent done en faire part au CEOF, 20 rue Waroquier08000 Charleville­
Méz.ieres. Tel-télécopie 03 24 59 08 42 
li leur faut indiquer la date, l'heure, le lieu de leur observation, la forme, la vitesse, la couleur, le bruit, la 
trajectoire et la durée du phénomène observé Ils peuvem aussi joindre à leur courrier la pellicule 
photographique que le centre se chargera de développer, ou la vidéo qui leur sera ensuite restituée 
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Mais on le sait, tout ce qui brille au-dessus de nos têtes n'est pas forcément un vaisseau spatial piloté 
par de petits hommes "ens. 9tJ'on se rappelle le drone, cet engin aérien militaire qui, l'an passé, vers la 
même date, avait survolé les Ardennes, et qui ressemblait trop à une soucoupe volante. 

Renaud Lee let 

L'avenir du Zeppelins 

Diffusé sur ARTE samedi 25 septembre 99, cette émission documentaire sur l'histoire de ces 
dirigeables était fon intéressante. On y apprend que dès 1930, l'Allemagne avait olTen des Zep­
pelins à l'armée US Celle-ci avait adapté l'un d'eux en véritable porte-avions 
En effet, les bi-plans de reconnaissances étaient stockés dans le fuselage (soute) et étaient lar­
gués en vol Cette scène m'a rappelé les témoignages de grand cigare des nuées larguant ses 
soucoupes d'exploration. D'après les auteurs de ce film, F. Fitze et P. Bardehle, ces monstres du ciel 
pa.ssionnaient les roules du monde entier. Ces images fon cs auraient-elles plus tard influencées nos 
témoins d'ovni et nos grands contactés (Adamski)? 

Raoul Robé 

La soucoupe volante de René Couziuet 

La revue Fana de l'Aviation n°17 (avril 1999) nous a proposé un article de 4 pages sur le célèbre 
aérodyne Couzinet Dans un chapitre nommé Bizarrerie, Gérard Bousquet introduit son intéres­
sant article par ces mots «en 1956, René Couzinet conçut un aéronef de forme lenticulaire dont 
personne ne voulut mais dont les amateurs d'OVNI se som emparés en le faisant passer pour une 
soucoupe volante, avant même la disparition tragique de son inventeum On se souvient effecti­
vement de la couverture de la Revue des Soucoupes Volantes n°6 (1er trim 1979) qui illustrait l'article 
«la soucoupe volante nazie 2000 kmlh en 19457» par la pho1o de l'aérodync français dans son hangar. 
Gilles Durand dans l'Annuaire du CIGU n• 1 (juin 1984) avait mené unc«contre-enquête autour d'une 
photo)) (page 38 à 44) et retablissait la vérité sur cc détournement de document voulant accréditer le 
mythe du V7 
On apprend donc dans cet article bien documenté que les caractéristiques de cc prototype étaient 
les suivantes diamètre 13 SOm, surface totale 60m1, charge utile 9000 kg. équipage 2, passagers 
6, etc. 
Malheureusement pour son inventeur, le projet ne décrochera aucune aide financière de l'Etat 
car l'examinateur du projet jugea celui ci sans intérêt On notera également ((dans un domaine 
plus anecdotique .. un forain français M Grimaldi, construisit un appareil à voilure circulaire . » n serait 
intéressant de retrouver des documents (articles de presse, photo ... ) de cet autre modèle, avis aux 
archivistes! 
Enfin, signalons que cc <<genial ?11 invent�:u1 �1! suicida en 1956 et repose au cimetière de Bn­
gncu' â \1ontrougc (92). (Merci à Jean-Marc Gill nt dt? nou� trWlir �ig�m/1 ret 11 . • • •'lll/111 artn·ll') 
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htrlock Holmes tn orbitt ... 

L'édition L'Atalante édite en 1999 une anthologie de Mike Rcsnick et Manin H Greenberg sur des 
nouvelles autour du grand detective anglais mêlant Science-fiction. Fant a 1 ique et Policier ous signa­
lerons deux d'entre elles utilisant nos themes préféres «L 'ajfatr� desji/(llf'eS/(IiomélrtqueHiam les 
champs de ble» de Vonda N. Mc lntyre (page 63) où l'on retrouve le célèbre détective et son insépa­
rable docteur Watson enquêter sur la demande de Sire Conan Doyle (le créateur en personne qui de­
Vlent un personnage de roman à son tour) dans les champs du Surrey. Le maître finira discrètement a 
démontrer que se sont les fermiers qui ont monté un canular lucratif en fabriquant les mystérieux corn 
circles (lire les travaux du groupe VECA, émulation duC EGU), allant même jusqu'à enlever Sir 
Conan Doyle a bord d'une fausse soucoupe volante Ce dernier féru de spiritisme soutiendra la thè e 
des esprits voulant se manifester au)( vivants par ce biais bien compliqué. malgré la démonstration ra­
tionnelle deS H. La seconde nouvelle est carrement de la science-fiction puisqu'elle se deroule dans le 
futur. <<1 'ul'l!llfllrl! dl! /'exlralerre.vlre e11 slfiiUIIOII trréwtltènm de Anthony R Lewis (page 427). 
Toujours conc.ernant le«grand détective�•. Yves Varende (dans <<Sherlock llolmeSJ• - neuve noir -1999) 
nous conte de nouvelles enquêtes inediles de Sherlock Holmes dont cenaines sont des «affaires non­
résolueS!• et non éditées par son biographe le Dr Watson. J'ai retenu celle intitule <<Le l·tml6me tl11 
/.oeil» (page 221 a 258) ou le fin limier de Londres est attiré dans les ruines d'un castel près de Fon 
Augustus en Ecosse Là, il va être carrément enlevé par les perils gris et tél eponé dans leur soucoupe ou 
il subira le désorn1ais classique examen médical avec conversation télépathique avec leur chef Puis les 
gris lui feront tout oublier avec en cadeau un missing- ti me L'auteur Y Varende cite d'ailleurs le son­
dage américain qui prétend qu'un amcncain sur 50 pourrait avoir eu aJTaare avec ces étranges créatures 
(page 257) 

Raoul R� 

Le Ciel dt Lorraine est sillonné par de mystérieux méléoru ... (archives) 

« ancy 1 3  septembre 1946 - Le ciel de Lorraine, serait-il, à son tour, sillonné par de mystérieux et 
inquietants météores, sur l'origine desquels on se perd en suppositions ' Il y a quelques jours. le 
phénomène était signalé dans la région de Longwy La nuit dernière, plusieurs habitants de ancy 
ont affirmé l'avoir nettement observé Un journaliste nancéien a même donné les détails sui­
vants: « ce que j'ai vu ne peut en aucune maniere prêter à confusion, soit avec les feux de position 
d'un avion. soit avec une étoile filante. J'ai cu tout le loisir d'observer l'étrange lueur Il s'agis­
sait de deux globes lumineux, assez semblables à deux arcs électriques un peu voilés Ces boules 
etaient reliées entre elles par une ligne de feu rectiligne et suivie d'une queue phosphorescente, 
mince d'abord. puis allant en s'élargissant L'engin se déplaçait horizontalement et en ligne droite, 
a la maniere d'un avion Sa vitesse etait trés grande, mais moins cependant que la vitesse d'une étoile 
filante, il suivait approximativement la direction sud/nord Je n'ai perçu aucun bruit de moteurs Appa­
remment la fusée (si fusée il y a) se trouvait à une altitude que j'estime à 10 000 mètres envi rom• Extrait 
du Midi Libre du samedi 14 septembre 1946 - 0634 

G•llcs Durand 

Un Ummite idtntifié! 

Les membres du CNEGU ont-ils été infiltrés par ces extraterrestres venus sur Terre depuis 1950? 
Pourquoi ceux-ci ayant des milliers d'années d'avance sur nous, s'interesseraient-ais à des monuments 
vieux de quelques 4000 ans avant J-C ? En résumé. notre amis Patrice Vachon est-il un de ces Ummites 
infiltrés sur Terre. En effet dans les derniers Mystères de l'Est p 134, 1e CNEGU publiait un courrier 
de Patrice (ancien membre duC EGU) qui annonçait la sonie de son livre sur les megalithes «Pierres 
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et Légendes de Côte d'On1 Regardez bien la date L'ordinateur et son imprimante ont-ils dérapé ou 
bien la foree de l'habilUde a-t-ell� forcée Patrice à écrire la date avec l'annee Ummite.. 19 9991 Les 
membres actifS et leurs nombreux informateurs se som lancés aussitôt dans l'enquête afin de résoudre ce 
mystère ous vous tiendrons bien sûr au courant du deroulement de celle-ci 
Lisez les prochaines parutions des Mystères de l'Est. 

P:atnck Foumel 

A propos d'Ummo 

Jean Marc Gillot nous signale avoir trouvé dans un dictionnaire franco-russe la principale signification du 

sigle ummite * Il s'agit de la conjonction de coordination "ET" (voire aussi "tandis que•, "même•, 

"donc·,.. selon le contexte) Un clin d'oeil de plus pour la thèse du canular Il est aussi connu pour être 
une des représentations du signe astrologique du poisson 

n ovni russt 

Relevé sur le Tel ete"le France 21e samedi 27/01/2001 
Sibérie. Une étrange afTaire d'ovni (Un ovni sur l'aéroport) 

l ne MatiJOI 

Un aeroport de la Sibérie meridionale a dû fermer son trafic pendant une heure et demie vendredi en 
raison de la présence d'un ovni L'equipage d'un llliouchine-76 a refusé de decoller en raison d'un objet 
lumineu" qui s'étau positionné au dessus de la piste de décollage de l'aéroport de Barnaoul Les pilotes 
d'un autre avion cargo ont également refusé. pour la même raison. de se poser a Barnaoul L'ovni a 
disparu au bout d'une heure et demie rapporte l'agence lnterfax 

CNEGU 

Les trois sessions du CNEGU pour l'llllllée 2000 ont eu lieu respectivement à ViUars-Santenoge (S2) les 
19 et 20 février, à Bogny-sur-Meuse (08) les 3 et 4 juin, et au Val d'Ajol (88) les 28- 29 et 30 octobre. 
La premiere session de 2001 s'est déroulée a Fain-les-Moutiers (21) les 17 et 18 mars La prochaine se 
tiendra â Gérardmer (88) les 23 et 24 juin. La suivante sera la . 70eme! Depuis 23 ans, le CNEGU 
poursuit ses travaux auxquels tout chercheur motivé peut demander â participer 

LcCncau 

Rentrée atmosphtriqut ? 

Un article de l'Est Républicain du 9 juin 2000 relate l'observation d'un phénomène insolite, le 7 juin. vers 
22h1O. dans la région d'Epinal (Vosges- France). Le phénomène lumineux. qui se déplaç.ait selon un 
axe nord/nord-est, pourrait être, selon le Club d'Astronomie de la MJC d'Epinal, soit "un météore". soit 
"une rentrée atmosphérique d'éléments de satellite". 
Une observation smulaire et concomitante a eu lieu en Sei�-Mame Elle confirmerait un phénomène 
à haute altitude 

Rumeurs dt faux aluniuagt 

Récemment M. Lheureux a écrit un livre meuant en doute cenaines photos des astronautes sur le sol 
lunaire. La revue Science et Avenir de janvier 200 1 consacre un très intéressant article a dissiper les 
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rumeurs persistantes selon lesquelles il n'y aurait jamais eu d'alunissage en juillet 1969 Les SOit-disant 
incohérences photographiques sont analysées et expliquées comme n'étant que des effets optiques dê· 
montrés Ceux qui désirent en savoir plus, consulteront aussi cette adresse internet 
hup //perso club-mtemet fr/amaudei/Payekhali/DosslcrsfAnti-Th1LWF htm 

Rentrée artificielle 

Le 27 de ovcmbre 2000, vers 22 30, il y a eu plusieurs observations d'un phénomène lumineux au 
sud-est de l'Espagne. aux iles Baleares. en ardaigne. pres de Rome. ete Une observation en France a 
Graulhet (Tarn) pourrait correspondre au même phénomène 
La trajectoire. ouest-sud-ouest/est-nord-est, prévue de l'objet 99-618 (débris de la fusée Long March). 
d'après les dernières données connues du ORAD, explique très bien ces observations Une cane de 
reconstitution. faite parle Spanish Photographie Meteor 'etwork (SPMN) quoiqu'appromnative, puisque 
issue d'observations visuelles et non pas photographiques, est disponible sur demande auprès du CNEGU 
Les résultats d'une étude plus poussée de cette trajectoire viennent d'être publiés dans une revue astro­
nomique, "Tnbuna de Astronom1a-Universo" (avril 2000, page3 44-46, anicle "Bohdos aniliciales y 
chat a rra espacial") et seront aussi publies en Anglais dans la revue "WGN", de la International Meteor 
Organization (Sources Manuel Borraz) 

"Je suis cenaine d'avoir vu un ovni" 

En ce dimanche après-midi, Christine C. est installée sur la terrasse de son appanement sur les hauteurs 
de Bandol LI est 16 h. la meilleure période de la journée pour contempler la superbe vue dont, dit-elle. 
elle ne se lassera jamais 
Il fait très beau, le ciel est dégagé. Il n'y a pas un brin de vent. Comme tous les week-ends, Christine qui 
vit et travaille à Marseille dans la société d'impon-expon de son mari. goûte au plaisir du farniente Mais 
ce dimanche 18 juin ne sera pas aussi "reposant• que les précédents. 

Un OV 1 à 100 mètres, 

En effet, face a elle, tout au plus a une centaine de mètres, juste au nanc de la colline. elle aperçoit une 
boule de feu qui a la forme d'une 110utte. Pendant 3 secondes elle va observer ce qui, pour elle. ne peut 
être qu'un Objet volant non identifié (OVNI) "C'est une évidence", dit Christine avec conviction "Cette 
boule de feu 10candescente d'une longueur de 2 mètres environ ne faisait pas que tomber comme une 
vulgaire météorite. Au contraire. J'ai bien vu qu'elle montait et qu'elle a sauté au-dessus de la colline, 
puis a disparu Ensuite, il n'y a pas eu le moindre bruit Si ce n'est un léger sifflement" Quelques 
instants de nottement, puis Christine reprends ses esprits Elle reveille aussitôt son mari qui don dans 
une pièce voisine. Mais bien entendu, la boule de feu a disparu. Convaincue qu'elle n'a pas rêvé, Chris­
tine C contacte alors Météo-France. On lui conseille de joindre les gendarmes Ces derniers ont déjà 
reçu un appel semblable quelques IOStants plus tôL 
Christine a toutefois un drôle de sentiment Elle a peur du rid1cule, peur de ne pas être prise au sérieux 
Mais deux jours plus tard, elle apprend que d'autres personnes, dans plusieurs villes du Sud-Est, ont vu 
la même chose qu'elle Toos parlent d'une boule de feu. guidee par une force inconnue. qui monte et qui 
descend .. 
Et, en effet. dimanche, les sapeurs-pompiers ont reçu des dizaines d'appels téléphoniques faisant état 
d'un OV 1 dans le ciel, au-dessus de la Sainte-Victoire 

• 1 ... 
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L'organisme chargé de la regulation du trafic aerien sur le ud de la France confirme que des appels du 
même type ont émane de Haute-Loire. du Var. des Alpes-Maritimes et de Corse. 
Deux hypothèses som probables cette boule de feu pourrait venir d'une météorite ou d'un satellite qui 
s'est dé intégré en entrant dans l'atmosphère 
Mais comment expliquer Je fait qu'elle ait pris de J'altitude puis soit redescendue en douceur, comme le 
disent les témoignages? ou s. on a vraiment envie de croire a la deuxième hypothese a savoir qu'il 
s'agissait d'une espèce de vaisseau spatial rempli de gentils extra-terrestres, bien-sûr . .  

MICIICI Clau I..A PROVENCE DU 21 JUt N 2000 (tnformallon de Dcn1s Bielle) 

Observation 

Un "curieux" phénomène a été observé à Six-Fours-les-Plages (83140) le OS Août 2000 entre 22h20 et 
22h2S (HL) Deux points lumineuJC, non clignotants et de couleur orange. se deplaçaient de concen 
dans le ciel très tres rapidement Il sont éte observés de l'azimut 16S0/N a l'azimut 23S0 et à environ 
25-30° de hauteur angulaire, Durée S à 6 secondes - Trajectoire- parallèle a l'horizon - aucun effet 
paniculier- Présence d'un fin croissant de lune 
Souroe cournc:r(S) du l�ffiOIR ptl"'IPQI GIIICJ MunJCh 

Rerherche d'in ros. 

Je recherche toute information (notamment anie les de presse) pouvant concerner une observation an­
cienne ayant eu lieu a la fin de l'eté ou au début de l'automne 1949, dans les environs de Meuilley - uu­
St-Georgcs - Puligny - Montrachet (21) Elle concernerait deux engins en forme de SV, observés à 
faible distance par S adultes et un enfant (qui aujourd'hui recherche des in fos sur cet événement qui reste 
gravé, mais de façon incomplete, dans sa mémo�re) 
Souroe. demande du 1�rn01n 

Erntum 

Quelques coquilles se sont glissées dans le document "Marliens" édité par nos soins, que voici 
- Page 2 lire GEPA (et non GEPA ) 
- Pages3& 4 . il y a une contradiction dans la distance (due aux sources) de projection des mottes de 

terre. JOrn dans le premier cas et 2Sm dans le second ' 
- Page 10 lire 1878 (et non 1978, évidemment) 

Référence supplémentaire sur ce cas : LDLN N° 92- Janv-Fév. 1968 page 1 3 - Anicle de Fernand 
Lagarde "Marliens et les phénomènes électriques• (avec dessin d'une trace similaire) 

LeCnegu 

CAnular 

Ce qui est passé sur le "6 minutes· de la chaine de TV "M6" le 27 avnl 2001 à 12h00 n'était qu'un 
canular monte par les habitants de Revel (38) Faux temoin. faux ovni au sol, faux militaires. tout cela 
pour attirer la pres e et faire connaître une soirée festive qui devait avoir lieu le lendemain (samedi) 
Canular qui fait panie d'une longue suite d'autres, depuis 3 mois 

Enc Mati loi- Renaud I.Ax:kl 
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OPERATION SAR.OS 

PUBUCATION DU C.N.E.G..U. 

Depuis sa création en 1978, le C.N.E.G.U. (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques) a rassemblé des cas 
d'observation d'OVNI de sa zone d'action (à l'époque : départements 08, 21, 52, 54, 55, 57, 67, 68, 90 ainsi 
que le Luxembourg) dans un document de compilation appelé "Catalogue annuel régional d'observations". 
Le catalogue CNEGU 1976 comprend 134 cas : une véritable "vague" sur la région. En 1 994, la "Commission 
Catalogues" du CNEGU analyse cette année forte en cas en la soumettant à une hypothèse de travail, testable 
et vérifiable sur le terrain. 
Le document "Opération SAROS (1976-1994) - Des ovnis reproductibles, une hypothèse vérifiée" q�e 
nous vous proposons rassemble les résultats de cette opération de grande envergure (puisque régionale). 

RESERVEZ CE DOCUMENT QUI NE MANQUERA PAS DE VOUS INSTRUIRE ET DE VOUS SURPRENDRE ! 

OPERATION SAROS 
(1976-1994) 

"DES OVNIS REPRODUCTIBLES, UNE HYP01HESE VERIFIEE" 

Jr ________________________________________________________________ ___ 
Merci de retourner votre bon de commande, accompagné de votre règlement, au Secrétariat du CNEGU, 

à l'ordre de : Christine ZWVGART, 20 rue de la Maladière, 52000 CHAUMONT, FRANCE 

Nom : Prénom : 
Adresse : 

Date : Signature : 

Je désire recevoir le document "OPÉRATION SAROS • en 

0 1 exemplaire x 100 FF (+ port : France 20 FF, Europe 35 FF) soit 120 FF ou 135 FF 

0 2 exemplaires x 90 FF (+ port : France 20 FF, Europe 56 FF) soit 2 1 0  FF ou 236 FF 

0 3 exemplaires x 80 FF (+ port : France 20 FF, Europe 67 FF) soit 279 FF ou 307 FF 



 

DOSSIE.R RU ENS 
PUBUCATION HORS SWE DU C.N.E.G.U. 

Ce document de 63 pages est dès à présent disponible ! 

LES DOSSIERS DU CNE GU 

MARLIENS 
MAI 1967 

\ 

\ 
\ \ 

: \'. 

- 1 45 -

Jr ________________________________________________________________ _ 
Merci de retourner votre bon de commande, accompagné de votre règlement, au Secrétariat du CNEGU, 

à l'ordre de : Christine ZWVGART 20 rue de la Maladière 52000 CHAUMONT FRANCE 

Nom : Prénom : 
Adresse : 

Date : Signature : 

Je désire recevoir le document "MARUENS • en : 

exemplaire(s) x 50 FF (port compris) pour la France soit : . . . . .  . . .  .. . . .  FF 

exemplaire(s) x 60 FF (port compris) pour l'étranger soit : . . . .  . . .  . . .  . . . FF 
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Yannick Auffret et Gérard Demarcq 

vous proposent de réserver 

COURRIER DE L'OUEST 
PRESSE OCÉAN 
MAINE LIBRE , VENDEE MATIN 

Pnrtennires 

BIBLE ET ÜVNI r-- Collection 1 Chemin d'Or Bleu 

un ouvrage de qualité 
de 320 pages 

la grande révélation 
du I l le millénaire ? 

d'un format de 1 6  x 24 cm 
imprimé en une couleur 

sur popier 90 gr offset grenu 

MaqueHe de couverture 
1J1icheL Marie 

Cet ouvrage Ïtvre pour ia première Fois au grand public une étude docurnenrée, claire et pn:cisl.!, 
apportant de véritables révélations sur le phénomène OVi'\1, tant sur sa réalité matérielle que sur les 
témoignages écrits bibliques et les autres sources anciennes. 

Cc travail est le résultat d'une collaboration entre Gérard Demarcq, ancien titulaire de la chaire 
de géologie-paléontologie de l'université de Lyon, qui a examiné les aspects paléobiologiqucs (étude de 
la vic sur Terre depuis les origines) ct de Yannick Auffret qui étudie la Bible hébraïque depuis de nom­
breuses années. Cc dernier a décrypté les textes hébreux et découvert qu'ils contenaient une histoire 
datée du monde et de l'Humanité, conforme aux données de la science moderne : en 1 995, il exposa ses 
découvertes dans une première publication intitulée La Genèse biblique déchiffrée. 

Gérard Dcmarcq dans son livre " Les Paratcrrestres, nos initiateurs "• paru en 1 997, formulait 
l'hypothèse d'une primo civilisation terrienne technologiquement très avancée. Yannick AuO'rct après 
avoir pris connaissance des travaux du professeur Demarcq a pu déterminer que ces Paraterrestrcs 
étaient mentionnés dans la l3ible dont ils seraient, en partie, les instigateurs. 

Ces deux chercheurs nous révèlent dans Bible ct 0\':-\1 le contenu scientifique ct historique des 
textes bibliques décryptés, l'origine terrestre des OV!'\1, l'identité réelle des OVNI I·:Ns, l'histoire d'une 
civilisation oubliée ct vieille de 45 000 ans, une technologie spatiale aux aspects multiples. 

Avant cc livre, on ne pouvait associer sérieusement ces deux mots. Aujourd'hui oui, grâce à cette 
étude qui apporte une réponse extraordinaire et plausible au mystérieux phénomène des • soucoupes 
volantes ,., 

� llêtooJ)(r elll rtii\U)cr ·································-····-····-············--··························-·· ······················ 
NVU\ infllrllklfh le\ \OU...:nJ'ItUI\ IJUC le c�quc- lk ré\tl\•11<>11 Jllllll ll leur bullclin ne ��� 1111\ en bJ04UC qu'un� '"" Ir hHc rJru 

OON DE COMMANDE AVANT PARUTION 
parution en librairie prévue au cour� du mois d'octobre 1999 (date de fin de souscription) au prix de 135 F 

NOI\1 ----------------------------------------·················· PRÉ OM ···-·-··---··················---··-···············-·······-············ 

ADRESSE ---·-·-··· ·····--····· ·· ••• · ·••••• · ·•••• · · · --· ---------·-.••••. --· .•.. --.. -----.•.••• -·----------------·--.-- .• -• . ·---· ------·•·· --------

COM�lANDE •••••••••··· EXE !PLAtRES AU PRIX AVANT PARUTIOi'/ DE 1 1 5  FRANCS (franco de port) DU LIVRE 

BIBLE ET OVNI 
la grande révélation 

Yannick Auffret et Gérard Demarcq 

SOIT UN TOTAL DE . . . . . . . . . . . . . . . . .  FRANCS 

que je règle par chèque ou mandat 

libellé à l'adresse ct-dessous 

CHEM il':E�lE TS 

I l ,  rue Robert Schuman - 49 400 Saumur 
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LES REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS SERONT 
OGANISES AUX DATES SUIVANTES. 

Une date fixe : Le premier Mardi de chaque mois ! 
Un l ieu facile d'accès, au centre de Paris, à la sortie du métro ! 

Deux raisons pour participer a ces rencontres 
mensuelles . 

:\IERCI DE J)JJ'H ISJ:R 

Cl C.\I.FNJ>RIER Olt 

J>l. IJ .l'l'BI.IFR 

Mardi 5 Juin 2001 
Mardi 3 Juillet 2001 
Mardi 7 Août 2001 

Mardi 4 Septembre 200 1 
Mardi 2 Octobre 2001 

Mardi 6 Novembre 2001 
Mardi 4 Décembre 200 1 

Mardi 8 Janvier 2002 
Mardi 5 Février 2002 
Mardi 5 Mars 2002 
Mardi 2 Avril 2002 
M ardi 7 Mai 2002 

notez <es dates sur votre agenda. 

Ces rencontres ont lieu : 
MELODINE 

21,  Rue de Beaubourg 
75003 PARI 

w Repas Ufologiques Parisiens sont régulièrement organisés dans la cafétéria ci-dessus et vow pouvez sans aucune adhésion au 
préalable y participer. Les dates sont faciles à retenir : le ]u mardi de chaque mois. Vow étes cordiAlement invité à participer à ces 
repas, dont le prix est très abordable. Au cours de ces rencontres il est largement évoqué l'actualité ufologique et paranormale. 
L'orientation de la discussion est basée sur le sérieux du phénomène, le COté scientüique. Des documents y sont échangés, des 
informations divulguées, des idées émises, des adresses échangées et des actions concrétisées 1 Ces repas sont totalement libres et ne 
représentent aucune association en particulier, toutes y sont invitées et la majorité représentée. Le rendez vow à lieu à partir de 19 h. 
Si vous venez pour la première fois, il vous suffira de nous rejoindre t\ une table dans Ill salle, située sous l'escalier, en descendant 
l'escalier venant du métro RAMBtJI1:AU out\ défaut, dans une salle dans le fond à droite. 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES A : 

GERARD LEBAT 39, Rue de Fretay 91140 VILLEJUST Tel - Répondeur - Fax : 01 69 31 04 90. 
THIERRY ROCHER 9 Bis Rue de Rouen 94700 MAISONS ALFORT Tel : 01 49 77 94 89. 


